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HISTOIRE 

* DVriCOMTE 

DE TURENNE. 

LIVRE QUATRIEME. ____ 

VA». i<j). 
ERS Recommencement de Tannée mil Ax Mitiige 
cens cinquante-trois, le vicQmte de Turenne j"™'™|_* 
épouTa Charlotte de Caumont , 611e iu]i<]ue & ne, 
héritière d'Armand de Nompar de CaumiMit, dnc 
de la Force , pair & maréchal dePrance. Les qu»< 
lités de &U1 efprit & de (oa coeur furpaiToieat en- 
core les avantages de fa nalflknce & de là fortii- 
oe : elle réuniffoit la douceur & la d^cateilè , 
la fimplicîté & la modeftie , avec les fèntimens 
élevés & les connoUlànces les moins ordinaires 
à (on ièxe : en un mot tUt était difftt du vicomte 
it Turtnne, 
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t.: Histoire DU VicôMTX . 

[ I ] Comme la campagne précédente avoir, 
N. 1^5 j. ^j^ longue & pénible , on ne put commencer 
tcafficgc & celle-ci qu'au mois de juin. L'armée Françoife 
prend lUic- prévint pourtant celle des ennemis , & fit le 
fiége de Rhétel dont la prife étoit d'une grande 
importance. Cette place facilitoit les courfes 
des Efpagnols dans la Champagne , dans la 
Picardie , même jufqu'aux portes de Paris , & 
ouvroit au prince de Condé la communication 
avec les villes qu'il poffédoit fur la Meufe , 
aufll bien qu'avec les pays-bas d'où il tiroit 
des vivres. Il en avoit confié le gouvernement 
au marquis de Perfan , officier très -expéri- 
menté ; mais fa garnifi>n n*étoit pas fuffifante. 
J^e Vicomte ravi de fignaler fon zèle pour le^ 
fervice du Roi , dans un lieu qui avoit été le 
théâtre de fa révolte , marcha vers Rhétel avant 
que le Prince pût y jetter le moindre fecours. 
Les ennemis avoient deux corps de troupes 
réparés ; celui qui étoit dans Luxembourg en 
devoît aller joindre un fécond qui étoit fur la- 
Sambre. L'armée du Roi pafik promptement la 
rivière d'Aifne & alla trois lieues au-de-là de- 
Rhétel occuper préçifément l'endroit marqué 
pour cette jonâion. Turenne en s'emparant 

[i] Tous les détails de ce livre font tires des Mémoire* 
ni^nufcrits du duc d'YorcK , H de ccu^ du vicomte de 



DE TURENNE, LïV. IV. ) 

^ïu pofte jugea qu'il jetteroit les Efpagnols dans ^ 

rembarras, & qu'il gagneroit au moins huit ^"; *^^^* 
ou neuf jours , pendant qu'ils déllbéreroient 
lequel des deux corps de troupes fe mettroit 
en mouvement pour aller trouver l'autre » & 
qu'ils exécuteroient leur délibération. Le Vi- 
comte, après avoir prié le maréchal de la Ferti^ 
qui étoit à falnte Menehoult de marcher en 
même tems que lui , s'achemina avec une par* 
tie de fcs troupes, par Château-Porcien , ca 
paflànt fe rendit maître de Chaumont, &' arriva 
devant Rhétel qu'il inveftit. Le coup étoit dé-» 
irifif ; fi le prince de Condé avoit pu confcrver, 
cette place avec Stenai & Moufon qu'il tenoît 
déjà 9 il anroit été iiopoâible de couvrir Is 
Picardie , la Champagne , ni même Trile de 
France. Les deux généraux attaquèrent avec 
vigueur les dehors qui £^foient la principale 
défenfe de la place , les emportèrent brufque- 
jment , élevèrent auâl-tôt de» batteries près des 
murailles qui n'étoient pas de grande r éfiftance f 
y firent deux brèches & forcèrent la ville , où 
3 y avoit neuf cens hommes , à fe rendre en 
trois jours« t 

Le prince de Condé, dont toutes les mefures t,é ptincc 
étoient rompues par la prife de Rhétel , engsi; **« Condé 
gea les Efpagnols à faire une irruption en Fran- France à la 
ce avec une arméd de trente mille hommes* ^^".^^'^ 

raïUe nom" 

Les troupes du Koi commandées par les ma-^ mec, 

A i j 
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4 Histoire Dîtr Vicomt* 

récbaux de Turenne & dé la Fertè ne mon- 
Aw. ^^n'^-jgnt ^u'à fept mille fantaflîns & à cinq mille 
chevaux ; & la plupart des places étoient fans 
garnîfon , ou n'en avoient que de foibles. Les 
Espagnols aflèmblés près de la Capelle en- 
trèrent de-là en Picardie par le pays qui eft 
entre la Somme & l'Oife , prirent la route de 
Fonfomme & y fèjournerent quelques jours. 
Uarmée de France qui d'abord avoit marché 
à Vervins par la Tiérache ^ vint fe camper dans 
leur voHinage en-deça de TOife à Ribemont , 
où le Koi & le Cardinal étant arrivés , tinrent 
eonfeil fur les moyens de s'oppofer aux enne«> 
mis [ I ]. Plufieu'rs officiers furent d'avis de 
mettre toute Tinfanterie dans les villes fron- 
tières , & de marcher avec la cavalerie aux 
trouffes jdes Efpagnols, pour leur couper les vir 
vres , les harceler & les empêcher de s'engager 
à aucun fiége. D'autres crurent qu'il ne âlloit 
point partager l'armée ; mais qu'elle devoit ga- 
gner Compiegne & s'y pofter, pour défendra 
le paffage de l'Oife & l'approche de la capitale 
ûu royaume. Le Vicomte repréfenta au eonfeil 
qu'on aSbibliroit trop l'armée en la partageant » 
'EL qu'en voulant garder lé paflage des rivières » 



ti] Le duc d'YorcK dit que c*étok au camp de Ribc-; 
IBont que fe tint ce eonfeil : le Vicomte y Cu)s padex 4iM 
kW0 ^i fçulcmcjpit le j)atti ^up Vga J>r;f, . j 
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B-È TuKiNNE, Liv. iv; 5 

♦n s'expoferoit à être forcé par des troupes ~; ^ 

fupérieures en nombre ; qu'il lui- paroUToit **iJ^ 
beaucoup plus fur de tenir toute l'ariiiée en^ 
femble , de s'approcher des^ ennemis & de les 
fuivre dans tous leurs mouvemens y en fe cam- 
pant de manière qu'on ne put être, forcé de 
combattre ; que par ce moyenr ils n'oferoient 
ni féparer leurs troupes pour &ire des fiéges 9 
m pénétrer dans le royaume 9 dans- la* crainte 
continuelle où ils feroient que leurs convois 
ne fuflent coupés. Le confeil du Vicomte fur 
fuivi ; l'armée pa{& l'Oife ^ & la Cour iê retira 
à Compiegne.- 

Les Efpagnok ayant décampé » marchèrent DifiFerei»- 
à la vue des François du côté de Ham & de- chcs'Sf con- 
là à Roye , qui n'étant défendu que par les trc-mar- 
bourgeois , fut pris en deux }ours. Turenne ^ç„^ j^^ 
de fon côté fe hâta de gagner le village de mécs. 
Magnî , qu'on nommepréfentement Guifcard, 
dans un pays couvert & ferré, où il n'avoit 
rien à craindre. De-là il envoya le comte de 
Schomberg avec deux cens cinquante chevaux , i d'août, 
quelques gendarmes & cent fentaffins pour fe 
îetter dans Corbie : il fit entrer en même tems 
trois cens hommes dans Péroane. Les £fpa« 
gnols f après la prife de Roye , furent dans 
une grande perplexité : ils héfitoient d'avancer 
dans un pays où ik n'avoient point de places 9 
fc ils craignoient d'entreprendre aucun ûége , 



6 fîisTOiRi DU Vicomte 

' ayant dans leur voifinage une armée toujoiift^ 

Ah. 1^53. j^ p^yj^g ^e les traverfer. Cependant le prince 
de Condé alla vers Corbie , & le Vicomte 
étant près de Ham , fut, par une lettre inter- 
ceptée , que le comte de Mêgue devoit fortir 
le lendemain de Cambrai avec trois mille che*» 
vaux 9 pour conduire des vivres & des muni* 
tîons aux Efpagnols poftés près de Corbie en^ 
deçà de la Somme. Uarmée du Roi décampa 
un peu avant le cbuc^^er du foleil , pââk la 
Somme à Ham , & marcha toute la nuit dans 
II Août» le deflein d*àttaquer le convoi : la cavalerie prit 
les devants , & arriva à la pointe du jour prés 
de Péronne. Le Vicomte en tira les trois cens 
fantaffins qu'il y avoit jettes & trois cens autres 
dont la garnifon pouvoir fe paflèr y & marcha 
avec cinq mille chevaux vers Bapaume. H fit 
alte à deux lieues de la place , & ayant appris 
que le convoi étoit rentré dans Corbie , il fe 
retira avec fa cavalerie à Manancourt , où Tin* 
fanterie s'étoit avancée. Les Efpagnols fruArés 
du convoi qu'ils attendoient , prirent le parti 
de repafler la Somme ; & les généraux ayant 
appris que Condé jettoit des ponts à Cerifi^ 
quittèrent Manancourt ; & pour Tobferver de 
plus prés , vinrent à Âlefne , village voifm de 
Péronne ; réfolus cependant , au cas qu'il 
marchât à eux dans le deâein de les atta- 
Ijuer, de retourner à Manafoc^urt -, où iti^ 



DE TukENNE, LiV. IV. 7 

«voient remarqué un pofte avantageux. Mais ■ ' 
pendant que Turenne à Péronne envoyoit re- ^^^*" 
connoître les inouvemens des ennemis , leur 
armée qui aroit coupé tous les partis François , 
gagnoit déjà le âanc de Faile commandée par 
le maréchal de la Ferté , qui au lieu de retour- 
ner à Manancourt , vint s'étendre du côté de 
Péronne au pied du mont S. Quendn. Turenne 
en arrivant lui repréfentale danger de fa fitua- 
non ; & l'ayant exhorté à le fuivre , fit monter 
Taile droite qu'il commandoit fur le haut d'une 
colline , & de-la pa£& à un pofte qui lui parut 
encore meilleur , oii toute l'armée fe rendit. 
. [i] Dans un petit vallon , prés du village de te vicom* 
Buires » coule un ruîfleau du levant au cou- jf^JJ^'^ç! 
chant , qui tombe dans la Somme à Péronne. tonne. 
Le long de ce ruiâeau régnoit un ravin que la ' 
cavalerie ennemie n'auroit pu paffer qu'avec 
peine. A quelque diftance du ruiilèau s'élevoit 
une montagne efcarpée. Au front du vallon 
qui fàifoit l'intervalle du ruifièau & de la mon-* 
tagne, le Vicomte plaça de l'artillerie &'fi« 
cônftruire cinq redoutes y dont chacune con- 
tenoit cent hommes. Dans ce terres» ûtrè ainfi 
fortifié , ks troupes furent rangées fur quatre 
«u cinq lignes ibutenues par d'autres qui 
étoient appuyées de l'eicarpe de la montagne. 

Ca] Mém. MSS. du duc d*Y»t4:K. 

A i% 



8 Histoire du Vicomte 

■ LesEfpagnols, qui avoient été obligés de Eure 

Ah. itfy} ^ju grand tour , ne purent fe préfcntcr devant 
Tarmée Françoife que lorfqu'elle fut en état 
de les recevoir. Le prince de Condé néanmoins 
vouloit Tattaquer dans le moment qu-il arriva y 
& il ne céda qu'avec peine aux raifons de Fuen- 
faldagne qui lui remontroit que leur infanterie , 
après une marche précipitée , pendant des cha- 
leurs excefllves , avoit befoin de quelques re- 
pos , 8l que le reile du jour feroit utilement 
emploie à mieux reconnoître une armée qui- 
ne pouvoit leur échapper le lendemain. Les^ 
Efpagnols payèrent la nuit fous les armes ;- 
mais au lever du foleil , leurs généraux trou* 
. verent les François poftés il avantageufement ^ 
qu'ils n'oferent hafarder une bataille. Les deux 
armées furent trois ou quatre jours en pré- 
fence , & il n'y eut que des efcarmouches pref« 
que continuelles. 
Les Efpa- Le feizieme du mois d'août , en entendit à 
^"^tVp-Il* pointe du jour battre la générale dans le 
çacdic. camp ennemL L'armée de France le mit auffi* 
tôt en bataille > & Turenne alla lui-même ob- 
ferver le mouvement des Efpagnols avec deux 
efcadrons.il en détacha un, commandé par 
le duc dTorck , qui approcha d'aiSbz prés leur- 
arriere-gardespour reconnoître qu'ils prenoient 
la route de $• Quendn. Le Vicomte jugeant 
qu'ils avoient quelque deflèin fur Çui&i en** 
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yfôy^ fur le champ Beaujeu , uw de fes Ucute- ■ 

nans généraux^ , avec douze cens chevaux & fix ^^' ^^ ^* 
cens fantafSns pour fê jeiter dans la place. 
Beaujeu fit tant de diligence , qu'il y entra au- 
moment que la cavalerie Efpagnole parut pour 
Rnveftir. Condé fe voyant prévenu ,.n*ofa rien 
tenter ; & après avoir reflë cpielque jours aux 
environs de Guife , retourna- fur fes pas Se alla 
camper à Caulaincourt prés de S. Quentin.. 
L'année du Roi repa{& par Péronne en cô- 
toyant la Somme qu'elle mit entre elle & les 
ennemis , & vintenfuite camper à Golancourt 
à< une lieue de Ham ^ où elle féjaurna pendant 
quinze jours entiers.- Les Eipagnols firent fou-- 
vent des coutiès pour furprendre les François , 
pour enlever leurs fourageurs & les obliger à» 
décamper : maiis tous leurs eâbrs furent inu^ 
tiles« Le prince de- Gondé âcTarchiduc Léopold' 
qui éteit venu joindre Tarmée , délibérèrent 
alors fur le parti qu'ils devoieiit prendre, &- 
réfolurent enfin de quitter la< Picardie. 

Dans cette occafion ,tle vicomte de Tut^nne 9^ Compa- 
aveç un nombre inférieur de troupes ,fembla- "*^°" ^^ 
ble [i] à Fabius Maximus , campa toujours, fur de Fabius. 
des hauteurs ou dans des Ueux difficiles à 
aborder. 11 s'arrètoit quand Temiemî fe tenoit 



y^^yoyjtz P-lutarqiie, vie de Fal)itts« 

A: V' 



lo Histoire- DU Vic'ômtï 

en repo» ; & quand renneml marchott , il l^ 
«• ï^îJ« fuivoit.& iecôtoyoit toujours à une diftance 
aiTec grande , & dans des poules ailTez ayanta-^ 
geux pour ne pouvoir être forcé de combattre 
malgré lui. Çondè, comme un autre Ânnibal , 
emploia tous les flratagèmes qui pouvoient en- 
gager Turenne au combat. Tantôt il s'appra* 
choit des François , & leur donnoit des alar- 
mes , tantôt il s'en éloignoit pour les inviter 
à décamper y & pour les furprendre dans quel*-^ 
que mouvement dont il pût profiter. Cette <ma^ 
noeuvre dura iix femâines entières. 

Pendant que le vicomte de Turenne tenoit. 
ainfi le prince de Cendé en échec dans la Pi-^ 
cardie , les Bourdelois preiTés de to^s côtés, par 
les ducs de Vendôme & de Caudale qu'on avoic 
a juillet, envoyés en Guienne ^ demandèrent 'grâce à 
là Cour , & l'obtinrent. La princeffe de Condé ^ 
le duc d'Enguien & le comte de Marfm fe ren* 
dirent deBourdeauxà.Lefparre , où ils dévoient 
s'embarquer pour la Flandre : mais le prince de > 
Conti & la duchefie de Longueviile ayant ac- 
cepté l'amniAie , le Prince fe retira à Pezenas 
en Languedoc , & la ducheiTe à MontreuU- 
Bellay , maifon de fon mari, 
le ptîDcc Peu de tems après la r^duâîon de Bour* - 
aflîégc" Ro- ^^^^^ 9 ^® cardinal Maaarin fit faire des pro- 
cioi, pofitiàns au prince de Condé, & lui offrit 

avec plufieurs autres avantages trois villes, eft 
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fottveraîneté , Stenai , Clermont & Jamcts. [r] 

Le prince répondit qu'il fe contentoit dé Fhon- *^^*' 
çeur qu'il avôit d'crre prince du fiing royal , 
fens afpirer à c.elni d'être fouverain ; que d'ail- 
leurs il ne pouvolt plus fe âer aii Cardinal 9 
dont la politique régloit uniquement l'éxecution 
des promeilès qu'il fâifolt. Tout accommode- 
ment fut ainfi rompu , & le Prince voyant 
qu'il ne pouvoit entrer en France par la Pi- * 
cardie , marcha à grandes journées vers la 
Champagne, pour aflléger Rocroi , defniere 
ville de cette province du côté de la Flandre. 
Le duc de Lorraine vint d'abord au fiége » fé 
retira enfuite avec fes troupes fous prétexte 
que Fair du camp leur étoit mortel , & com- 
mença par cette démarche bizarre à donner de 
l'ombrage aux Efpagnols. Comme Rocroi efl 
iltué dans une plaine toute entourée de bois ; 
qu'il eu, difficile de iecourir la place quand elle' 
eft une £ois inVeâie ; que la garntfon en étoit 
très-foîble , & qu'un gros détachement de ca- 
valerie Efpagnole s'en étoit déjà approché 9 
Turenne laiâà faire ce ilége & alla attaquer 
Moufon y ville plus importante alors pour 
les François que n'étbit Rocroy pour les 
ennemis.- 



[I] Vtiotuo, VoU II 9 Livre II. 
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[ I ] Moufon eft fitué fur la Meufb entrer 
Ah. Ui|. Stenai & Sedan. Ses muraUlcs flanquées de 
de Moufon tours rondés étoient environnées, d'un foflè 
& ft$ forii- fgc , bien paliffadé dans le milieu. Le côté le 
plus éloigné de la ri^ere commandé d'une 
montagne étoit fortifié d'une enveloppe de 
trois ou quatre baAions. Â la téte^ du pont de 
l'autre côté de la rivière , il y avoir un ouvrage 
à corne , & le refle de la place étoit défendu 
par plufieurs demi-lunes. Wolf , vieux colonel 
Allemand d'une grande expérience 9 y comr 
mandoit une garnifon de quinze cens hommes 
d'iniànterie & de trois cens cavaliei;s des trou^ 
pes de Condé. 
icvîcom- L'armée du Roi paflk l'Oife à la Fere, & 
Moîîon^ arriva k neuf de feptcmbre à Remilli , à une 
lieue de Moufon. Le lendemain on paflà la 
Meufe au deflbus de la ville , & on diftribua 
les quartiers. La cavalerie du Vicomte s'étendit 
fur une ligne depuis la rivière jufqu'au haut 
de la montagne hors de la portée du canon de 
la place. Il campa avec fon infanterie & le* 
gendarmes dans une petite vallée moins éloi- 
gnée ; il plaça da^s un fond plus étroit & plus 
près de la ville , les régxmens d'Yorck & de 
Cuienne , 6c il fit ouvrir la tranchée la même 



[i] Voyez le détail de ce iiége dans les Ménoiiet du 
duc d'YoccK, 
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ÏBult. Le maréchal de la Ferté commença fe$ 
approches en même tems : msds Css troupes ^* *^^^^ 
£e pofterent encore plus loin de la place que 
celles du Vicomte [i]. On ne fit point de ligne 
de circonvallation pour ne pas perdre de tems» 
La pedte rivière de Chier couvroit Taimée 
de France du.cdté du Luxembourg , & empê-» 
^hoit les Efpagnols de jetter du fecours dans, 
la place. Les fix premières nuits on pouflà fort: 
avant les attaques du côté de l-enveloppe , & 
les bafiions furent bientôt abandonnés des 
ai&égés. Ils fe redrerent auffi de l'ouvrage à 
corne » dés qu*on Teut attaqué en deçà du 
pont ; mais le corps de la place fit une grande 
réfiftance. La deicente du foflé & les logemens 
y furent très-difiiciles par les feux d'artifice , 
les bombes & les grenades que les ennemis 
Êdfoient pleuvoir fur les afiîégçans. Enfin le 
mineur ayant été. attaché à la muraille & une 
parde des mines ayant joué , le gouverneur 
capitula le vingt-huitième de feptembre , & 
ibrdt avec fa garnifon ,, armes & bagages > 
pour être conduit à MontmédL 

Le fiége dura dix-fept jpurs y pendant des ConMti - 
pluies continuelles & des orages violens , qui tc"a^x*fiôl 
renverfoient fouvent les blindes» fidfoîent ébou- gcs* 



II] Voyez le d^ûil de ce ûé^e dàUM Ici Mémolief à» 
4»c d'Yocejb 



.< ^ 
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.. "T" 1er les terres , & inondoîent la trancRée : rifaî^ 
A», itff 5. Xurenne infatigable dirigeait les travaux lui- 
inème y malgré tous les obflacles^ Il avoir mar-« 
^ué l'endroit où Ton ouvrit la tranchée » & il y 
alloit régulièrement trois fois par jour î le foir ^ 
pour réfoudre ce qui étoit à faire pendant la 
nuit ; &le matin , pourvoir fi fes ordres avoienr 
été exécutés r il y retournoit une troifieme fois 
Bien avant dans k nuit , & il y demeuroit plus 
eu moins , fuivant que fà préfence étoït nécef^ 
faire. 11 fe comportoit à peu prés de même dans 
tous/les fîéges , & fornioit les officiers au mé-* 
tier d'ingénieur par fes inflruâions & par foi» 
exemple. Le même jour que Mouibn fut pris ^ 
Tarmée fe mit en marche pour aller fecourir 
Rocroi ; mais à moitié chemin on apprit que 
la ville sétoit rendue. Le refte de la campagne 
fut emploie au fiége de fainte Menefaoult r 
quelques troupes venues de Guyenne aux-» 
quelles on joignit les gardes Françoifes & 
SuiiTes y y furent envoyées ; pendant que le 
maréchal de la Ferté fe tendît vers la Meufe 
pour empêcher le fecours , & que le Vicomte 
couvroit la Picardie , en obfèrvant les niouve- 
mens des ennemis qui ne firent que des marche»' 
& des contre-marches. La place ayant été prife 
au commencement de décembre , les armées fe^ 
ftparerent , & Turenne retourna i la Cour , 
qui connut le prix des ^ryices qu'il venoît (^ 
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ithdre à l'état , &le gratifia du gouvêraenieiit 
delimoufîn. *' * *'* 

Condé y dont les grands projets avoîent Trakc^i» 
échoué contre une armée beaucoup plus foUAe c^^xrec 
que la fienne, vint à Bruxelles pour conclure '" ^^p*-? 
un traité avec FEfpagne » dont le principal ar^ ^^ 
dclé fut , que toutes les places qui feroient 
prifes en France lui appartiendroient. A fon 
entrée , U fût reçu avec les mêmes hoimeurs 
^u'on avoit rendus à TArchiduc , fils de l'Em- 
pereur. Malgré la majefté de TEmpire & la 
fierté Autrichienne , Condé appuyé de fon feul 
courage & de fa feule réputation , foutint avec 
tant de ^gnîté les prérogatives du iàng de 
Bourbon , qu'il traita d'égal à égal avec TAr* 
chiduc frère de l'Empereur , & conferva le rang 
de ta maifon de France , juiqucs dans Bruxelles 
iiiême. 

I^endant que le prince de Condé iê livroît Le ftiate 
ainfi aux Efpagnols , le prince de Conti , fon J^^*^ 
frère , cherchoit à revenir à la Cour. Ennuyé àc aTccU 
du féjour de Pezenas , il fit fonder les difpoû- 
tiens du Mîniftre , en lui témc^nant l'envie 
^ta'il avcÂt de s'allier avec lui. Mazarin reçut 
^vec joie une propofition qui lut ^foit tant 
d*honneur. Le Prince revint promptement à 
Paris , où il époufii Anne-Marie Martinozzî , 
"Bedc Jérôme Martinozzi , gentil-homme Ro- 

''^Q 9 & de Marguerite Mazarin , iœur du 
Cardinal, 



*- Ce fut dans ce même tems que Charles^ 
^^^' duc de Lorraine , mécontent du traité conclu. 
liemeat du entre los ETpagnols & Condé ^«demanda ou que 
duc de Lot- ce Prince lui cédât quelques-unes des placer* 
Icf E^aL qji'il poflîdok en Lorraine , ou qu'il lui fît part. 
gnolj. • ^s conquêtes quife feroient en France^ Apres 
avoir ofFert cette alternative ^îl menaça d'à* 
bandonner les Efpagnols ,. s'ils ne lui accor- 
doient Tune ou l'autre de ces deux, demandes* 
Ses menaces augmentèrent à un tel point les- 
défiances de la Cour de Bruxelles , qu'on le fit. 
arrêter dans le palais de KArchiduc , & tranf- 
férer le lendemain au château- d'Anvers. Ce 
Brince défefpéré envoya au comte de Ligne*^ 
ville qui commandoit ion armée , un billet ca«-- 
dié dans un pain , qui âniâbit par ces paroles :. 
Quitte^ promptinunt Us Efpagnols „ tue^ tout », 
irulei tout j & fouvene^-vous de Charles de Lor^ 
' raine [ i ]. Le comte de Ligneville ne fit aucun 
mouvement. Fuenfaldagne vint au quartier des. 
j Lorrains , à trois lieues de Bruxelles, parla ^ 

aux officiers ,. répandit de l'argent parmi les. 
foldats qui commençpient à murmurer ,. calma 
les uns & les autres, par fes difcours & par fa 
libéralité , Scles retint au fervice du roi d'Ef- 
pagne , en leur promettant que le duc Fran- 
çois de Lorraine ,, frère, de Charles , viendroit 



[j] VofciP«oraco,.UY*m- 
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jncd&mment fe mettre à leur têtCr En effet , 
CG Prince peu affligé du malheur de fon frère ^"' '*^H 
avec qui il ètoit brouillé , arriva d'Allemagne 
peu de tems après , & prit le commandeHient 
de ce corps de troupes. Pour ce qui regarde le 
duc Charles , on le tranfporta en Efpagne, où 
îl fut détenu prifonnier juiqu'à la pùx des 
Pyrennées, —— ^ 

Le fàcre du Roi qui fe fît au printems de An. i€^^ 
rânnée 1654 retarda le commencement de la LesFran- 
campagne. Dès que la cérémonie fut achevée , ^°" *s^^^ 
Faber eut ordre de faire le fiége de Stenai , & & les Éirp»; 
le vicomte de Turenne fut chargé d'empêcher ^°^ ^*" 
les ennemis de le fecourir.. Le prince de Condé 
piqué de ce qu<'oas'attachott à une ville qui lui 
^ppou'tenoit , & Ji*ayant aucune efpérance de 
pouvoir la £iuver , engagea V^chiduc à in- 
veflii Arras avec une armée de trente-deux 
mille hommes: il y fut déterminé par la foi^ 
bleflè de la garnifon.. Mondejeu 9. depuis ma« 
réchal dç Schulemberg ^ [1]. gouverneur d' Ar- 
ras y avoit envoyé prefque toute fa cavalerie 
dans, ua camp volant commandé par de Bar» 
<{ui devoit couvrir les places voiilnes & fe jetter 
dans la première qui ieroJt menacée.. U ne fut ; 



C13 II avoic écé élev6 Page de Frede rie-Maurice , duc de 
Bouillon , ftere du Vicomce ; & avoit appris foA mécieç 
6ui cçftdctux gtMd«.Ca|»itftia«té 
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pas poflîble à de Bar de rentrer dans Arrâ$; Si 
' J^' Mondejeu refta avec deux mille cinq cens hom-« 
mes de pied & cent chevaux. Le cardinal Ma- 
ïarin alarmé de l'entreprife des Efpagnols , eut 
recours au vicomte de Turenne , 8c lui offrît 
de faire lever le fiégfe de Stenai, fi les troupe* 
qu'on y employoit lui paroifToient nécefikires 
au fecours d'Arras. Le Vicomte ne jugea point 
à propos d'abandonner Stenai , & marcha vers 
Arras avec le maréchal de la Ferté , à la têt# 
d'environ quatorze mille hommes feulement. 
J.cVîcom- Le5 généraux envoyèrent d'abord trois dé- 
fccours tachemens de cavalerie pou^ fe jetter dans la 
mua Arras. place, S. lieu commandoît quatre cens chevaux^ 
{"A ] le baron d'Efquencourt un pareil nombre, 
& le Chevalier , depuis maréchal de Créqui^ 
xinq cens. Il eurent ordre de marcher par diffé- 
rens endroits & à une journée de diflance l'un 
de l'autre. En pafTant par le camp des ennemis » 
la moitié de leurs Eicadrons furent pris ou 
contraints de retourner : mais ils entrèrent eux- 
mêmes dans la place avec l'autre moitié» avant 
que les Efpagnols euffent achevé leurs retran- 
chemens. Tous les travaux des afiiégeans fe 
J4 Juillet, trouvèrent en défenfe le quatorze de juillet, 
quoiqu'ils euffent été traverfés plufieurs foi$ 



^i ] Paoiel de MoACmorenci ^ l>aton d'Efij^uetiCGMiif t. 
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^aT les af&égès » qui firent avec fuccès deux 
ou trois fordes fur les travailleurs. ^"' '*^^ 

L'armée du Roi commandée par les mare- Lei maté- 
chaux de Turenne & de la Ferté , trop foible ?„*"«*!« 
pour ofer dans un pays découvert fe com- de la Fcrt4 
mettre avec des troupes fi nombreufcs , atten- "*,' Anai 
dit près de Péronne que les ennemis enflent & Te camr 
prefque achevé leurs lignes. Le Vicomte d'ail- Moucti-If4 
leurs ne fut pas d'avis qu'on s'approchât deux Preux. 
qu'après avoir pourvu à la fubfiftance des trou«- 
pes ; de manière qu'enfuite on ne put être obli- 
gé par le manque de vivres ou de combattre 
ou de ie retirer ; inconvéniens qu*il jugeoit 
également déiàvantageipc. De Péronne l'armée 
fit fêpt lieues » & campa le premier jour à 
Sains , entre Csunffl^y & Arras : le lendemain 
elle arriva à Mouchi-le-Preux , village fitué à 
une lieue & demie d'Arras, fur une hauteur 
qui commande un vallon arrofé d'un côté par 
la rivière de Scarpe , & de l'autre par celle de 
Cogeul. Le Vicomte alla lui-même avec de la 
cavalerie & des dragons recomnoitre le terrein 
où l'on devoit camper , & obferver fi les enr 
nemis montroient quelque defièin d'attaquer; 
Les troupes travaillèrent toute la nuit à ie 
retrancher , & fe trouvèrent dès le lendemain 
en état de défenfe , dans un pofte très-avan"» 
tageux dont le front étoit proportionné à 
hur nombre. La rivière 4^ Çogeul coiivroît 



. I 
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la gauche , & la Scarpe un peu plus loin , cou^ 
U54. JqJ^ ^ 1^ droite. Tuirenne prit fon quartier à 
Mouchi où étbit la plupart de fon infanterie ; 
le refte avec fe cavalerie s'étendoit fur deux 
lignes jwfqu'à la^ rivière de GogeuL La Ferté 
avôit pris le fien à h droite au village de Peule , 
où campoit une partie de fon infanterie ; l'autre 
étoit à Mouchi *. & fa cavalerie s*étendoit auffi 
fur deux lignes de l'un à l'autre village. Le 
corps de réferve fe pofla derrière, le quartier 
. du Vicomte , qui fe trouvoit au centre- par cette 
difpofition. L'artillerie étoit placée fur la hau^ 
teur de Moycht ,. & l'ennemi ne pouvoit ap- 
procher de jour fans en eâuier le feu. 
tevîcom- Le deflein du Vicomte n'étoit pas d'attaquer 
perla corn- d'àbord les ennemis dans leurs lignes. Comme 
mimication il youloit attendre la prife de Stenai , & ren- 
Efpagnol forcer fon armée des troupes qui reviendroient 
avec toutes ^jy {j^g^ ^ jj fç propofa feulement de ferme» 

^'alentour, toute communication entre les villes voifmes 
& le camp des Efpagnols. L'armée Françoife 
' étoit placée de manière qu'elle coupoit les vi- 
vres du côté de Douai , de Bouchain & de 
Valenciennes. On envoya fur la gauche le mar- 
quis d'Efpence Beauveau à Bapaïune , pouc 
«mpècher les ennemis de rien faire venir de 
Cambrai. On manda, au comte de Broglio , 
gouverneur de la Baffécr de venir fe pofteu 
àLeas.(ur la droite^ avec quinze cens ou deus 
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«isille hommes des -garnifons d'alentour , pour 
ÔÉcr la communication de Lille .[ i]. Le comte ^"' **î^ 
de rifle4>onne alla avec -douze cens chevaux 
à Perne pour barrer le chemin d'Aire & de S. 
Orner. L'armée Efpagnole ainfi reflèrrée de 
tous côtés ne put recevoir que de petits con- 
vois 011^ les cavaliers portoieot les munitions 
& les vivres en croupe. Peut-être auroit-elle 
été obligée de lever le fiége , fi Ton eu pu en 
même tems Ce rendre maître de S. Pol , paffiige 
qui feul reftoât libre. Mais le gouverneur de 
Hedin -qui en avoit d'abord reçu Tordre , s'ex- 
cufa fur la foiblefle de fa garnifon ; & des acci«p 
dens imprévus empêchèrent le fuccès des ten*- 
tatives que Von & immédiatement après, 

La tranchée ayant été ouverte le quatorze » tes tCpx* 
les aillégés difputerent chaque pouce de terrein ^^^^^ ^^ 
avec une valeur incroyable ; & au bout du tranchée 
mois , les Efpagnols , apriès avoir perdu près ^^^^^ '* 
de deux mille hommes , n'avoient pris qu'un 
ouvrage à corne , dont il falloit s'emparer avant 
q}ie d'arriver à la contrefcarpç d'june denxi-lune 
qui étoit devant le foflé. Pendant tout ce tems , 
Mondejeu e^voyoît d^s meilàgers pour i^ftrui^. 
jre les généraux de l'état delà place* 

■■ I I- I» I ■ ■ W . . P . ■ ■ Il . 1 ■ I .1 II — il*— ii»Mi— — ^^, 

£.1 ] François de Lorraine y comte <le riile-boaae , ^U 
4e iuharles de Lorcaine II du nom ^ duc d'Elbeuf , ^ ^ 
Clachecine He;itiette , fille lé^icûuée de HcAti IV» 
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' " Cependant les maréchaux de Turenne & Sttf 

Ah. u^. ^ Pei-t^ voyant que le fiége de Stenai tiroit e» 
teva vmtct longueur , & que celui d'Arras avançoit, mal- 
les lignet gré la réfiAance des aillégés , réfoluren| enfin 
quartier du d'attaquer les lignes des ennemis : mais ayanr 
prince de appris que Stenai capituloit j & qu'on alloit 
leur envoyer les troupes qui en avoient fait le 
fiége , ik jugèrent à propos de les attendre^ 
Deux jours avant l'arrivée de ce renfort , le? 
vicomte de Turenne accompagné du ducf 
d'Yorck , du duc de Joyeufe [ i ] & de plu-» 
fieurs jeunes Seigneurs , officiers ou volon-- 
caires , avec un efcadron de gardes , alla re-»> 
connoître les lignes des Efpagnols vers le quar^ 
tier du prince de Condé , qui détacha d'un^ 
hauteur où il étoit le duc de Wirtemberg avec 
le régiment d'Eftrées pour les envelopper. Ilç^ 
furent obligés de fe retirer , & le duc d& 
Joyeufe reçut un coup de carabine dans le- 
bras y dont il mourut quelque tems après à* 
Paris. Turenne revint dans fon camp aprè^' 
avoir reconnu que les lignes étoient trop forte*' 
& trop bien gardées du côté du prince de Con- 
dé pour ofer y foire l'attaque générale qu'ott 
préméditoit. 

C I ; Louis de Lorraine , duc de Joyeufe, grand-Cham- 
Bellan de France , & Colonel général de la cavalerie , 
Bt de Charles de Lorraine , duc Guifc 6c de de rh^ricterç' 
de Joycufet 
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Le fliaréchal d'Hocquincourt , qui après la 
ixddition de Stenai , avoit pris le commande- ^^' ^^*t 
ment des troupes, marcha en diligence, paflk chauVd"* 
Ja Somme, & arriva prés de Bapaume, doii Turcnnc & 
s'étant avancé avec fa cavalerie , il fut joint par ^^^^^^^i 
Turenne qui alloit à fa rencontre avec quinze gncnc , ic 
efcadrons. Sur l'avis qu^^îs eurent dans ce.mor acS.^Poîac 
dent quNl yenoit aux ennemis un grand convoi àa mont s» 
par le chemin de S. PtqI, ils marchèrent pour ***' 
l'enlever ; mais ïc iitirquis de Boutteville de- '^ ^^^^ 
puis maréchal de Luxembourg , qui comman^ 
doit Fefcorte du convoi , ayant été averti , le 
fit rentrer dans Aîre^ Les deux généraux fç 
trouvant dans le voifinage de S. Pol , crurent 
devoir fe iaifir d'un pofte auffi important : la 
garnifon fit peu de réfiftance , capitula & fut 
iàite prifonniere de guerre. Le lendemain , eo 
revenant an camp, ils attaquèrent l'abbaye du 
mont S. £loi, à une petite lieue du camp des^ 
ennemis, & obligèrent cinq cens hommes qu'on 
y avoit poôés à fe rendre à difcrétion. Ils fe 
féparerent enfuite -, le Maréchal alla fe campée 
dans un lieu appelle le cam^ de.Céfar , &.la 
Vicomte, en retournant à Mouchi-le-Preux ^ 
vint reconnoître les lignes des ennemis du côté 
du Nord: il y. marcha droit en defcendant du 
mont S* Eloi ^ s'en approcha à demi-portée du 
jçanon , & lesi côtoya toujours à la même dif** 
tance pendant deux heures entières^ 
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*■ Les Efpagnols , dont les lignes de cîrconvaL; 

Ah. 1*54. lation étoient dé deux toifes de largeur & de 
Defcrip- ^ pieds de profondeur ^ avec un avant-foilé 
gati des * large de neuf pieds & profond de fix , avoient 
ffpagnols. conArutt des redoutes & des fortins d'efpace 
«n efpace , placé de Tartillerie par-tout , & 
élevé des épaulemens pour (e couvrir du ca-* 
non. Dans le terrein entre la circonvallation & 
fon avant-foffé , ils avoient creufé douze rangs 
de trous ou puits de qua^e pieds de profon* ' 
deur & d*un pied de diannetre , difpofés en 
forme d'échiquier , & dans les intervalles ils 
avoient élevé de petites paliflades hautes d'un 
pied & demi pour arrêter les chevaux. Enfin 
ils avoient fortifié leur camp par toutes fortes 
<l'ouvrages , même les moins ufités. Dans ces 
lignes d'une grande circonférence , le quartier 
des Efpagnols , commandé par le comte de 
Fuenfaldagne , occupoit le feptentrion du côti 
du chemin de Lens. Le prince de Condé à la 
tête des François , & le duc de Wirtemberg 
avec fes troupes , étoient poftés vers le midi à 
Foppofite. Le quartier de FArchiduc avec les 
AUemans & les Fkmans , regnoit à Torient 
depuis le chem'm de Cambrai jufqu'à la Scarpe. 
Dom Fernand de Solis avec les Italiens , & le 
prince François, de Lorraine avec fes troupes , 
s'^tendoient au couchant depuis Perne jufqu'au 
midi 

Pendant 
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Pendant que le vicomte de Turcnnc cotoyoit 

près les lignes du quartier de Dom Fer- ^"- *^î4- 
i de Solis , le canon des Espagnols tua i-cVicom- 
leurs foldats. Quelques officiers craignant connoiu* 
danger encore plus grand , après avoir mur- '^ ^&^^^ 
•é d'abord , ne purent s'empêcher de repré- 
iter au Vicomte, qu'en s'appr ©chant de fi 
|ès , il expofoit le corps entier de fes troupe» 
[ne défaite certaine , û les ennemis prenoient 
I parti de fortir de leurs lignes & de l'attaquer. 
Vicomte avoua qu'il n'auroit ofé hafarder { 

côté du prince de Condé la démarche qu'il ] 

Toit du côté des Efpagnols ; mais que fur la 
^nnoiflance qu'il avoit de l'excès de leur cir- 
^nfpeâion , il étoit fiir qu'à fon approche 
fom Fernand n'oferoit rien entreprendra de 
•n. chef, qu'il enverroit au comte de Fuen* 
Idagne , généraliifime Efpagnol , pour de- 

Endcr fes ordres ; que le Comte iroit luii 
me en parler à l'Archiduc ; que l'Archiduc 
je manqueroit pas de faire prier le prince de 
îondé de venir délibérer dans un confeil ; que 
leiidant ces confultations entre tant de pér-i 
bnnes différentes , on auroit le loifir de recon- 
loîtrc les lignes & de fe retirer [ i]. Tout fc 

I ■ — — — , 

; [I] Ce détail cA copié d'après les Mémoires du duc 
li'YorcK. Si le Prince n a poinc trop chargé le porcraît; 

fu'il fait ici fie aiUeucs de la Icuteui des ECpagnols ^ noui 
[ Tome II. B 
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zssssss paâa comme tl Tavoit prévu , & les Efpagnols 
«. t^H* ne conduisent qu'il falloit l'attaquer que lorf- 

qu'il a'étoît plus tems. 
oppofi- ^® gouverneur d'Arras manda bientôt après 
«du ma- aux généraux François , qu'il ne lui refloit plus 
Fettéà que fort peu de poudre, & que s'il n'étoit 
traque promptement fecouru , il feroit forcé de capi- 
tuler. Dans le laème tems , le marquis de Bout- 

tcville fortit d'Aire avec le convoi, paffa par le 
chemin de Douai , & entra dans les lignes à la 
tête de ÙL cavalerie , par la faute d'un officier 
qui n'en donna- point avis. Ces nouvelles de- 
l?oient hâter l'attaque des lignes. Il y a cepen- 
dant i»en dé l'apparence qu'on ne s'y feroit 
jamais déterminé fans le Vicomte. Le duc 
tf Yft'ck & le comte de Broglio étoient de mê- 
me avis que lut ; mais la plupart des autres 
généraux , guidés par des intérêts particuliers , 
j&iibient envifager cette eiïtreprife comme une 
ââion téméraire. Le maréchal dTIocquincourt 
& fes officiers propoferent .de ne faire qu'une 
^pfe tentative pour fauver l'honneur de 
Parmée Françoife. La Ferté envoya à Turenne 
Ttiitrojmfecte qui, entrant brufquement dans ût 



devoiis tecoonoîcre aujourd'hui qu*il y a une grande dJfl^. 
fence entre lec rroupes d*£.rpagne , conduites par les Gén^ 
taux de ce teois^U ^ Içt caj^ides Con^uéians des deux 
ttcîjtif* 
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tente pendant qu'il étoit à table avec plufieurs îï= 
officiers , ofà faire en fa préfence une defcrip- ^* 
tion des lignes capable d'intimider ceux qui 
Vécoutoient. De pareils moyens ne fervirent 
qu'à affermir le Vicomte dans Ùl réfoiution : 
il ne ceSk de repréfenter aux généraux qu'une 
tentative , au lieu de fauver leur réputation , 
produiroit un effet tout contraire ; qu'on les 
blâmeroit avec jufKce d'avoir (kcrifié inutile- 
ment les foldats ; qu'en agiflànt férieufement 
avec plufieurs bataillons de front , on treuve- 
roit {urement quelque endroit plus foible par 
où les troupes repdufTées ailleurs pourroient 
percer; qu'en attaquant de nuit, aucun quartier 
des ennemis n'oièroit quitter fon pofte , & que 
chacun craignant pour foi , ne fecourroit tout 
au plus que fon plus proche voifm , jufqu'à ce 
^ue le jour fer oit venu. Il ne perdit aucune 
occafian de s'entretenir avec les officiers de 
la manière dont il Ëdloit Êdre l'attaque , de la 
téfiftance qulls y rencontreroient , & des expé- 
diens néceflàires pour la furmonter. Il leur re- 
commandoit fur-tout détenir les foldats enfem- 
Ue & en bon ordre quand ils feroient entrés 
dans les lignes , afin qu'ils ne s'égaraffent pas 
dans l'obfcurité ; d'obferver en avançant une 
exaâe difcipline , fans leur permettre de fe fé- 
parer pour courir au pillage ; enfin de ne pas 
aller d'abord droit à la ville , mais de marcher 

Bij 
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^^^^^^^^ le long de la ligne , & d'en chaâer les ennemie 
An. itf j4' avant que de fecourir les amis [ i ]. 

la Coût La Cour alors à Peronne envoya un ordre 
ôrdM^d'at- d'attaquer , & le jour fut fixé au vingt-quatre 
taquet les d*août , veille de S. Louis. Il fut déterminé que 
i'fo y mat- ^^ Principal effort fe feroit contre le quartier de 
ebe. Dom Fernand de Solis, & l^ partie la plus voi-« 

fine de celui de Fuenfaldagne , comme les en- 
droits les plus foibles & les plus éloignés du 
prince de Condé ; & qu'il y auroit en même 
tems trois faufTes attaques > Tune du côté de 
Condé 4 l'autre à la partie la plus reculée du 
quartier 4e Fuenfaldagne, & la trotfleme à 
f elui du duc François de Lorrain^. Le ioldat 
fe pojirvut de fafcines , de claye3 & de tous 
]es inflrumens néçeflaires pour une femblable 
entf eprife ; on fit des prières publiques à la tête 
de chaque bataillon & de chaque efcadron ; au 
/coucher du foleil , les jirmées commencèrent à 
^ravçrfer la Scarpe fur quatre ponts ; on ne 
laiâk point de troupes au camp pour garder le 
bagage , qui devoit fuivre après Iç foleil l^vé i 
les pionniers alloient k la tête de chaque ba* 
taillon ; chaque cavaliçr portoit devant lui dtvof, 
fafcines 9 Se les ipoufquetair.es cachoient foi- 
jgneufement leurs mèches allumées. La marche 
fe fit dans le filence & avec tant d'ordre 8^ 
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^exaâitude , qu'on fe rendît précifement au ^^ 
lieu & au moment ou Ton devoit joindre les ^^ 
troupes d'Hocquincourt , qui n*étoient pas en* 
core arrivées. La lune, qui jufques-là aroit 
éclairé , fe coucha ; le tems s'obfcurcit ^ & il 
s'éleva du camp des .ennemis im vent qui les 
empêchoit d'entendre aucun bnrit. Turenne & 
la Ferté , fans attendre d'Hocquincourt , firent . 
tourner leurs troupes à gauche & marchèrent 
fur un grand front droit aux lignes 5 dont ils 
étoient environ à demi-lieue» 

Le vicomte de Turenne partagea également 
les huit lieutenans généraux qui commandoient |]||j 
fous lui entre la cavalerie & Tinfanterie ; le 
comte de Brogliô menoit les régimens de Pi-" 
cardie & des gardes Suifles fur la droite ; du 
Paflage les bataillons de la Feuilladeau centre-; 
& le comte de Caftelnau ceux de du Plefiis & 
de Tiu-enne à la gauche. La cavalerie qui de- 
voit les fbutenir montoit à vingt-quatre efca- 
drons. De Bar étoit à l'aile droite , le duc 
d'Yorck à la gauche , & d'Eclinvilliers au cen- 
tre. RocheroUes , à la tête de trois bataillons , 
condoifoit un corps de réfervé d'Infanterie , 
& le comte de l'Iflebonne un autre de cava- 
lerie. Le maréchal de la Ferté » pofté fur h 
gauche de Turenne vis-à-vis les confins des 
quartiers de Dom Fernanà & de Fuenfaldagne , 
?voit uuç ligne d« ûx. bataillons , deux lignes de. 

Biij 
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. cavalerie derrière , & pluficurs efcadrons dé 
N. I î4» réferve. La droite devoit être occupée parle 
maréchal d'Hocquincourt avec quatre batail- 
lons de front , foutenus d'une ligne de cava*- 
lerie , enfuite d'une fecoïide lignd dtnfàmerie 
& de quelques efcadrons. 

r attaque A deux Cens pas des lignes, les mèches dont 
ibs lignes, le feu é^Qjj çj^jj^ pj^j. |ç ^gjj^ g^ ^^^^ j^ j^^ 

redoubloit par robfcurité, étant tout à coup 
découvertes , formèrent une efpece d'illumi- 
nation qui fut le premier avertiffement qu'eu- 
rent tes ennemis. Us tirèrent auiîi-tôt trois 
coup^ de canon , & allumerem des fallots îe 
long de la circonvallation. Cependant les fan- 
taffins de la première ligne de Turenne pa^ 
foient l'avant foflé , couvroient les puits , arra- 
choient les palliflkdes , & éprouvant moins de 
réfiftance qu'ils n'avoient craint d'abord , ve- 
noient déjà au fécond, foffé ; quelqu^-uns mê- 
me avant qu'il fut comblé le franchirent , & 
Fifica, capitaine du régiment de Turenne, 
planta fur le parapet le duapcau de fa compa- 
gnie , en criant vive Turenne [ i J. & n^eh 
falloir pas moins pour raffiirer le refte des ba- 
taillons , qui dans une plus grande méfiance 
encore , n'ofbit approchera Tous alors s'anr- 
merent égalemeat;les cinq bataillons percèrent 
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en pttifieurs endroits , & feâerent le ckemîn - 

à la cavalerie. L'attaque du maréchal de la ^^* ^^^^' 
Ferté n'avoîl pas été fi heureufe ; (es foldats 
dont la plupart ne put aliorder le fécond foSè f 
furent vivement repouil^s pur les Efpagnols à 
qui ils avoient a&Ire , & ne purent enfuîte 
pénétrer dans ks lignes qu*à la faveur des 
troupes de Tiu-emxe. D'Hocquîncoutt , qui 
n^arriva qu*à la fin de la nuk » trouvant V^i- 
nenû dans la confternadon , fe fit atfémem paf- 
iàge 9 & entra du quartier de Dom Femand 
dans celui du duc François. Les Italiens & les 
Lorrains forcés preique par tout , abandon- 
nèrent leurs retranchemens & portèrent le dé- 
fordre & l'épouvante dans tes autres quartiers. 
Le jour commençoità poindre , & le feul Con- 
dé ayant traverft le quartier de rArehîduc , à 
qui il dit defonger à la retraite , marcha avec 
la cavalerie qu'il put rainafièr pour arrêter la 
fougue des François. Il tomba d'abord fur ceux 
qui s'étoient abandonnés au piHage , battit en- 
fuite le maréchal de la Ferté qui descendit in- 
^onfidérément d'une hauteur ; mais n'ofa h 
poufibr > voyant un corps de troupes qui étoît 
venu occuper le pofte que le Maréchal avoit 
quitté , & fe refira fur une coUme vx)ifine , fe 
propofant dès que fon infanterie l'auroit joint , 
d'aller attaquer ce corps qu'il voyoit fur la 
hauteur. Turcnne ( car c'étoit lui-même ) y^ 

Biv 
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' avoit raflembié ce qu'il avoit pu de troupes J 

Ah. i<îj4* gj.. y gj amener du canon : le feu de cette ar- 
tillerie arrêta Tinfanterie que Condé faifoît 
marcher à lui , & la découragea tellement , 
que ce Prince , malgré tous fes efforts , fut 
obligé de, céder ; d'autant plus que dans le mè* 
me tems , Caftelnau qui étoit entré dans Ar^ 
ras en reibrtit avec Mondejeu & toute la ca-* 
Valérie de la place [ i ]• 

Condé & Turenne , fans avoir été avertis 
qu'ils fuffent en préfence , fe devinèrent mur 
tuelleraent par leur manœuvre ; le Vicomte 
îugea que Condé étoit préfent , parce que tout 
autre auroit poufle imprudemment les troupes 
de la Ferté qui étoient battues. Le Prince crut 
de fon côté que Turenne étoit fur la hauteur 
& n'ôfa l'attaquer. Le Vicomte, fads&it d'avoir 
forcé le Prince à quitter fon pofie , ne jugea pas 
à propos de le pourfuivre. Le marquis de Bel- 
lefond eut moins de difcrétion ; i] attaqua Par- 
riere-garde du Prince pendant qu'elle paflbit la 
Scarpe ; mais reçu très-vivement , il fut obli- 
gé de fe retirer avec perte. Condé traverfa la 
rivière , fortit de fes retranchemens , rallia fes 
troupes écartées & marcha en bon ordre à 
Cambrai. Les autres Généraux ennemis fui- 
virent fon exemple. L'Archiduc & le comte 



Cx] Vie de Condé. 
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île I^uenfàldagne fe ûiuverent avec un efca- 

éroii ou deux , & prirent^ la route de Douai au ^^^^ 

trav>ers des bagages de l'armée de France. Léo- 

pold fur reconnu , & auroit été fait prifbnnier^ 

fk Ton avoit hiBè quelques troupes au camp de 

Mouchi-le-Preux. 

lié maréchal d'Hocquincourt , qui ètoit entré , ^* comte 
dans lés lignes avec fa cavalerie , n'avoit trou- fore audî 
vé tfobftacle qu'en arrivant au ruiffeau qui fè- *^" ^6°^*" 
paroît le quartier de Lorraine de celui de 
Condè. D y avoit rencontré le comte de Mar- 
£n à la tète de plufieurs e£:adrons , qui défen- 
JàreM^i bien te pafl>ge ^ que la plupart de l'in* 
£interîe de ce quartier eut le loifîr de fe fauver. 
Maffia (è retira en bon ordre » fortit des lignes 
& joignît le prince de Condé dans le tems qu'il 
Tallfoit iês troupes. 

Ctux qiii conanandoîent les deux iaufles at- Ce qui Ce 
îHptes Eûtes par les troupes des maréchaux de frois^fauffes 
la P^erti & d'Hocquincourt , iuivirent exaâc- attaques. 
iMeat leurs ordres, réuffirent dans leur cntre- 
prife V & s'enrichirent du butin qui fe trouva 
dais les quartiers des Efpagnols & des Lor- 
rains.' Traci , qui commandoit la troifième faufiè 
attaque avec les troupes du. maréchal de Tu- 
renne , né {a% pas fi heureux , il marcha vers 
les €piàtûces^ du prince de Condé à l'oppofite 
-de celui de Dom Fernand, & demeura dans 
nn/ofld fuivant les ordres qu'il avoit reçu», 

B v 
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en. attendant qu'on eût commencé Tattaqc^ 
Ah. 16^4. g^jj^j-j^iç . mjjs Téloignement & le vent Tayaisi: 

empêché d*entendre le bruit de ce qui fe pai^ 
foit dans le camp, il n'en fut i^ruit qu'à ht 
pointe du jour par la retraite des ennemis^ 

Perte des La perte fut très-légère , du côté de l'armée 
du Roi ; Turenne reçut une contufion» d'un 
coup de moufquét; le comte de BrogUo qi^ ia 
cuifTe cafTée d'une balle ; peu d'officiers ,&ib^- 
ternes moururent ; îl n'y eut que trois ou qi^- 
tre-cepSv foldats qui refterent Air la place» L^rs 
ennemis perdirent prés de trot^ mîÛ@ hommes 
-qui furent tués ou faits prilonniers^; K>A'l4lir 
prit foixante-trois pièces de çaiton ,.lleïux naij^ 
chariots , neuf mille chevaux ^^tQU^lesr^quipagts 
des officiers & les bagages de l'armée .'eaâef co 

Modéra- Ce fut pendant ce fiége que le maréchal ifc 
comte. la Ferté ayant trouvé un ^rarde du Vijcamte 
hors tiu camp , lut demanda comment itajrcit 
ofé forttr des lignes , & fan^ attehdce ki^épod- 
fe ) s'avança fur lui & le battit orudementpiie 
Vicomte j à qui le Garde tout en fângvinéi^* 
prêfenter , lui dit ; Jlfaut que vous aye^ Wanqtté 
à votre devoir pour avoir obligé M, le Aiaréchal-â 
vous traiter de la forte, & le r«lvoya auffi-tôt 
par le Lieutenant de fes gardes ^ qu'ail chargea 
de dire au maréchal de la Ferté, « qu'il.lfiifiiî- 
91 foit excufe de ce que cet homme lui: avak 
3) manqué de .refpeâ > & qu'il le Temettok cth. 
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» tre fes mains pour en faire telle punition ■ 

yy quM lui plairoit v. Toute l'armée fut éton- ^^• 
née , & le Maréchal lui-même furpris , s'écria : 
Cet homme fera-t-il toujours fa^e , & moi foif' 

J0urs fou ? 

Les nouvelles de la levée de ce fiége fc ré- lev 
pandant de près & de lo'm excitèrent l'admira- '* ^^^ 
tion de tous ceux qui les apprirent. Plufieurs feule 
Princes d'Allemagne & les Généraux les plus ^'*'«» 
diftingués en Europe écrivirent au Vicomte 
pour le féliciter , particulièrement le Land* 
grave de Heffe [i]. Après le fiége, le duc 
tf Yorck fut envoyé avec deux mille chevaux 
à Péronne ou étoit la Cour, pour l'cfcorter à 
Arras : elle y refta quelques Jours , & l'armée 
campa dans les lignes des ennemis , ou elle 
trouva une grande abondance de fourage. Le 
dernier jour d'Août , les Françds marcher^u 
vers Cambrai : la Cour étant retournée à 
Péronne , les maréchaux de la Ferté & 
d'Hocquincourt fuivirent le Roi , & le Vi- 
comte dé Turenne refta feid pour comman* 
der Tarmée. 

Le fix de. Septembre , le Vicomte marcha i 
vers le Quénoi , dont la garnifon étok fbibk " , 
& dont les Efpagnois avoient démoli les ou- t< • 
vrages extérieurs , il s'en empara le lendemain \ j : 
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[ I] Voycx les pjrcures , n'- VIIL lÀy. IV. 
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& après avoir ordonné de rétablir les ancien^ 
Am. 1654. nés fortifications & d'en £aire de nouvelles , H 
alla ailléger fiinches & l'emporta. Il y refta 
jufqu'au vingt - deux , & retourna enfuite au 
Quénoi pour en faire remplir les magaflnsJ 
Dans ces marches & contremarches , il donna 
plus d'occupation aux Lieutenans généraux 
qu'à l'ordinaire , pour prévenir toute furprife 
de la part des Efpagnols , qui avoient raflemblé 
tes débris de leur armée fous le canon de 
Mons , pour couvrir Bruxelles. 11 y avoit tou- 
jours trois làeùtenans généraux en exercice;^ 
l'un marchoit avec la cavalerie à l'avant-garde ; 
l'autre cenduifoLt l'iiifanterie , &le troifieme 
menoit la cavalerie de l'arriére- garde : il leur 
ordonnoit en arrivant aux ruiâeaox, de faire 
paflbr la cavalerie fur la droite & fur la gauche, 
en mettant l'infanterie au milieu ; les bagages 
partoient à la pointe du jour efcortés de fix oa 
huit efcadrons^ l'avant-garde fuivoit avec le 
gros canon, & le refte de l'artillerie étoit à 
l'arriere-garde. L'armée marchoit de manière 
qu'elle pouvoit à tout moment fe tanger en 
bataille fans confufion. Quand on arrivoit à 
quelque défilé , l'arriére - garde faifoit volte- 
face avec fes pièces de campagne , pendant que 
l'avant-garde marchoit; celle-ci étant paflie, 
faifoit auili volte-face & laiflbit un efpace fuffi- 
£uit aux troupvS qui la ûiiycùem pour fe met^ 
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tre -en bataille : elles reftoient dans cet ordre 
jusqu'à ce que tout eût défilé: alors l'armée ^* **^'** 
entière s^ébranloît en mème-tems pour conti- 
nuer Ta marche. Le Vicomte prenoit toutes ceis 
précautions , parce qu'il appréheridoit qu'on né 
Tattaquâtk En effet , le prince de Condé s'ap- 
procha de lui à la tête de quarante efcadrons , 
& le fuivit long-tems à la portée du canon 
f ufqu'à un paffiige^rés de Maubeuge ; maîii 
voyant la promptitude avec laquelle les trou- 
pes Françoifes fe retournoient , & le bon ordre 
qu'elles gardoient, il rebrouffa chemin , &ne 
les harcella plus. Le.maréchal de Turenne ref- 
ta au Quénoi jufqu'à la fin de Septembre > 
marcha enfuite vers le Cambrefis , demeura 
quelques femaines fur la frontière ; & après 
avoir pris & démoli quelques châteaux des ei>- 
virons , il renvoya fes troupes dans leurs quar^ 
tiers ) & alla lui-même à Paris , oii fa préfence 
deveuoit néceflaire* ^ 

Les difcordes civiles alloient être rallumées lc C^tâU 
par les intrigues du cardinal de Retz: im acci- ti'IcTeRwa 
dent imprévu arrêta tout à coup l'incendie. Le â/prifon > 
Coadjuteur qui avoit été transféré du château &p>aflcea 
de Vincennes à celui de Nantes » ayant trouvé 
le moyen de s'échapper , prit la pofle pour ar- 
river promptement à Paris > fe montrer au peu- 
ple dans les Halles , & faire de nouvelles bar' 
ricadçs ; mais en galoppaat dans un Faux- 
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baurg de Nantes , U mit le piftolet à la maiiF 

>M, i€^^ p^^^ ^jj.^y £-yy ^^ Garde qui le pourfiiivoit j iorr 

cheval fe cabra & s'abbatit ; le cardinal tomba ^ 
fe démit Tépaule , & ne pouvant plus contî* 
nuer fa route » il fe cacha dans un tas de foin^ 
La noblefle du voifmage s'étant foulevée en Gt 
faveur , il fe fauva à Belle-Ifle, changea d'ha^ 
bit , fe mit dans une barque de pécheurs , abor^^ 
da en Efpagtie à S< SebaAten , & derlà fe rendît 
à Rome, où le Pape Innocent X le reçut avec 

■ joie & avec diftinâion. 

An. itffj. [ I ] r L'eloîgnement dfi Retz ètoit d'autant 
* Vicom- p][y5 iavprable à la Gour , que pendant l'hiver 

de nouvel- on fat menacé de voir renaître les troubles v 

les diffen- au fujet de la fabrication é'une nouvelle mon^ 

uons. 

^^^^' Pour en faire vérifier FEdit , Louis XIV 
lo mars* ^ ' 

dnt ion Lit de juâice au parlement ; mais bien** 
tôt après , les chambres s'aflemblerent pour 
revoir & examiner cet £dit, fous prétexte 
que la préfeiice du Roi avoir ôté la liberté des 
fuf&ages. Le fouvenir du paiTé faifent appré- 
»j d*avtîl. hender ces délibérations , le Roi vint le ma- 
tin au Palais accompagné de toute fa Cour y 
& s'étant mis (ans aucun appareil dans fon 
lit de Juiface» défendit au parlement de fe 
mêler des affaires publiques , fe leva bruf- 
•quement , & fofdit fens vouloir entendre au* 

(13 Vof» 1«« MéiQ, 4e Mooglac -de cette aiuée. 
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•cane' harangue. Malgré cette défenfe , le Par- * 
iement Touloit iè rai&mbler , & les efprks ^ ' ^^* 
s'aigrii&tent tous les joun^ Le Cardinal eut 
re<:ours k la&geâe du Vicomte de Tttœnne, 
qui avoîtacquis une haute réputation dai» las 
conieîfejaiifi-bien que ^ns la guerre* Le Vi- 
comte aSa-chezle premier PrèTidei»,' lui pe^ 
gnit d*u»e :mamei»e tooctetme toutes les hotw 
T^ettrsdes gil<snes i;m)es,lé feudela difcordt 
fbmatit encot^ , & le dànger> d'en 'rallumer k 
moindre étincelle : on Vécouta avec les égards 
dus à fon ^ang & à fon mérite perfonnel : les 
^a%rît9 fe oilmerént , & les ad^knfioni naiâàa-' ' 
tes furent étoulfêes. 

Au mois de Juin , le Roi fe rendit à la Fere , Le vicoot- 
'oîi il atten<fit que fon aiYnéeiut entrée dans le ^ a^^° -c^ 
Haiâaut pour y entreprendre quelque fiége de 
conféqueuce. La prife def Làndtécies étoit né- 
-ceflaîre pour la'confêrvrftkm do Quénoi : eus 
«deux villes J<)UVf Oient 1* -i-dute -a\ix François 
dians les ^ pays-bas ' des Efpagnols; L'armée dé 
Turenne -&' ^11^ delà Fierté Vééànt réunies ^ 

près de Gnife , elle^ marchèrent Vers Landre- 
cies , &riiiTeftireht le dix-huit cfe Juin. On tra- 
vailla avec tant de diligence à la circpnvalla- 
dbn , qu'elle fût achevée dans cinq" jours , & le, : . 
camp pourvu de vivres pour -un mdis. Lé • . 
■prince -de €ondé , -qui avoir k-prmcipale -dtree- 
tion de l'armée de Flandre 9 vint fe poflter à Va- 
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dencoiirt près de GuUe, pour couper les 
Am. itfjj. yygg auxaffiégeansjà envoya piller la Picar^ 
die : mais comme il n'occupa oc pofte que le 
fepneme jour après que la place fut inveftie, 
tous fes eiForts devinrent inutiles. Turenne 
continua le iiége , & la prife de Landrecies 
prépaca.tou^iesfuçcèsîufqu'àla pa» des Py- 
réunies [ i ].. Les p^rds qigie le Pnoee envoya 
«n Picardie iufqifà Ribéinont » donnèrent beau* ', 
coup d*a}armes à la ' Cour. Le Roi n'avoit au- 
près de lui que deux, compagnies du règimefit 
des Gardes » & les Efpagnols auroient pn faci* 
s juillet, lement l!enlever ; mais ils perdirent encpris 
cette occafion , Êiute de prévoyance. Le jeun^ 
Monarque quitta ta Fer e à la hâte & (e retira à 
Laon. La traiKhée ayant été ouverte devant 
Landrecies , il y eut deux attaques ; Tune 4& 
Turenne & l'autre de la Ferté» Les travaux fiè- 
rent continués avec tant de vigilance &. fi peu 
de perte ^ que te di^fepti<;me \owi les mines 
jouèrent aux deui^ bâfrons, de la place.» & celle 
du Vicomte y fit là pli^s grande bv^he. ÎJt 
Gouverneur capitula à des conditions hoi|Ora- 
blés » & la gamifon fut conduite, à Yalen- 
ciennes. •,* 

te^ paîr^Tâ L'armée d^s afliégpî^ns refta encoi^ quelque^ 

Haine fie jours à Landrecies pour cooibler Içs lignées. & ré- 
TEfcaut ■ ■ . ■ " ^ ' 

poar acta- ' , - . » 

pagnols. 
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brèches y & lesEfpagiK^ fe remuèrent 
entre Mons&Valenciennes, derrière la Sambre ^' **î^' 
& TEfcaut , parce qu'Usine fe crurent pas en état 
de rifquer une bataille. Loin de pouvoir faire 
une nouvelle irruption en France , ils furent 
réduits à n'avoir d'autre vue que d*obfervet 
les mouvemens du Vicomte » & d'empêcher . 
qu'il ne fit quelqu'autre fiége. Le Roi joignit 
l'armée à Guife , fe mit à la tête de fes troupes \ 
entra dans le Hainaut & defcendit le long de 
la Sambre jufqu'à Thuin , ville du pays de 
Liège. Il paâà enfuite ce fleuve , s'avança juf- 
qu'à Bavai » & voulut emrer dans le cœur du 
pays en traverfant la rivière de Haine qui cou* 
le au milieu du Hainaut , & lui donne foh 
nom. Après avoir f^t reconnoître les paflà- 
ges , on fçut que les ennemis avoient fait de 
grands retranchemens , & confirait de diftance 
en diflance des redoutes & des platte-formes 
qui regnoîent le long de la rivière , depuis 
St. Guiilain jufqu'à Condé. La difficulté de 
forcer ces travaux étoit augmentée par celle 
d'approcher de la rivière » dans un pays reni* 
pli de foffés & £u:ile à inonder » ou il n'y 
avoit qu'une chauffée qui conduisit au pont 
de la Haine. On tint en préfence du Roi 
un confeil , où fe trouvèrent le cardinal 
Mazarin , le duc d'Yorck , les maréchaux de 
Jurenne, de la Fertê, d« YiUeroi , deGi?a=r 
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mont & du Pleffis-Praflin. Le Mtniftre 



>«» i^f 5* remontré avec éloquence combien il feroît glo* 
rieux de pai&r la rivière à la vae d'une armée 
formidable » on aUôit prendre la rèfi>lution de 
forcer le pont : le Vicomte s'y oppofa y en & 
voir les diftcultés , & proposa im «xpédieur 
-plus (àr. Comme il contKn£S:>it parfaitement lé 
pays 9 il repréfenta qu'en traverfant l'Efcant un 
, peu au-ddibus de Bouchain , lalâknt Valeii* 
âenne$ fur la drmte , & repayant la même it* 
viere à Coodé , on pourroit prendre les enne* 
mis en âanc » rendi:*e tous leurs retranchemens 
inutiles , & les obliger de quitter leur pofte {ans 
baâu-der la ifie des foldats. Apres avoir ramené 
le Cardinal & tous les Généraux à fen opi- 
nion ,. Farmée morrcbst de Bavai à Bouchain ; 
& fur les avis qu'en eunmt les ennemis , ûs 
décampèrent » pour s^approcher de Valencien« 
lies. Le. prince de Condé s'oppofa d'abord %. 
cette marche ; mais voyam qu'il ne pouvoît 
arrêter les généranx Efpagols, il proteâa qu'il 
ne quâtteitùt pas fon pofte fur la Haine , s'ils ne 
lut promeccoient de défendre vigoureufemefit 
celui de VEkaXLU Après l'avoir promis , il payè- 
rent la rivière à Val«aciennes , & allèrent canr- 
per prés de S. Amand dans un poAe avants^ 
geux , la ville à leur gauche » des bois à leur 
droite, & devant eux une vieille ligne fur le 
jylont Aân» LVurmée du Roi continua ùl toute 
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^ers Neuville , où elle pafia VEfintut , & marclKi 

aux esneaiU , aprè^ avoir hàSé des troupes ^"* ^'V« 

pour aifiisrer Içs^ luigages «omve les cotirfo de 

la garniibn de Bouchaûi. A une lieue du caja|> 

des Efpagnols , Tureane fit alte pour attendre 

Son artillerie , & alla lui-m^me Içs i>eGOniiohre, 

Ayant examiné ce pofte, il jugea qu^ils voit- 

loient le défendre, & ordonna à Caftelnau de 

partir en dil^ence avec Ton camp volant comr 

poft d*eriviroii douze efcadroas ^ trois Jbatai)- 

1k>iis> pour fe placer fur la droite tdes ennemis^ 

▼ers le grand chemin de S. Amand » & pour 

^ber de les attaquer en âanc -, tandis quA lef 

attaqueroxt lui-même en front. ApeineCaâei- 

nau fut41 arrivé dans rencboit «arqué, qu'il 

s'appcTçut que les £fpag^ol$ff).V9firoieiit ver« 

Condè : il en fit avertir leiVkoflHev qui lui 

manda de tomber fur leur ariielfe^^rde, &.dt 

Im donner aînfi le tems ik tevir av^ le corps 

de Tarmée. Ad&^tôt que TArdlîdtic & le aowr 

te de Tueniàldagne'fi:urent que le maréchal de 

TuremeaToit paflè TEfcaxtt , & qu'il marchoi^ 

^ eux ^ ils fe repenêrent des .|>rpaieâes q^*il^ 

tvoiettt Êdces au pnuce dé Coddé , & ahaur 

donnèrent leur nouveau pofte fans le coh&ir 

ter. Le Priiice en eut lie premier avis par. un 

-Aide de camp , qid vint bu dire que T Archiduc 

fe retiroit, &qu*îl le piioit' 4e couvrir la rc- 

^«te^ quoique ce-ât le topr des Efpj^ols 



\ 
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^de faire l'arriére -garde ce jour-là. C'cit alnfi 
. M. I tf jy. ^^ pendant tout le couri de cette guerre , les 
retardemens ou h. précipitadoii > la timidité ou 
le peu d'habileté des généraux Efpagnols dé- 
concertèrent les mefiu'es du priiice de Condé; 
Faute du Ce Prince auroit été réduit à de grandes cx- 
C^ekaa. *^^^tés , fi Caftelnau avoit fuîvi les ordres 
qu'il avoit reçiis. Au lieu d'attaquer tes enne- . 
mis qu'il atteignit au pont de Breuvage , il fe 
hiâà amufer par quelques Officiers du Prince 
de Condé , qui demandèrent à lui parler ; il y 
confennt & fit alte pour quelque tems: pei^ 
dant qu'ils fe complimentoiem , le prince de 
Condé hâta ùl marche , & Caftélnau fut la dw^ 
pe de fa poKtefie. L'armée ennemie gagna l'Ef 
taut , le traverfii » fe rangea en bataiUe de l'au^ 
tre côté, rtmipit les ponts y & s'avança le mê- 
me îour r&s Tournais 
Démêlé Le vicomte de Tnrenne arriva quelque téms 
ceime 9c le ^pi'^s » & Caftelnau lui fit un récit ingénu de ce 
pri' ce ^e qui s'étoit oaflè. Saint Lieu, colonel , rafiura 
que les ponts ayant été rompus avec trop de 
précipitation , les dernier^ efcadrons du Prince 
avoient paflé la rivière à.la nage. L'armée FraiH 
çoife campa à Frane ,.près de Condé » & le Vi- 
comte envoya la même nuit au Cardinal ,, qui 
étoit au Quénoi avec le refle de la Cour « une 
relation de ce qui. s'étoit pafifé. La lettre fut ;%- 
^ceptée , & lé prince de Coadé fut viyemeDt 
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bldO^ d'un récit qui fembloit attaquer la pru* ^ 



dence de (a conduite* Turenne cependant n'y ^"' *^^^* 
parloit prefque point de lui-même ; il n'ap- 
puyoit pas fur le mauvais parti- que les ECpsL^ 
gnols avoient pris , de venir d'abord au-devant 
de lui , pour fè redrer enfuite contre toutes les 
régies de Tart ; ni fur la confùûon avec laquée 
ils abandonnèrent les poftes les plus avanta- 
geux & toutes les rivières.» avec une- armée 
qui n'étoit pas inférieure à la flenne : il aiTuroit 
qu'on avoir fait Tune & l'autre de ces fautes 
malgré le priqce de Condé -, il infiHoit feule- 
ment fur l'embarras oii les Efpagnols avoient 
mis ce Prince , en l'obligeant de couvrir la re<* 
traite ce jour-là , & ajoutoit que fans la faute 
de Caftelnau , il auroit pu tomber fur l'arriére* 
garde de Condé , dont quelques efcadrons 
avoient pafle l'Efcaut à; la nag^. Malgré tous 
ces ménagemens , le Prince lui envoya un 
trompette avec une lettre fort piquante : il, 
adref^ auffî à quelques officiers de l'armée du 
Roi une efpéce de manifefte , où il rendoit rai* 
fpn de fa conduite 9 &.fe plaignoit amèrement 
4.U Vicomte. Le maréchal de Turenne reçut 
la lettre ren préfence^ de pluûeurs, officiers » & 
la Içfir montra ^uffi^ tôt ; mais croyant pouvoir 
fe difpenfer d'y, faire, réponfe, il fe contenu 
de dire au trompette , ^uil U fcroit punir s'il . 
lui appertoit de fimblabUs Uttris # P avenir. Cesi 
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deux généraux hô fe traitèrent plus pendant 
^* ^î ^ taute la guerre avec les mêmes égards qu^Ifs 
avoient obfervés jufqu'alors , & ne fe r^coji— 
Cillèrent pleinement qu'à la condufion de 
paix des Pyrennées, 
VtiCe des On travailla le lendemain à conAruire 
condé^fic P*^^^ au-deffus de la ville de Condé , pour 
de s. Guif- fisûre le û^é. Les murailles de la place ne va— 
*^' loient guère mieux qu'un retranchement <te 

camp : mais la force de la garnifon fuppléoit ^ 
k fbiblefle des remparts; La moitié des troupes 
fut d'abord employée au fiége , pendant que 
Tureniïe & la Ferté le couvroient avec le refte 
de l'armée. La première nuit on trouva tant de 
féfiââince 9 que les deux Maréchaux furent ob* 
liges de venir eux-mêmes poufler une des atta- 
ques ; on les continua avec tant de vigueur que 
là ville fe rendit le troifieme jour de la tranchée 
couverte ; & k garnifon compofée de prés de 
éeux mille hommes fut conduite à la première 
|dac6 voifine. Comme l'armée du Roi étoit fort 
avancée dans le pays ennemi, lés Efpagnols 
incertains de fes projets , garnirent de troupes 
toutes leurs Villes , afFoiblirent par-là leiu: ar- 
mée ^ & h*ôferent approcher en corps. Il leur 
arriva ce qui arrive ordiiiaircmeht après une 
Mte de mauvais fuccès : ils craignirent plus 
qu'ils ne devoitsint', •& prirent des précautions 
contre l'impoifiblç même. Après la prîfe de * 
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Condé , rârmée du Roi marcha droit à S. Guif- 
laiiL, fitoé dans un pays fort plat , & arrofé par ^^' ^^^^* 
h. rivière de Haine. Les ennemis inondèrent le 
terrein , enCorte que Von ne put y creufer de 
càrconvallation ; les approches n etoient y à pro* 
prement parler , que des blindes de fafcines ; 
OB qui n'empêcha pas la place d'être emportée 
en trois jours avec très-peu de perte de la part 
des François. Le Vicomte ayant mis plus de 
quatre mille hommes de pied dans les villes 
oonquifes , achevé les fortifications de Condé 
& de S. Guiilain, rempli les magaiins de toutes 
fortes de provifions & confommé tous les fou- 
rages dés environs , marcha le douze d'oftobre n <(*oc-3 
à Barlaimont , le vingt-deux à l'abbaye de Ma- ^°J^' ^^ 
roUes , & vers le commencement de novembre 
à Ribemont : là ^ il reçut ordre de quitter l'ar- 
mée & de venir joindre la Cour à Compîêgne 
pour une affaire importante. 
Le maréchal d'Hocquincourt » piqué contre Trahifon 

V ^^ i* 1 . , .« . • A . 1 ûu macè- 

re Cardmal , qui après lui avoir ôte le com- chald'Hoc-. 

Éiandement de l'armée , ne l'avoit prefque 3?'"^o"fc 

point employé depuis le fiége d*Etampes , Scuc^pt^ic 

derehu dans fon loifir amoureux d'une dame Vicomte,, 

de k première qualité qui réveilla Tes reflèn* 

dmens , (e laîâà engager dans le parti des Eipa* 

gnol^ , fur les oi&es que le prince de Condé lui 

fit (Fune fomme de quatre cens mille écus,& de 

h lieuten^ce générsle de la Flandre , s'il you- 
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loit livrer Ham & Péronne dont il étoit goti^ 

'^îî- verneur. Le vicomte deTurennc, en arrivant 

à Compiégne , délibéra avec le Cardinal fur 

les moyens qu il falloit prendre pourempê- 

«her le Maréchal d'introduire les ennemis dans 

c^ deux Places importantes. Le Cardinal pen- 

choit à faire approcher Tarmée de Péronne : mais 

le Vicomte lui représenta que cette démarche 

pouflèroit peut-être d'Hocquincourt à quelque 

parti violent , ^ confeilla d*eflàyer unaccom- 

modement. La négociation dura quinze jours » 

pendant lefquels d*Hocquincourt donnoit des 

audiences féparées aux envoyés du Roi & à 

ceux d'Efpagne , fans cacher ni aux uns ni aux 

autres ce que chacun lui offroit , comme s'il 

eût été permis de choifir. Mazarin voyoit impa-. 

tiemment la Cour réduite à traiter avec un fu- 

jet qui arboroit Tétendart de la révolte : mais 

Tarmée Efpagnole s'étoit avancée jufqu'à Cam- 

, brai , le prince de Condé avec fes troupes étoit 

à deux lieues de Péronne, & fon parti com-» 

mençoit à fe ranimer dans Paris : s'il fut devenu 

maître des deux villes qu'on vouloit lui livrer , 

les difcordes civiles fe feroient peut-être re- 

nouvellées ; & le Roi , loin de continuer 

fôs conquêtes dans les pays-bas ^ auroit été 

obligé de ramener la guerre dans le cœur 

^u royaume. Une fituation fi critique deman« 

doit de grands ménagemens. Turent y comme 

un 
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vn antre Fabius , fauva la patrie en tempori- 
ùmt y & porta Mazarin h. terminer tans ^olence ' *^^^ 
•une affaire qui aiiroit pu avoir des fuites iii-»' 
fieftes , fi Von s'y étoit pris autrement. Enfin 
le traité fut conclu : le maréchal d*Hocquin- 
court fordt de Péronne , fe démit de fen gou« 
Vemement en faveur de fon fils , & Ce retira 
chez lui avec deux cens mille écus. Le prince 
de Condé retourna promptement joindre Tar- 
mée Efpagnole fur la Sambre ; & comme os 
appréhendoit qu'il n'attaquât les villes con- 
qulfes en fe retirant , le Vicomte revint à Tar* 
mée 8c s'avança jufqu'auprés de S. Quentin : 
mais le Prince n'ayant rien entrepris, le Roi & 
le Cardinal fe rendirent à Paris vers le com* 
mencement de décembre, & le Vicomte s'y^ 
tendit auiH y dès qu'il eut envoyé ]^armée dans 
fes quartiers, d'hivers. Ce fut alors qu'on mit , 
par les confeils de Turenne , la cavalerie dans 
tes villages y Se que l'on paya pour la première 
fois 9 fur les tailles y vingt fols par jour à cha- 
que clivalier : par-là , on épargnoit la dépenfe 
. des remifes de l'argent , & l'on empêchoit les 
non^valeurs ; les troupes fe faifoient payer 
ellés*mèmes fur les lieux ; les cavaliers difper* 
ies dans les hameaux leur fervoient de fauve«^ 
gardes , & ils y dépenfbienè une bonne partie 
dé leur folde ; les payiàns labouroient avec 
iplus d'affiirance ; & > contre l'opinion cooi*: 
Tome IL Q 
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■ iniine,*pliifieai'S endroits de la campagne fe 

Am. itfjy. Raccommodèrent par ce nouvel établif&ment. 

Le Prince Quand toutes les troupes ftirent en quar- 

Lorraine tier , le duc François de Lorraine voyant qu on 

avec fc« j^e parloît point de mettre fon frère en liberté , 

bandonne & qne tous les ofEciers de ion année munnu«> 

les Efpa- i-oient contre le roi d'Efpagi^e qui tenoit leur 

maître pri&nnier , rafTembk fes Lorrains dans 

un feul corps , & marcha vers la frontière de 

Picardie , d'où il fit favoir qu'a venoit fe mettre 

au fervice du Roi. Louis XIV traita avec lui 

à condition que les. troupes Lorraines prête- 

roient ferment de fidélité à la France pour 

fout le tçms que le duc Charles demeureroit 

«n prifon ; qu'après fon élargiflemem les Lor? 

rains feroient libre$ de faire ce que leur fou? 

verain légitime ordonneroit ; qu'en attendant 

ils feroient traités comme les autres troupes 

qui jétoient à la fplde du Roi. Le duc François 

vint enfuite à Paris avec fes deux enfans , les 

princes Ferdinand Se Qiarles. La Cour paiSi 

{'hiver dans une entière tranquillité : le Cardin 

Hal 9 fentant fon autorité affermie , fe prêtoit à 

#ous les efprits , & ménageoit cha:cun félon fon 

caraôere ; il redoubloit fur-tout fon amitié 

pour le vicomte de Turenne , & lui confioit 

les feçrets les plus iinportans de l'état. 

4*YorcK ^®^^ ^^ ^" ^^ ^®^^ année , l'Angleterre , après - 
quitte la avoir long-tems b^hncè fur le p^ti qu'elle de-». 

France. ' 
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'croît prendre , fc déclara pour la France. Une 

des conditions du traité fut que Louis XIV ^' ^''' 

n'accorderoit plus de proteâion à Charles II , 

& feroit fbrtir du royaume le duc d'Yorck fon 

frère." Le roi Charles Toyant les liaifons qui 

fc formoient entre Mazarin & Cromwel , s'é- 

toit retiré l'année précédente à Cologne , où il 

avoit été entretenu aux dépens de l'Empereur* 

& des princes d'Allemagne. . . 

Au commencement de l'année mil fix cens Ax. i^j^« 
dnquante-fix , Charles fe tranfporta à Bru- 
xelles , où il figna un traité avec le roi d'Ef-' 
pagne , & manda à fon frère , le duc d'Yorck , 
de le venir joindre en Flandre. Le Duc fit d'a- 
bord tous Tes efforts pour ne pas fortir de 
France : l'éducation qu'il y avoit reçue , les 
amis qu'il y avoit acquis , là haute réputation 
qu'il s'étoit déjà faite , & peut-jètre auffi le fang 
EcofTois qiii couloit dans fes veines , lui don- 
noienr les plus vifs regrets de quitter une na- 
tttn qu'il a toujours aimée. Il confia fes peines 
au vicomte de Turenne pour qui il avoit la 
tendreflè d'un fils , & lui demanda fes confeils; 
Le Vicomte l'exhorta à écrire au roi Charles,' 
qu'il étoit prudent d'intérefler à leurs malheurs' 
communs & la France & l'Efpagne ; que pen- 
dant que le duc d'Yorck ménageroit la pro- 
téâion du Roi très-chrétien par fes (êrvices 
dans l'armée , Charles & fon frère le duc dq : 

Ci) 
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Glocefter s'afFermiroîent dans ramitië du Roi 
An» »«j^. catholique ; que les Efpagnols n'ayant fait au- 
cune mention du duc d'Yorck dans leur traité » 
ne paroifToient pas vouloir qu^il fe détachât de 
l^ France ; que s'ils venoient à le demander 
dans la fuite , Charles pourroit confentir fe- 
cretement qu'il reftât dans l'armée Françoife » 
& paroitre fâché contre lui , à caufe de fa dé- 
fobéiffance apparente. Le duc d'Yorck fuivit 
les fages confeils du Vicomte , & les commu- 
niqua à la Reine fa mère qui les approuva. Il 
envoya un exprès à Bruxelles au Roi fon frère , 
qui bien loin d'agréer la deqiande du Duc y lui 
ordonna dç le venir joindre en toute diligence ; 
fif avec le confennement dç Louis XIV il obçit 
auffi-tôt, 
. Dora Juan La cour d'Efpagne attribuant le mauvais fuc** 
\ ^Autriche ç^ de fçs af&ires. en Flandre à la méfintelU. 

s «luis de Ca* gence qui regnoit entre le prince de Conde oC 

î?v!at V' l'Archiduc , engagea l'Empereur à faire revenir 

f iiMuirç. le dernier , & rappçlla en même tems Iç comte 

dç Fuenfaldagne : elle envoya en Flandre k 

lepr place Dom Juan d'Autriche , fils naturel 

du roi d'pfpagne ; & le marquis de Caracênç 

cm ordre d'accompagner le jeune Prince pour 

r^ifter de fçs confeils, 

Nf eocla* Cependant l'Empereur forma de grands pro- 

& d'aîuâi' i?^ P^^^ l'établiffçment de l'Archiduc fon fils 

cecnticM i^^que^ cfu'il avoit 3éja f^iit déclarçr roi de 
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ftohême & de Hongrie , & qu'il dcftinoit pour " 
]ui iuccéder non-feulement à fcs Etats héré- **' *^^ 
ditaires » ittaîs auiîi à l'Empire. Ce n'étoit pas [^^^^^ 
encore ailèz pour contenter Ton ambition ,11 
Voidoit de plus réunir les deux branches de la 
msdfon d'Autriche par le mariage de l'Archiduc 
avec l'infante d'Efpagne, alors héritière pré- 
fomptive de la Couronne. Le cardinal Mazarin 
qui fouhaitoit auffi avec paillon d'obtenir cette 
Princeflb pour le Roi fon maître, dépêcha le 
comte de Lyonne , [i] miniftre & fécretaire d'é" 
tat , pour négocier cette importante allianceé 
L'arrivée imprévue de Lyonne dans le tems 
d'une guerre fanglante entre les deux Couron- 
nes étonna & embarrafTa fort la cour de Madrid* 
Philippes IV ayant réfolu dans foa confeil de 
ne point écouter la recherche du Roi » de peur 
de lui laifler acquérir des prétentions légitimes 
fur la monarchie Efpagnole , nomma le comté 
de Pégnéranda , le plus habile négociateur de 
fon tems , pour traiter avec le miniftre Fran- 
çois. Dés la première conférence , Pégnéranda 
£gnifia à de Lyonne que fon voyage n'auroit 
point de fuccès » & que le roi Catholique ne 
pouvoit fe réfoudre à accepter un parti fi avan* 



[ I ] Voyez les Mcmoirei du comte de Lyoatie » 9c- 
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tageux pour la France , & fi dangereux poti^ 
^''- '^^^- la maifon d'Autriche. 
LcVicom- Cette négociation rompue , les deux Cou- 

ifr Va\ca! ' '■^^"^^ ^^ préparèrent à faire la guerre plus 
«icnoc». vivement que jamais. Le Roi quitta Paris , fe 
rendit fur la frontière vers le commencement 
de Juin ; & le maréchal de la Fcrté n'étant 
pas encore arrivé de fon gouvernement de 
Lorraine , où il étoit indifpofé , le vicomte de 
Turenne fe prépara à faire le fiége d'une des 
villes principales de Flandre. L'armée £^a« 
gnole n'étant pas encore affemblée , il marcha 
en diligence avec la plus grande partie de fa 
cavalerie à Condé, & de-là vers Tournai , 
pour furprendre cette place qui étoit dégarnie : 
ià^é ayant paâfé par Mortagne , où la Scarpe 
& l'Efcaut fe joignent, il apprit qu'il y avoit 
plufieurs régimens Efpagnols campés auprès 
de Toiu-naî. Comme cette ville étoit fort avan- 
cée dans le pays ennemi, & par conféquent 
éloignée des places d'où les François pou-? 
voient tirer leurs vivres & leurs œnnidons , 
il changea de réfolution , retourna à Condé » 
laiiTa fon pont à Mortagne avec ua corps 
de troupes , marchai à Valcnciennes , & y 
arriva vers le milieu de juin. Il n'y avoit 
dans la ville que deux mille hommes djî 
pied & dcux^ cens chevaux ; mais les habi- 
uns , au nombre de dix mille , étoîent 



bE TUKENNE, LfV. IV. $5 

paUes de fervir auflî-bien que des troaipes 
réglées. 

X*Efcaut partage en deux Valencieniïes , & ^J^^J!^^"^ 

forint de grands marais au deflîis & au-<leflbus, fes quar- 

Sur la rout'e de Condé s^étendent de vaftes îff"?*r: 

^ fîégc U vil- 

plaines , & de Tautre côté de VEfcaut , vers le. 

S. Amand, s'élève le Mont Azin cjlii commandd 
la rivière. Le Vicomte invertit la place le foir 
même de (on arrivée , chailk Tenneinî des deux 
redoutes , & commença dès le lendemain fes li- 
gnes de circonv.ailation. Uarnlée du maréchal 
de la Ferté étoît poftée fur la liauteui- à la 
droite du fleuve vers S. Amand. Uarmée de 
Turenne occupoit la gauche de la ' rivière du 
côté des plaines ; fa ligne de cîrconvallation 
commençoit à Tabbaye de S. Sauve , fur le 
bord de l'Ëfcaut du côté de Condé , &finiflbît 
à la même rivière du côté de Boucfaain : fou 
quartiei*» fur le grand chemin du Quénoi , étoit 
féparé de celui des Lorrains à la gauche par un 
ruiiTeajji ; après les Lorràu>s , la maifon du Roi 
commandée par le duc de NavaiUes 9 s'ètendoit 
vers^ imé digue de &fcines' qui traverfoit ki^ 
inarais , Sc aboutiâ<»t à TEfcam. On aVoit con{^ 
truit deux ponts de bateatix fur ta rîviere ^ ron 
au-deflus de k ville » & un autre au-deflbus à 
S* Sauve , pour la communîcatidn des deui 
armées. Le troifieme jour , les lignes furent 
afiez avancées pour empêcher que b placç w 
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pût être fecwirue . & les ennemis tenit^.. î ^^ 

Ak. i6*y^. inudlement d*y Jetter par le quartier des * «-- 
rains fept ou huit cens hommes^ dont qp^^ 
qucs-uns furent pris, &-le refte fe retit{^ -' 
Bouchain. Le fixîeme jour , la circonvallatO^*^ 
fut achevée avec un foSè muni de palifEicf^*'^^ 
On travaillfi d^abord aux avenues les phis < 
pofées f & enfùite on racommoda tes endra 
qui étoient le moins en danger d*ètre attaqua 
ïeVicom- Les Efpagnols fe fervirent de plufieurs ri 
îer les eaux ^HToirs qui étoient auprès de Bouchain , pom 
iiom on enfler la rivière de TEfcaut » & pour fubmergen 
inonder ^^ P^ys» Commc les eaux croiflbient de jour ' 
Coaç»Dp. en iour, le Vicomte employa plufieufs régi-- 
mens d'infanterie & prefque toute fa cavalerie 
à porter des fafcihes , pour fortifier la digue » 
depuis le quartier du duc de NavaiUes )ufqu*à 
la rivière. Les ennemis inondèrent , à la hau.v ~ 
teur de dix pieds , un efpace de plus de mille 
pas , fur lequel on jetta un pont de faicines qui 
flottott en quelques endroits , & qui en d'autres 
étoit attaché à des pieux ; mais les affiégés 
?yant lâché leûr$ éclufes , oiâ eut de l'eau juf^ 
qu'à la ceinture fur la £gue même. Cependant 
le travail obfliné de l'armée furmonta tous les» 
obfbcles. Le Vicomte fit faigner les réfervoirs i 
creufer plufieurs canaux & rehaufler la diguç 
qui étoit conilruite ide manière qu'elle refettoit 
û plus grande partie des eaïux yenf ValwciejPîj 
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ïfes , & noyoît un quartier de la ville* Tureime , 
après avoir aiTuré Ton camp & la communi- ^*- 
cation avec toutes les places voifines , ouvrit ^^d< 
enfin la tranchée* 

Peu de tems après., les ennemis s^étânt ra(^ le» 
ièmbl^s à Douai , vinrent fe pofter fur une 8°**^* 
éminence proche du camp des Lorrains , à une faire 1 
demi-portée du canon des lignes Françoifes':^^^^8 
ils avoient àleur gauche TEfcaut , fur lequel ib 
conflruifirent bx poiits , & à leur droite un 
petit ruiilêau , oii ils en jetterent plufieurs au- 
tres. Leur armée un peu plus foible que celle 
du Roi , montoit à plus de vingt mille hommes ', 
qui Te retranchèrent en arrivant » & demeu-r 
rerent fept ou huit jours en préfence iâns rien 
entreprendre. Le Vicomte prévoyant que Far- 
siée ennemie t'attaqueroit dans fon camp » ne 
regarda pas le fiége comme fa principale affairé , 
& tourna toute fon attention du côté des lignes. 

Le maréchal de la Ferté , quoiquVncore in- on 
£fpofé , vint à l'armée dix jours après la tran-^^* * 

^ • r cmpoi 

chée ouverte : comme fon quartier étoît celui jikqcs 
que les ennemis pouvoieitt attaquer le jdus sd- ^°^^^ 
iièment , le Vicomte TavcMt fortifié de %ne» Fcn6r 
douhles & palK&dées , dont Tune étoit nou- 
velle , & lautre ancienne : [ i } mais le maré- 
chal croyant que la proniere fuffifoit ^ fit rafer 
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— : Tautre. Au bout de trois fetmînes on poufla } 

An. i^yé. à l'attaque du Vicomte , une branche de la 
tranchée jufques fur le bord du foiTé de la 
place , & une autre jufqu'au foffè de la demi-* 
lune. A Tattaque du maréchal^de la Ferté 9 on 
prit luie tenaille ; les affiègés avoient déjà fait 
leurs principaux efforts , & commençoient à 
fe relâcher depuis trois ou quatre jours , lorf- 
que Tarmée Efpagnole fe rangea le àiadn en 
bataille , & fit marcher fon bagage vers Bou* 
ehain. On ne douta point qu'elle ne voulût 
attaquer les lignes dés la nuit , & les ailiégeans 
la payèrent toute entière fous les armes. Com-« 
^e il n'y avoir que douze mille hommes de 
pied dans l'armée du Roi, & qu'il falloir de 
l'inÊintene aux deux attaques , il étoit impoffi* 
ble qu'une fi vafte enceinte pût être également, 
bien garnie ; on (ë contenta de placer un corps 
de cavalerie derrière la ligne 9 & d'ordonner à 
quelques régimens d'infimterie de fe tenir prêts 
pour marcher à l'endroit qui feroit infulté. la 
première nuit fe pafifa fans alarmes , & le len-; 
demain on vit l'ennemi en bataille fims bagage 
on fut averti que la principale attaque devoit 
ft faire au quartier du maréchal de la Perte , & 
' que le comte de Marfin qui étoit à S. Amand 
dfevoit avancer avec trois ou quatre mille hom-» 
mes pour attaquer celui du Vicomte^ Comme 
les ennemis étoi^nt en ^réfence , Ql pouvoicnt 



arriver aux retranchemens dans une denûe ' 

lœtire, laFertè ne pouvoit rien changer à la ^"' ^^5^ 
diipoTition des. troupes. Turenne TaVertit deux 
ou trois fois de veiller avec diligence , & dà 
mettre des gardes par tout : mais le Maréchal 
regarda le confeil du Vicomte comme une in^ 
«are & le négligea. A Ventrée de la nuit le prin* jf juîlte 
ce de Condè & Dom Juan pa&rent TEfcaut , 
avancèrent vers le quartier du Maréchal , mi- 
rent leurs troupes en bataille , arrivèrent au ^ 
premiier fôSè du retrancliement ikns être dé* 
couverts , y domiereàt dans us grand front ^ 
& emportèrent ta ligne avec peu de réfiâanco. \ 
Aux premiers coups de moufqiiets » deux r^ 
gtmens de Tarmée de Tin'enne paSér^nt k 
^gue .& le pont , & quatre attires eurent or- 
dre de les fuivre. Les troupes Efpagnol^s étailt 
entrées dans le quartier du Maréchal , il y ao* 
courut avec quelques efcadrons '; jftais la con* 
fufion étoit déjà fi grande , qu'il ne put y re- 
médier. L'infanterie ennemie ayant comblé les 
foâ'ès & rompu les palliflades f m^cha droit 
à la viUe vers la pointe du iour , pendam que 
la cavalerie pourûiivoit les fuyards qui vou^ 
loient repafTer la rivière. Comme il n'y avoir 
qu'un pont » tes bagages s'y êmbarra^rent , & ' 
ks Efpagpob firent une grande quantité de 
prifonmers ; la Ferté fut pris à la tète de fes 
gendarmes avec plus de quatre cens officiers 
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& priés dç quatre mille foldats : les déhrîs de 



A». 16^6^ armée fe feuvcrent à Condé, Les deux réguiu 

à qui le Vicomte avoit fait pafTer la digue ayarM! 
été défaits^ les quatre autres s^arrêterent. Se 
Turennc y arriva un peu après le commence^ 
ment du combat y qui ne dura qu'un quarc 
d'heure.. Marûn avoit attaqué le quartier d0 
Turenne en même tems que les Espagnol» 
étoient tombés fur celui de la Ferté , mais iL 
iiit vigoiu-eufement repouffé.. - 

Btlte ïc- A la pointe d,u jour , les cris de joie qut 

^wnteé. s'élevèrent dans Valencicnnes , anaoneerent. 
que la ville étoit fécourue. Le Vicomte envoya. 
en diligence à la tranchée pour faire retirer 
fbs troupes r mais il étoi^ trop taurd , on en 
perdit la moitié. Turenne rappella auffi*tôt Tin» 
£interie qui étoit fur la digue , commanda 
«[u'on en délogeât tout te canon , & mena 
■avec lui plufieurs^ pièces de campixgne en ca9 
«l- attaque.- Il fit rabbattr e les lignes en plufieurs 
endroits , marcha avec fes troupes vers le 
quartier des Lorraîils , enfiiite dïns celui du 
duc de Navailles ^ Se après les avoir raflemblés 
3. fordt des retranchemens ^ d*abord> avec ua 
peu de confuûon; mais bientôt il ie remit en 
fi bon ofdre , que les ennemis n'oibrentle pour» 
liiivre^ Il s'avança vers le Quénoi,. & toute 
Tarmée croyant qu'il fe retiroit fur la iErontiere 
de Fiance» le bag.ag;e commençott à filer pair 
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9e-là cette, pkce. Le Vicomte envoya ordre de 

l^arrêter , & ayant choifi un camp proche de la ^** ^^ 

ville , il sy logea cette nuit ; le lendemain il 

i:eçut un renfort de quinze cens hommes qui 

a;voient été deffinés à mener un convoi au 

camp 5 tl attendît les ennemis contre i^opinioa 

«le tous fes officiers y & rèfolut même de hafarr 

der un combat plutôt que de fuir. STl n*efet 

<;raint que la prife du Quénoi , il fe feroit retir.è 

dans la Picardie : mais ayant &nti que cette re« 

^ite alarmeroit la Cour, ranimeroit le parti du 

prince de Condé , & cauferoit un méconten* 

tement général, dans le royaume , il raifbnna 

avec tes officiers fans tenir un confeti de 

guerre , & cpntinua de camper comme s'il 

B*e(it rien appréhendée II rfavoit point d'outil* 

j)our faire jle grands travaux , & n'en voulant 

point i^e de petits , il laiffii û)n camp dér 

couvert» 

Le prince de Condé & Dom Juan avance* te pr! 
rcnt vers le Quénoi à la tète de leurSi troupes.. ^ S^ 
Auffi*tôt que le Vicomte les découvrit , il mar- Juan le 
cha vers eux avec quelques régimens de lar J^"/^ô< 
grand - garde. Les Efpagnols ne doutant point fer Tau 
qu'il ne prit la: fuite ^ avoient déjà commande ^"*'* 
trois nulle chevaux pourlepourfuivre. Lorf- 
qu'Us furent arrivés. aflbzLprés de lui pour dé«* 
couvrir fon camp y ils furent furpris de voiv 
gu'il n^étoit pas retranché » que fes tentes». 
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*' ètoiem dreffécs , & qu'U les àttendoit de pSerf 

An. itf j«. ferflie. A leur approche, Ic^ François commen- 
cèrent à faire marcher le bagage ; mais le Vi- 
comte ayant tîri un coup de piflolet fur un 
foldat qui chargeoit , commanda , fous pane de 
la vie, que perfonne ne fortît de fon pofte. 
Il rafTura toute l'armée par cette étomiante 
hardiefle , & le peu de précautions qu'il pa« 
roiflbit prendre dans une occafion fi preâkiite; 
Les Efpagnols demeurèrent deux jours en pré-» 
ibnce fans ofer rien tenter» Le troifleme , deux 
ou trois mille hommes qui s'étoient fauves k 
Condé de la déroute du maréchal de la Ferté V 
ayant paffé à S. Guiflain , vinrent à Landredes, 
& de-là au Quénoi joindre le vicomte de Tu- 
renne. Après ce renfort , les ennemis jugèrent 
à propos de marcher vers Condé. Le Vicomte 
s'étant apperçu de leur deflein , envoya mille 
chevaux , chacun avec un fac de bled en croupe 
pour ravitailler cette place , d^où il avoit tiré 
beaucoup de vivres pendant le fiége de Valen- 
ciennes [i].aU n'y a gueres au monde, dit 
jj Buffi Rabutin , que le maréchal de Turenne ^ 
» qui en préfence d'une armée viftorieufe ^ 
» beaucoup plus forte que la fienne', eût ofè 
» faire un détachement auiH confidérable que 
19 celui-là. U faut bien poiTéder la guerre pour> 



mê 



[I] Mém» de BiUfi KaUuia de cecce année > page 371^ 
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* en ufer ainfi , & ufontAk des coups de maître. ^ 

Auffi-tôt que les nouvelles de ce campement *• ' * 
iajneux arrivèrent à la Cour , le Tellier , fécre- j^ oeillet , 
taire d'état, écrivit au Vicomte en ces termes; séerctairc 
€« Par votre prudence , Monfeigneur ,' & par vicomte 
rt une conduite vigoureufc , vous aveï rétabli fur ^f ^«^^ 
»> la réputation des armes du RoL En vérité il ^^^^ 
^ n'y a rien de plus beau que votre campement 
yy près du Quénoi après la déroute de Valen- 
»> cîennes : d'avoir ainfi fait tète aux ennemis 
>» fort orgueilleux jlifques dans leur pays mè- 
» me , & de les avoir obligé à fe retirer quoi-- 
» que viôorieux ; c*eft un coup qui n'appar* 
* tient qu'aux grands maîtres dans l'art miii- 
99 taire ». Voici cependant comme le Vicomte 
parle lui-même de cette aâion tant admirée » 
dans une lettre à la vicomteffe de Tnrenne, 
datée du camp devant le Quénoi. V armée des 
ennemis eft venue tout proche d'ici , ils y ont 
demeuré deux jours ; aprls quoi ils ont marché 
vers Condé, 

Le fiége de Valenciennes étant levé , là ville ici E/>*» 
de Condé demeuroit fi enclavée dans le pays |^n/& j^ 
ennemi, qu'il étoit fort aifé aux Efpagnols , prennent 
fans féparer leurs quartiers , d'empêcher qu'oie ^^^ * 
ne la&courût & qu'on n'y jettât des vivres^ 
Comme le Vicomte apprit du gouverneur qu'il 
n'y avoit des provifions dans la place que pour' 
iz ou douze ^ours , il ne crut pas devoir tlem 
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- entreprendre pour en empêcher la prife ; il ^ 
'^y^' contenta de l'avoir retardée par le fecours qxi'îl 
y avoir envoyé , pour avoir le tems de fiairô 
repofer & laifTer refpîrer fes troupes. Auffi-tôir 
que la ville eut capitulé , le Vicomte pafl^i l'El^ 
caut , marcha à Ârras & de-là vers Lens pouc 
empêcher les Efpagnob de retourner fur les 
frontières du royaume , & pour les mener dans 
TArtois y plein de places fortes qui apparte-— 
noient au Roi» 
Conduice [i] Pendant que Turenne étoit dans foix 

tc'avecîr* c^^P P^®^ ^^ Lens , où il demeura douze 
comte He jours , il envoya le comte de Grandpré , de»- 
^^* puis maréchal de Jôyeufe , à la tête de quel- 
ques efcadrons , pour efcorter un convoi qui 
venoit d' Arras. Le jeune Comte y par attache- 
ment pour une femme y laiflà partir le convoi 
fous les ordres du major de fon régiment y Se 
fe ilatta de le rejoindre avant qu'il arrivât au 
camp. Un parti Efpagnol qui rodoit , attaqua 
Tefcorte ; mais il fut repouifé & défait par le 
snajor qui amena heureufement le convoi à 
Lens. Le Vicomte fut la faute de Grandpré > 
& fçachant qu'elle l'auroit perdu à la Cour > 
il dit aux officiers qui l'environnoient: Le cornu 



(1] Pu tient ce twit de M, l'abbé de Sa^Tenage , à qui 
le maréchal de JoycuCc le dit foureoc. Le Marquis d^Ixae>' 
i|iiMici le ucoota aiU& à Tauttiu» 
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îfc Grandpré fera fâché contre moi , à caufe et une 

commifflcn fecrette que je lui ai donnée , & qui ^^^H 

Va arrêté à Arras dans un tems où il auroit eu 

occafiort de montrer fa râleur, "Le Comte de re* 

tour apprit ce qu'a voit dit fon général ; il cou* 

rut à fa tente , f e ictta à fes genoux, & lui 

marqua fa reconnoîfTance & fon repentir par 

des larmes pleines de tendreffe. Le Vicomte 

lui parla alors avec une févérité paternelle : 

fes remontrances firent un tel eâet fur Teiprit 

de ce jeune ofEcier , que bien loin de retombet 

dans la même faute , il fe fignala par les plus 

grandes avions pendant le refle de la campa* 

gne y & devint enfin un des meilleurs capi* 

talnes de fon fiécle. 

Les ennemis , après s*êtfe ra&aiâ|his dans les te» tfp^ 
plaines qui font entre Cambrdî & Bapaïune » |ncntlevî- 
marchèrent à Lens en pourfuivant toujoura comte fan» 
Varmée du Roi. Turenne prévoyant qu'il feroit quci. 
bientôt forcé à déloger y faute de fourages ^^ 
alla camper à Houdain dans un pofle avan- 
tageux , fon aile droite fur une hauteur , fon 
Infanterie & fon aile gauche dans la plaine» 
Les Efpagnols fiers de fa retraite le pourfui- 
^cnt toujours , & fur les huit ou neuf heures 
du matin parurent à une lieue & demie de 
fon armée : la voyant en bataille » ils firent 
alte plus de trois heures » & après avoir tenii 
^onfeil idç guçrrç , ils marchc^rem e« «vsuit^ 
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• — comme s'ils euiTent voulu combattre r xnaiS 

Am. 165^. ^ Journée fe paffa fans qu'ils ofeflênt attaquer,' 
Vers le foir , ils fe mirent en bataille à-un quart: 
de lieue de l'armée Françoife , étendirent leur 
cavalerie & leur infanterie dans le même ordre 
^ue le Vicomte , qui employa la nuit à faire 
quelques petits redans à la tête de Ton aile gau- 
che. A la pointe du jour , les ennemis vinrent 
reconnoître fon camp , & toute la journée fe 
pafTa en efcarmouches , fans en venir à une 
bataille générale. L'ordre, f ardeur & la fer-, 
ineté des troupes Françoifes étonnèrent dâ 
nouveau les Efpagnols : malgré le Prince de 
Condé, ils décampèrent le lendemain làns en 
venir aux mains , & retournèrent vers Lens* 
L'armée du Roi raffurée par leur retraite , les 
inquiéta & les harcella à fon tour par pliifieur^ 
efcarmouches. Us allèrent camper près de 
Douai , & quelques jours après ils envoyé- 
tent un corps de cavalerie invertir S. Guiflain , 
& s'avancèrent eux-mêmes pour en couvriir 
le fiége. 
leVîcom- Turenne repafla près d'Arras, fitfemMant 
te prend J* jg vouloir entrer cn Picardie , déroba fa marche 
fccourc St. à la garnifoft de Camwai , coula tont le long 
ÇuUUiu. ^ la rivière de Somme âvec fa cavalerie , 
hâffk' fon infanterie derrière ; & dans le deffeiii 
d'obliger les Efpagnols à lever le fiége de S, 
<Guiûain , 'û aÛa inveAir la Capeile , ou 'û$ 
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leurs principaux magafins. L'in&nterie 



du >^comte arriva le fécond jaur après la ^^* '^^^ 
cav-alerie ; & comme il n'y avoir pas deux cens 
liommes dans la place , on emporta dans unt 
ieule nuit la contrefcarpe , çn prit trois demi- 
lunes , on paffa le foffé , & Ton attacha des 
mineurs au baftion , quoique tous ces dehors 
fu£ênt très-bien fraifés & palifladés. Le prince 
de Condé , qui étoit avec Dom Juan devant S»' 
Guiflain , leva auffi-tôt le fiége pour venir 
iibcourir la Capelle : il s'avança avec les Efpa^ 
gnols , fans perdre de tems , à une lieue de la 
circonvalladon : mais une grande pluye ayant 
£itîgné leur infanterie pendant tout le tems de 
leur marche , ils ne trouvèrent plus à propos 
de combattre & demeurèrent deux jours ea 
préfence de Tarmée du Roi , qui continua le 
fiége, cribk les murailles à coups de canon , j 

& força la place à fe rendre» Auffi-tôt qu'elle 
fut priie y que les brèches furent réparées & 
qu'on y eut mis une bonne garnifon , Turenne 
partit en diligence > & après des fadgues^ 
inouïes , arriva à une lieue de S. Guiâain , j 
envoya Caftelnau avec cinq cens hommes d«; 
pied , des vivres pour huit mois & des muni* 
dons de guerre en abondance. Les ennemis Héf 
hâtèrent de gagner S. Guifiala j mais ils n^ 
parurent devant la place que deux heures après- 
qu'elle eut été fecourue & ravitaillée : ils n'ofer 
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rent plus rien entreprendre pendant le refte cfe 
^ * ' ^ 'la campagne , qu'ils finirent bien-tôt après« 
L*armée du Hoi demeura dans le Cambrefls 
jufqu'au commencement de novembre, & re- 
paffa enfuite la Somme pour fe retirer en Fran- 
ce. Le vicomte de Turenne répara de cette 
manière la déroute de Valenciennes , arrêta 
l'ardeur du grand Condé ^ furprit les magafins 
d'une armée viôorieufe , Se l'obligea de recule/ 
devant lui dans le même tems qu'elle avoit en- 
trepris de le pourfuîvre. Auffi-tôt qu'il arrivai 
à la Cour , on le félicita fur l'heureux fuccés 
de cette campagne , & on lui accorda une grâce, 
qu'il demandoit depuis long-tems ; c'étoit de 
ne plus fervir avec le maréchal de la Ferté , 
qui avoit été remis en liberté , le Roi ayant 
payé fa rançon. 
Retour du Pendant que le Vicomte étolt à la Cour , le 
kani à^f * ^"^ d'Orléans s'étant raccommodé avec le Car- 
Çottr. dinal , ^nt à Compiégne voir le Roi , qui alla 
à une demi-lieue de la ville au-devant de lui , 
& le reçut avec les démonftradons de la ten**. 
drefle la plus fincere ; il le fit monter dans foi| 
carroflb & le mena au château :1a Reine parut 
avoir oublié les injures paflées : le Cardinal le 
traita le foir avec toutes les apparences d'une 
parfaite réconciliation. Ce Prince , après avoir 
paffé huit jours à la Cour , retourna à Bïois , 

OÙ U 4çmçunt paifiblf jufqu'i (a mw^ Q as 
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reftolt plus aucune ombre de la Fronde ; le 
duc d'Orléans , le prince de Conti & la du- ^^* ^^**^ 
cheile de Longueville avoient obtenu grâce; 
le ptihce de Condé s'était livré aux Espagnols ; 
le cardinal de Retz , n'ofant revenir en France, 
erroit travefH par toute la chrétienté. Les 
Sourdelois étant rentrés dans le devoir , toutes 
les provinces s'étailt foumifes , l'intérieur du 
royaume jouiflbit d'une tranquillité parfaite , 
^ le cardinal Mazarin difpofoit de tout avec ?— — ^^^ 
une autorité abfolue« An. i6^y^ 

La Cour voulant récompenfer le vicomte LeVicom- 
de Turenne , & l'animer à Texécutioa des cofoae^f*' 
grands projets qu'il méditoit pour la campagne Général de 
fuivante » le déclara colonel général de la jJc,^ 
cavalerie ; charge qui a toujours été depuis 
dans fa maifon [i]. Après la levée du fiége 
d'Arras & la mort du duc de Joyeuie , qui 
tvoît poiTédé tout enfemble cette charge & 
celle de grand»Chambellan, le prince de Cond , 
alors commandant en Catalogne , avoit deman- 
dé la première ; mais le Roi Favoit déjà pro- 
miTe au viçpmte de Turenne , •& en efFet la lui 
donna , à condition qu'il n'en prendroit point 
le titre & n'en feroit pas les fondions ^ tant 
^ue la guerre dureroit : on liû en expédia 



[i] Voyez le P. Paoiel, HiA. <k I4 Milice fcaiisoir<:« 
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cependant les provifiens au commencement 
Aw« itfyr» dç çç^Q année ; & quelque tems après , le 
duc de Bouillon , fon neveu , eut la charge de 
grand-chambellan. 
NouTtlIe ^ cardinal Mazarîn qui vouloit réparer le* 
ligae entre pertes de Tannée précédente , & remettre les" 
l'Angletcc- forces du Roi en état de faire quelque grande 
rc contre entreptife , conclut au commencement de cette 
année avec Cromwel' une ligue ofFenfive & 
défenfive contre FEfpagne. Par ce traité , Tu- 
• furpateur promettoit d'envoyer fix mille hom- 
mes de pied en Flandre y à condition que les 
François entreprendroient le fiégè de Mardik , 
de Gravelines ou de Dunkerque , & qu'ils lui 
remettroient l'une ou l'auti'e des deux pre- 
mières places , en attendant qu'on pût le rendre' 
maître de la dernière. Sur le bruit de cette 
ligue , Charles II , qui étoit à Bruges , fit lever 
des troupes pour le fervice des Efpagnol^ , 
& en donna le commandement au comte de 
Marfin , qui ne fervoit plus fous le prince de 
Condé. 
teprîncc ^^ Vîcomte fc mît en campagne vers le 
àc Coudé commencement de mai , & voyant que les 
fPambraL Angloîs tardoie ht à veni/, & que les Efpa- 
gnols ne fongeoient qu*à la confervation de 
leurs places maritimes , il forma le deâèih de 
Surprendre Cambrai qui étoit dégarni. Le Roi 
alla à Montreuii , pour faire croire aux eime^ 
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mts que rarittée devoit faire fon principal effort 
du côtié de la mer ; & le maréchal de la Ferté 
eut ordre de marcher vers les frontières pour 
empêcher le paflàge des troupes du prince de 
Condé 2 qui ayoient hiverné d^ns les provinces 
de Luxembourg , de Gueldres , de Juliers & 
de JBrabant. Le Vicomte partit d'auprès de 
Béthune avec toute fa cavalerie vers la fin du 
mois , pafîa l'Efcaut ftir un pont de bateaux , 
arriva dans un jour & une nuit de marche de- 
vant Cambrai , & campa un peu au-deffus de 
la ville fur le chemin de Bouchaln. Son inr 
fanterle l'ayant joint le même jour , il inveftit 
la place fur le champ , & efpèra renfermer 
tellement le lendemain par les retrancheroens « 
par les bagages & par les chariots de rarmée« 
que nulle cavalerie ennemie ne pourroit Finr 
Aliter : il ne pouvoit pas imaginer que la Ferté 
cm déjà laiffé paffer le prince de Condé. Les 
Efpagnols ayant prié ce Prince de venir promp* 
tement ÛLUver la Flandre , il traverfa la Meufe , 
marcha avec toute fa cavalerie à Valenciennes , 
arriva Tur les dix heures du matin à Bouchain , 
le même jour que le Vicomte inveftit Cambrai , 
& s'avança fur les onze heures du foir vers 
cette place avec trois mille chevaux. Quelque 
prompte & quelque fecrete. que fût fa marche $ 
le Vicoceite en fut averti ; & perfuadé que le 
Prince preadroit le t^ur .pqur évUcç le caiyip 
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"' des François , il s'alla pofter dans un endroit ^ 

w. U57' q{j ^ fclon toutes les règles de la guerre , Condè 
devoit paflèr. Par bonheur pour le Prince , iba 
guide régara & le mena par le grand chemia 
de Bouchatn : il s'apperçut de la méprîfe ; mais 
fans fe déconcerter , il marcha avec fes troupes 
à trois efcadrons de front fur trois colonnes ^ 
fe fit un paflàge au travers des deux lignes de 
f o mai. Ja cavalerie du Roi , & arriva vers la pointe du 
jour à la contrefcarpe de la citadelle. Le comte 
de Salazar , gouverneur de Cambrai , s*atten-. 
doit fi peu à ce fecours , que le Prince fut long^ 
tems à la paiifiade avant qu*on lui ouvrit les 
barrières. Turenne ayant appris le nombre & 
la qualité des troupes qui étoient entrées dans 
la place , jugea à propos de lever le fiége , & 
en donna avis à la Cour. Condé laifia une garr 
nifon fuffifante à Cambrai, retourna à Bru^ 
xelles 9 & envoya le refle de fes troupes au 
rendez'vous général près de Mons. 
1^^ J?*'^" ' Ce mauvais fuccès déconcerta les mefures 
Fenéafliége ^^ Vîcomte , & lui fit prendre la route de S» 
Wontmédi. Quentin pour cduvrir les frontières. Le fecours» 
de Cambrai ayant donné le tems aux ennemis^ 
de fe rafTembler, U devint impofilble de rien 
entreprendre depuis la mer jufqu'à l'Efcaut. Leç 
fix mille Anglois qui étoient débarqués joigni* 
rent à S. Quentin l'armée du Roi : le jeune 
Monarque' vint au camp avec le Cardinal , & 

jnand^ 
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m^inda an maréchal de la Ferté d'aller aflîéger • \ 

Montmédi dans le Luxembourg , pour faire di- ^^' **î7« 
Verfion & empêcher les ennemis , ou d'attaquer 
en Flandre quelque place qui ne feroit pas aflez 
garnie , ou de rentrer de nouveau en France, 
La Ferté marcha vers Montmédi, ou 'A n'y 
dvoit que quatre cens hommes ; Turenne lui 
♦envoya quatre mille fantaffins , mit enfuite 
Quelque régimens l'infanterie dans Landrecies 
6l dans le Quénoi ,& fe nnt avec le refte de 
&s troupes fur le« frontières, dans le deflein 
,d'empêcher le fecours de Montmédi , & d'ob- 
ierver les mouvemens des Efpagnols. Le fiège 
^ cette pWce dura deux mois^entiers ^ à caufe 
•des roches qui bordent la contrefcarpe. 
• Pendant ce tems , le prince de Condé & Xes Ef^ «• 
•Oom Juan d'Autriche firent diverfes marches & S^^* j*" 

chcBi de 

icontre*marches , pour amuler le Vicomte , lui Cmpttnéxe 
donner le change , & tomber fubitement fur ^*^* 
.Calais. Après s'être joints près de Charlemont, 
en faifant mine de vouloir fecourir Montmédi , 
41s retournèrent aùfli-tôt fur leurs pas & prirent 
le chemin de Calais : ils détachèrent le pruice 
de Lignes pour s'emparer pendant la marée 
jbafle d'un fauxbourg de la ville qui joint le 
quaL Si l'entreprife avoit réuffi , ils f^ feroient 
rendus maîtres de la place en peu d'heures ; 
mais le prince de Lignes arriva, trop tard;, les 
iragues battoient dé^a les jnurs ; . ce qui fit 
Tome tl, D 
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échouer le projet : les habitans prirent Talar-^ 
Am. i«j7. jjjç ^ redoublèrent leur garde , fortifièrent cet 
endroit foible & itèrent aux Efpagnols l'eipè— 
rance de le furprendre. Tous ces dififérens mon- 
^emens des ennemis n'ayant produit aucun ef- 
fet , le prince de Condé & Dom Juan retour* 
nerent à Aire » traverferent TArtôis & le Haî- 
naut , & arrivèrent enfin à Marienbourg pour 
^ août, fecourir Montinédi : mais la place s'étoit déjà 
rendue. 
. Levicom- [ i ] Auffi-tôt Turenne décampa , pafla Ik 
te de T»- Sambre à Aimeries , & alla affiécer S. Venant • 
^e Sx, Vc* ville fitiiée fur la Lys dans le comté d'Artois^ 
Il iàvoit que les ennemis étoient fatigués de 
leurs courfes inutiles , & qu^il pourroit inveftk 
la pbce , avant qu'ils purent la fecourir. U en^ 
voya prefque tout fon bagage devant , pai& 
par Neuville près de Bouchain , par Sailli fur 
la Scarpe , & fit une marche de phis de vingts 
cinq lieues en trois jours. Le prince de Condé 
14 août., prefia les Efpagnols de partir au plutôt de Ma*- 
rlenbourg ; mais 3 ne put les engager à décam- 
per que le quatorze d'août , & ils n'arrivèrent 
tque le vingt à Calonne fur la Lys près faint 
Venant. Ils y apprirent que la ville étoit déjà 
inveflie , & qu'il n'y avoit plus d'autre moy^ 
d'en faire lever le fiége , qu'en furprenant un 

>■■ I l ■ 

. [1] Mém. M$& du duc d'yorcx* 
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convoi de quatre ou cinq cens chariots qui 
deroit arriver le lendemain de Béthune à l'ar- ^"^ ^^^"^^ 
filée Françoife. Ils auroient pu décamper dé 
Calonne à la pointe da jour ; mais malgré les 
inftançes du prince de Conde, ils ne partirent 
que vers le midi. Pendant que Dom Juan & 
le marquis de Caracêne feifoient fiefte [i] dans 
leur carofle , le duc d'Yorck arriva à la tète 
de l'infanterie dans une plaine , d'où il apperçùt 
le convoi efcorté feulement de trois efcadrons, 
qui defirendoit du village de Montbernenfon , 
& fe hàtoit de gagner le camp : n'ayant point 
de cavalerie , il ne put les joindre lui-même ^ 
mais il en avertit fur le champ le prince de 
lignes qui étoit* entré dans là même plaine 
avec quatre ou cinq efcadrons : le duc le pria 
de marcher en diligence pour attaquer les 
François ; mais le prince Flamand répondit ^ue 
dans l'armée Efpagnole , la moindre démarche 
£ûte fans l'ordre exprés du commandant eh 
chef, pourroit coûter la tète [ 2 ]. I^s gêné* 
taux Efpagnols dormoient , & leurs domeffir 
ques n'ofoient troubler leur repos ; ils s'éveil- 
lèrent enfin , & envoyèrent , mais trop tard , 
quelques efcadrons attaquer le convoi , qui en* 

[i] Les Efpagnols appcUenc ûlOds le fommeil qu'il 
frtnncm après Je-dînet. 
C%] Mcm. MSS. du duc d'VofCX. 
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tra vers les quatre heures après midi dans les 
A)f. i<j7. lignes de5 affiégeans. Un autre convoi qui ve- 
noit d*Arras par lilers n'eut pas le même fuc* 
ces , quoiqu'il fut efcorté pari huit régîmens 
.de cavalerie & quinze cent fantaffins. Le mar- 
quis de Boutteville le fuivit avec douze cens 
hommes renforcés par les garnifons d'Aire & 
de S, Orner , le furprit près de S. Venant dans 
un lieu plein de déâlés , où la tête ne pouvoit 
fecourir la queue , chargea l'arriere-garde , la 
mit en défordre , tua beaucoup de monde & 
enleva une partie du bagage [ i ]. 
les Ifpa- Les Efpagnols fe campèrent à Montbernen-* 

^cnt' aI-^" ^^^ » ^*^" "^^ réfolurent d'aller Uveftir Ardres , 
<Ucs. mais ils différèrent de quelques jours » de peur 

que le Vicomte , qui n'avoit pas encore ouvert 
la tranchée de S. Venant , ne quittât le fiége 
pour les forcer à combattre. Dès qu'ils fçurent 
que 1^ tranchée étoit ouverte » ils s'approchè- 
rent d' Ardres, où il n'y avoit que trois cens 
fantaffins. S'ils avoient atuqué la place la nuk 
même, ils l'auroient emportée : mais ils perdirent 
ving-quatre heures à faire une circonvallation 
fort inutile. Pendant que le prince de Condé 
ie défefpéroit de ces longueur^ , on tint un 
confeil de guerre au quartier du marquis de 
Caracênç pour réfoudre par où l'on attaque'» 

P ■ ' mmmmmi^mlf 

(I] Mémoires MSS. du vicomce de TurenAC* 
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toit. Quand les généraux furent aflemblés , ils 
montèrent au haut d'une tour pour reconnoîtrc ^** **''^* 
la place avec des lunettes d'approches. Us firent 
beaucoup de raifonnemens fuperfius fur une 
entrepnfe qui ne demandoit pas la moindre 
réflexion , & convinrent d'attaquer une demi« 
lune placée entre deux basions, tandis que 
le duc d'Yorck s'attacheroit à celui de la droite 
& le prince de Condé à celui de la gauche. Les 
attaques commencèrent vers le foir ; & comme 
les ailîégés n'avoient point de monde pour dé- 
fendre leurs dehors , on s'avança fans peine 
pendant la nuit jufqu'au fofTé, où l'on fit un 
logement avant que d'attacher le mineur. 

Pendant que les ennemis s'amufoient à Arr teVIcom- 
dres , le vicomte de Turenne hâtoit nuit & vc?^«^ fe* 
jour fans relâche le fiége de S. Venant. Le car- court Ar- 
dinal Mazarin ne lui ayant point envoyé d'ar- ^^"g ,^j * 
gent 9 il fit couper fa vaifTelle pour la diftribuer dicK, 
aux foldats [ i ]. Les troupes animées par f^ 
générofité poufierent les travaux avec une 
diligence incroyable , paiTerent un grand fofTé 
plein d'eau , s'emparèrent de quelques ou- 
vrages , comblèrent le foffé de la place , âc 
prêtèrent fi fort les afllégés , qu'ils deman* 
derent à capituler. Le Vicomte » ikns attendre 
que la capitulation fut fignée, détacha fur le 



{ I ] HUt MSS. de rabbé Kaguenet» 
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^ champ quatre mille chevaux pour aller vefA 

An. iéj7. ^jfçg . j] iguf ordonna de paffer près des 

murs d'Aire , zûn que la garnifon tirât fur eu3C 
le canon de la place » & que Dom Juan » averti 
de leur marche par le brtiit de cette artillerie ^ 
s^imaginât que l'armée entière de France venoit 
tomber fur la tienne. Le flratagème réuffit ; les 
Efpagnols levèrent le fiége & allèrent du côté 
de Bourbourg. Les pluies violentes , roI)fcurit& 
de la nuit 9 les chemins bourbeux & inondés » 
fatiguèrent extrêmement leurs troupes qui fe 
retranchèrent le lendemain entre les rivières 
d'Aa & de la Colme. Le vicomte de Turenne 
efTuya une partie de l'orage & des mauvais che- 
mins en payant par les plaines de S. Omer 
pour aller à Ardres , où il apprit que les enne- 
mis s'étolent éloignés ; aufll-tôt il retourna du 
côté de la Lys , fe faifit de la Motte-aux-Boîs 
qui incommodoit beaucoup S. Venant > & la 
fit raièr jufqu'aux fbndemens. 41 marcha en* 
fuite vers la Colme , fe rendit maître de Wate > 
de Bourbourg , de plufieurs autres forts , & 
contraignit les Efpagnols; à fe retirer fous le 
.canon de Dunkerque vers le milieu de fep- 
Membre. Us envoyèrent trois régimens Italiens 
i Mardick , détachèrent plufieurs bataillon$ 
avec quelque cavalerie pour fe jetter dans 
Cravelines , & campèrent avec le refte de leur 
armée derrière le canal de Dunkerque. Le Vie 
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comte les fuivit de près ; & comme k faifon == 
étoit trop avancée pour entreprendre le fiége ** * ^^* 
de ces deux dernières places munies de tout 
ce qu*il Êdloit pour faire une longue & vi- 
goureufe défenfe , il retomba fur Mardick ^ 
rdnégea , le prit en peu de jours , 8c félon le ^ d'oàêm 
traité feît avec Cromwel y le remit aux Anglois . brc. 

Auf&*tôt après , le Vicomte s'approcha de LeVîcom- 
Gravelines dans l'efpérance de le prendre , ^\„fiçu^"* 
d'y demeurer tout l'hiver , & de conferver ouvrages 
ainfi Mardick & Bourbourg. Les Efpagnols P^^;.^°^ 
craignant pour Gravelines levèrent les éclufes , avec Bout- 
& inondèrent quatre lieues de pays autour de Mat^x. 
la place : d'ailleurs il furviht des pluies abonr 
dantes ; deforte qu'il fut impofilble d'y camper. 
Le Vicomte fut obligé de faire repaflfer l'armée 
au de-là de Bourbourg; & après y avoir iaiflS 
deux mille hommes, il continua fa nlai'che vers 
Ruminghem éloigné de deux grandes lieues. 
Pendant un féjour de fix femaiiies il fit conl* 
truxre des forts fur les bords de la rivière d'Aa » 
y jetta des ponts , rendit les caoafux naviga- 
bles , & communiqua fon camp à Bourbourg 
& à Mardick pour couvrir cette dernière place. 
A la fin de noveçibre les François quittèrent 
Ruminghem , & les ennemis* campés derrière 
Dimkerque fe redrerent en Flandre ; le Vi- 
comte retourna à la Cour après avmr amené 
ionarmée dans lé Boulonnois, où elle demeurai 

PiT 
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îufqu'à la fin de décembre , & fe diftribua ett^y 
*^'** fuite en diverfes provinces de France, 
teniarcbc ^^* commencemens de Tannée mil fix cen^ 
four arfîé- qnquante-huît furent peu favorables aux Fran- 

1er ue*^ ^^** ' ^'^^ ^^^ '^ maréchal. d'Hocquincourt y 
qui s*étoit lié de nouveau avec le prince de • 
Çondé y gagna le major d'Hedin qni comman-^^ 
doit dans la ville depuis la mort du gouver- 
neur , & le perfuada d'y recevoir des troupes^ 
EfpagncJes ; d'un autre côté le maréchal d*Au* 
mont , qui étoit à la rade d*Oftende avec quinz€^ 
cens hommes , fe laiâa tromper par les habitans 
de cette place , qui feignant de vouloir lui li- 
vrer leur ville , l'engagèrent d'entrer fiir leur- 
pont ; les Espagnols qui s'^étoient cachés dans 
des caves » en fortirent auâî-tôt & le firent 
prifonnier avec cinq ou fix cens hommes. It 
y eut en même tems plufieurs émeutes dan» 
]es différentes provinces de la France , parmi 
la nobleâe , & fur-tout en Normandie. Lst 
duchefie de Lohgueville s'étoit trop livrée à 
la dévotion ^ pour entrer dans les cabales ; 
mais du fond de fa retraite , elle avoit un as- 
cendant fur l'efprit des principaux chefs , & 
les faifoit pancher du côté où elle vouloit. Ce- 
pendant Cromwel fommoit le Cardinal , avec 
tine hauteur infultantc » de fîdre le fiége de 
Dunkerque » & comme la fituation des affaires 
obligea de difTimuler Tarrogancç du Protec; 
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tettf , le Vicomte eut ordre au priâtems de s a- 
vancer arec fon ^rméc vers les côtes de la mçr ^* * ^ * 
pour reconnoitrelapdfItbllîtéd*une entreprise 
.qu^on ne pouvoit pi commencer ni difierer uni» 
de grands inconvéniens. D'un côté , attaquer 
Dunkerque avant que d'avoir pris Fumes 9 
Berlues & Graveliaes qui environnotent cette 
place , c'^étoit être affiégé dans le même tems 
qu^ôn affiégeoif ; & en rinvefUâànt au mois de 
mai, lorfqu'il n'y avoit point encore de fourages. 
Ton s'expofbit à £dre périr la cavalerie : d'un au- 
tre côté, en attendant plu^ tard, on donnoit aux 
ennemis le loifir de fe raflèmbler , ,& l'on cou>- 
roit rifqoe de mécontenter Cromwel , à qui 
les Efpagnols faifoient de grandes offres pour 
le détacher de la France. Ces dernières con* 
fidérations déterminèrent le Vicomte à entre-' 
prendre le fiége. Quand les habitahs de Dun- 
jcerque apprirent fa marche , ils lâchèrent toutes 
leurs éclufes ; Finondation s'étendit jufqu'à un 
lac prés de Bergues , formé par répancfaement 
de la rivière de Colme* Le pays fubmergé & 
Templî de marais ne laiflbit d'autre paâkge que 
la digue qui va de Bergues à Dunkerque : mais 
les pluyes exce0ives de l'hiver l'ayant rompue ^ 
elle fe trouvoit noyée en plufieurs endroit^; 
Xes Efpagnols ia3rant conflruît fur cette digue 
.deux grands forts qui fc défettdoîçnt mutueir 
iement j pofié i&iÛer hommes, d^n^ chacuof 
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garni les rivières & les canaux d^un grand nanti 
' ' ^ ' bre de redoutes bien forrifiées , envoyèrent le 
Marquis de Lêde , capitaine conCoxamè dans 
l'art de défendra les places , fè jetter dans la 
ville avec devoL mille, cinq cens hommes de 
pied & huit cens. chevaux, qu'il fit venir -de 
Nieuport , de Fumes , de Dixmnyde & de» 
places voi£aies. 
fteVîcora- Quoique la mer, la terre & k iaifen s*op^ 
BiTOM^^ pofaffent à l'cntreprife du Vicomte , il ne fe re?- 
^oe. buta point, & periîfta dans & réfolution avec 

une fermeté que ni les confèils de fss ofE^ 
ciers, ni le$ O'ûntes de fes amis ne purent 
ébranler. Comme le Roi s'étoit approché d'He^ 
fjtin , à la tète de dix ou douze mille hommes 
pour couvrir les.fronderes , ourCen put donner 
au Vicomte que ièpt à huit mille. Avec une 
armée & médiocre â fe rendit dans l'Artois, d^ 
tachar de Béthune le marquis de Créqui avec 
huit cens chevaux pour s'empacer de Caflbl» 
pai& lui-même la Lys à S. Venant, & avança 
vers la Colme. Ayant ûirpris une. redoute ovt 
tes ETpagnols avoient pofté trente hoaunes 
pour défendre le paflàge. de la. rlviene , il là 
traverâ iâns obftacles^ Se fongea aux moyens 
4le marcher vers Dunkerque , où. le.pay^ inon^ 
dé refl^mbloit à une mer» Le Vicomte ordon* 
sa d^ porter un grand nombre de faicines pour 
«flemûr Se raccommoder le^ chemins : il fit 
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combler pluiteurs foffès , fonder le terreîn , 
chercher les endroits les phis pratiquables , ^*' ^^^^ 
conftruîre des ponts fur les V?^atergans & les 
canaux , & enfoncer dans Teau des pieux qu'on 
couvroit de planches : toutes ces précautions 
. ne fervirent cependant que pour le bagage & 
pour lé canon. L'ordre d'aller vers Dunker- 
que ne fut pas ^utôt donné , qu'on vit tous 
les {bldats^les armes hautes , marcher hardi* 
ment à travers les eaux débordées , & fe dif* 
puter la gloire de paffer le premier. Les gardée 
des Efpagnols prirent la fuite à t'approche des 
François y £ins attendre qu^on les pouâàt : 1$ 
plus grande partie fe iauva à Dunkerque , & 
le refte fut forcé après quelque réfiftance. Le 
vicomte de Turenne s^'étant emparé des re- 
doutes & des réduits placés (iir les canaux , 
arriva enfin avec fon armée devant la ville. 

Elle eft fituée entre ces collines de fable Sfcuatîoa 
blanc appellées Dunes £ i ] , qui s'étendent fur J^f ^^1[! 
les bords de la mer Germanique 9 depuis Ca- pofitioa 
hàs îufqu'àl'Eclufe: au midi eUe efl environ- <^*'^V^ 
jsée de canaux & de marais , & du côté dû 
nord par la mer, dont les vagues battent lé 
pied des Dunes petidant le flux , & laiflent à 
£k pendant le reflux un fivage ûbloneux, lar- 
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ge. de cinq cens pas , qu'on appelle Eftran* [ijw 
Les eaiix noyoient tout le terraia bas autour- 
de la ville; -il a'y avoit aux environs ni cour- 
vert ni bois pour &îre des baraques aux fol«- 
dats : le Vicomte fut obligé de faire venir de 
Calais par mer tout ce qui étolt nécefiàire pour 
les travaux dufiége &pour la Aibfiiknce de 
l'armée ; vivres , fourages ,. outils , paliflkdes , 
madriers, juiqu'aux £^dnes. Lorquetous les 
préparatifs furent £dts ,. il fit travailler aux lir 
gnes qui eommençoient fur les bords de r££- 
tran au levant y. paâbîent par-deflus les^ dunes» 
traverfbient les. canaux de Nfardick » dâ Bour* 
bourg y de Bergues & de Furnes ,, toumoienr 
autour de laville, ScaboutifToient enfin à TEfi- 
tran du côté da couchant,, par un contour qui. 
formoit une efpece die croifiant ,. dont la mer 
1>ordoit rouvertnre. Cromwel y en exécution 
4u traité fait avecla France , envoya une ar- 
mée navale>.pQur empêcher qu*on ne jettât dit 
iècours dans la place ; de forte que la ville de 
Dunkerque-fe trouva entièrement inveflie par 
mer & par terre. Ilfallolt encore fermer VEf* 
tran , qui demeurant à fec pendant fix heures 
chaque jour 8c chaque nuit,laiflbit aux enne* 
mis un paâàge Sicile y ou par Nieuport du côté 
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lervant , ou par Gravelines du côté dn cou- 



chant. Pour barrer ces deux paflàges , k Vi" ^"' ***^ 

comte fit faire une eidacade à chaque bout de 

la ligne 9 qui trayerfoit ïEûnnjufqû'k Ten* 

droit oii la mer fe retire dans les marées les plus 

bafles y on enfonça dans le rivage de gros pieujK 

nés enfemble par des chaînes de &r double- 

snent entrelaiTées ; on plaça derrière les pieux 

une barrière de caHTons , & derrière ceux-ci 

plufieitrs barques armées , dont le canon dé^ 

£endoit les abords de TEftacade. Les rivages 

Notent gardés la nuit par une partie de la ca^ 

Valérie ; quelques dunes fort élevées ou trop 

^loigifcées pour êtfe renfermées dans la circon* 

Tallation étcnent rettanchées & occupées^ Le 

Cardinal amena le Roi avec toute fa Coiur 

pour voir un fi beau fiege» 

A peine les travaux fiirent-îls achevés , que On ouvre 
les fïx mille Anglois débarquèrent & fe joir ^y^^^ ^ 
gnirent à l'armée fous ley ordres de Lockart , Dûmes» 
ambailàdeur d'Angleterre , qui en avoit le comr ^"** 
mandement en dfief ;; mais qui s^abandonnoit 
entièrement , pour l'exécution y aux lumières 
& à l'expérience du major générât Morgan , 
l'un des plus braves Officiers de fon tems 
(i]. L'armée fort foible- au commencement 
grofiiflbit tous les jours par l'arrivée de now- 

Li^l Méni. Ao^^ ài cheralies Hatyau 
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Telles troupes qui vehoient de France. Le VT^ 



AM' lif •• comte ordonna la conâruâion de plufieu 

ponts fur les canaux pour la commumcatioiv 
des différens quartiers , diâribua les poftes aux: 
Officiers généraux ^ & fit ouvrir la traiKhée 
par deux attaques , dont Tune fut conduite par 
les François , & Tautre par les Anglois. Le vir 
comte de Turenne ne fe eoucha point pendant 
les premières nuits pour mieux difpofer tout 
par lui-même ; & iès neveux le duc de Bouil- 
lon & te comte d'Auvergne qu'il avoit amené» 
avec lui , ne le quittèrent point Durant le» 
premiers jours il fe fit plufieurs forties , où les- 
aifiégés attaquèrent bravement & furent tour 
îouss repoufiés de même. On avoit déjà arrar^ 
ché quelques paUfiades fur le glacis ; on s'étoit 
emparé de quelques traverles dans le chemiç- 
couvert , & Ton alloit fe loger fur la contref- 
carpe, lorfque les Efpagnols {bngerent à fe 
mettre en chenûn pour arrêter le progrès des 
armes Françoifes» 
Us îfpa- La nouvelle de ce fïégeportée àBruxelles fur 
cfaeat *""" ^* ^" demai étonna les ennemis : il ne pouvoicnt 
fef ourk crc^re que tes François ofafiênt tenter cette en^ 
|^**r- treprife avant que <le s'être rendus maîtres des 
places ciconvoffines ^ cependant ils rafièmble^ 
rem toutes leurs forces pour aller attaquer 1<$ 
Vicomte dans iés lignes. Le rendez-vous gé^ 
^)iib^ néral fe doju^ à Ypres pour le di;x deiui&j^& 
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à treize , Tarmée Espagnole parut dans les dir' 
nés près de Dunkerque, mais dépourvue de * ^^ 
tout ce qu'il iàlloit pour une bataille : TartiU»- 
rie n'étoit pas encore arrivée» ni le bagage, nî 
même les outils pQur remuer la terre ; à peinp 
y avoit-^il de la poudre fufEfamment pour Fim- 
fanterier Les Eipagnols campèrent néanmoins 
ians retranchemens à deuxportées de canon des 
lignes Françoifes : ils & âattoient que leur ap** 
proche animeroit les aifiégés y & que te Vi- 
comte feroit comme à Valenciennes , oii il les 
avoit vu devant lui fept jours de fuite fans al- 
ler à eux ; mais ils ne fongerent pas qu'il étoit 
feul , & qu'il n'avoit plus un concurrent in* 
compatible qui traverfoit fouvent fes mefures. 

[ î ] EXcs que Turenne eut appris Tarrivée icVîcom* 
des ennemis 9 il alla lui-même les reconnoitre à [érolutioa 
la tête de fon régiment ; le maréchal d'Hoo- àc livres 
^incourt qui étoit dans Tarrnée des Efpagnok auxEfp»;; 
avec le prince de Condé y s'étant avancé avec gno^ 
les coureurs , reçut un coup de moùfquet dont 
il mourut fur le champ. Le Vicomte ayant re^ 
marqué que les Efpagndis avcùeitt fait un pont 
fur le canal y. ne douta pmnt qu'ils ne vou- 
luflènt l'attaquer dans {es lignes y réfojut fur 
le champ de les prévenir , &de leur livrer ba- 
t»Ue le lendemain ;, il ordonna aux Officiers 
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de fe tenir prêts , & envoya un Capitaine 
4j». **J*»fon régiment au général Lockart, Tinfiruire 
'^ des raîfons de fa conduite* Lockart répondit à 

rOfficier qu'il s'en fait bien au Prince , & qu'a^ 
-près lahataUle il iinformeroit de fesraifons. En 
abandonnant les lignes , on avolt à craindre 
que les afllégés ne fii&nt quelques forties. Tu- 
renne renforça les gardes de la tranchée de 
plufieurs bataillons François & Angloîs , & il 
y laiiTahuit efcadrons de cavalerie; il sVnve^ 
ioppa enfuite dans fon manteau , & ié coucha 
fur le feble ; une heure après on vint Féveiller 
pour lui amener un page qui avoit été pris la 
veille à la viâte des lignes ^ & qui venoit dé 
s'échapper du camp des Efpagnols ; le jeune 
homme raconta au Vicomte plufieurs particu-^ 
larités de la fttuation àes^ ennemis , & TajOTura 
que leur canon ne devott arriver que dans deux 
ou trois jours» Turcnne fe fit repéter la nou- 
velle du canon, fe recoucha enfuite fur le 
fable , & s'y endormir, 
séenrhé Cependant tes Eipagnols tranquille» dans 
«nok?^ leur camp ne fe doutèrent point des defiieins 
du Vicomte, & permirent un fourbe le (&a^ 
Le du|: dTorck y en foupant avec le marquis dé 
Caracêne >lui dit qa'il n'approuvoit pas la mah 
niere de camper fans lignes , & qu^il croyoit 
. que fi les François ne Tatcaquoient pas la nuit,. 
Us le feraient iA&iUiblement le lendemain» L^ 
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Inarquis de Caracêne & Dom Efievan de Ga- 
mare répondirent que c'étoit tout ce qulls de- **5'' 
mandoient , & le Duc leur répliqua : Je con^' 
nois bUn le Vicomte de Turenne j vous aure^ fatis^ 14 Y^^ 
faôion: en effet, le lendemain matin fur les 
cinq heures , leurs gardes avancées les averti* 
rent que la cavalerie Françoife fortoit des li* 
gnes ; le duc d*Yorck & le prince de Condé 
ayant poùfTé jufqu'aux vedettes , virent la ca« 
Valérie du Roi s'avancer avec quelques pièces 
de campagne , lln&nterie Françoife fur la gau- 
che , & les Anglois prés de la mer. Le Duc re- 
tourna fur fes pas pour en avertir les généraux 
Efpagnols. Dom Juan témoigna gravement 
qu'il n'en croyoit rien , & dit que les François 
vouloient feulement enlever la garde avancée ; 
le Duc l'affura que ce n'étoit pas leur ufage 
de faire marcher un grand corps avec de l'ar- 
tillerie] à la tê,te , pour forcer ime garde. Le 
Prince de Condé arriva dans le même infiant 
& confirma le rapport du duc d'Yorck ; mais 
les généraux Efpagnols ne s'ébranlèrent point. . 
Condé vivement piqué de Içur froideur , fe . 
tourna vers le duc de Gloceflre , & lui deman- 
da s'il n'avoit jamais vu gagner une bataille; le 
jeune Duc répondit que non r Dans une demi' 
heure , reprit Condé ; vous verre^ comment nous 
en perdrons une. Enfin les généraux Efpagnols 
ne pouvant plus douter du detldn de Turenne, 
fe rendirent chacun à leur pofte. 
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Leur année étoit compofie de fix mille fail* 
Aw. i6î8. taffins & de huit mille chevaux ; Dont Juan 
ciondeTat^ commandoit la drente vers la mer , depuis une 
méc iCf9r dune haute y plus prés de Tarmée Frauçoiie 
^ que les autres ; il avoit pour Lieutenans géné- 

raux , les ducs d'Yorck & de Gloceftre , Dom 
Eftevan de Gamare & le marquis de Caracê- 
ne. Les Efpagnols étolent poftés fur la dune 
élevée; après eux les régimens du roi d*An<' 
gleterré, enfuite les Walons , & enfin les ba-» 
taillons Allemands. Le Prince de Condé cent- 
mandoît la gauche du côté des prairies arrofëes 
par le canal de Fumes , & entrecoupées de 
plufieurs foffés ; il avoit fait faire cinq ponts de 
bateaux pour la communication de fes trou- 
pes avec celles des Efpagnols , & pour les ran- 
ger fur la même ligne. Les comtes de Colî- 
gni , de Meilles [ i ] , de la Suze , de Perfan 8c 
le marquis de Boutteville fervoient de Lieute- 
nans généraux: toute Tinfanterie montant à 
quinaie bataillons , & rangée fur une même li- 
gne 9 s*étendoit depuis TEftran jufqu'aux prai- 
ries : la cavalerie à Taile droite étoit fur deux 
lignes derrière l'infanterie ; celle de l'aile gau- 
che ne put être placée de même; le prince de 
Condé la rangea entre les dunes & les fofles 
fur pluûeurs lignes , félon la difpofidon du 
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ferrdn » qui ne put contenir en certains en- 
droits que trois ou quatre efcadrons de front, ^"* **^^^ 
Ce fut dans cette fituati^n que l'armée Efpa- 
gnole immobile, embarra/Tée ScJ^certaine de 
fon fort , attendit les François* 

Les troupes du Vicomte , outre celles qui DiTpofi. 
gardoient les bagages & les tranchées , mon- «^ondel'ar 
toient à fix mille chevaux & à neuf mille fan- ç^iie. 
tai&ns : fon infanterie étoit fur deux lignes ; 
la première de dix bataillons & de vingt-huit 
efcadrons , quatorze à l'aile droite & quatorze 
à Taile gauche avec le canon à la tête ; la fé- 
conde ligne étoit de iix bataillons & de vingt 
efcadrons , du à la droite & dix à la gauche : 
quatre efcadrons de Gendarmes feutenoient 
rinfanterie , & les fix efcadrons de réferve fu- 
rent placés à une afiez grande diflance derrière 
l'armée , pour être en état de (ecourir les afilé- 
feans , en cas d'une fortie pendant le combat^ 
La première ligne occupoit plus d'une lieue 
d'étendue depuis le flot de la mer jufqu'au ca^ 
nal de Furnes. Comme la pente des dunes efl 
aflèz douce 9 on y rangea les bataillons & les 
efcadrons avec tant de juftefTe , que les deux 
lignes paroifToient drées au cordeau malgré 
l'inégalité du terrein. Le Vicomte d^nna Taile 
droite au liiarquis de Crequi , l'aile gauche au 
marquis de Caflelnau , Scie corps de bataille 
aux marquis de Gadagne & de Bellefônâ 
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[i]. Le général Lockart n*ayant point paftt) 
f N. 1*5 . ^ çg^^fç ^l'une attaque de néphrétique , le géné- 
ral major Morgan commandoxt tes Anglois 
poflés du côté de la mer vis-à-vis des £fjpa- 
gnols. Le comte de Ligneville menoit les Lor* 
rains ; le comte de Soiflbns les SuiiTes y dont il 
étoit Colonel général ; le marquis de la Salle 
les Gendarmes » & le marquis de Richelieu le 
corps de réferve. Le comte de Buffi Rabudii 
faifoit la charge de MeAre de camp général de 
la cavalerie : le duc de Bouillon & fon frère le 
comte d'Auvergne fervirent par ordre du Vi? 
comte à la tête de fon régiment: d'infanterie 
comme fimples volontaires , quoique le grand- 
Chambellan eût un régiment à lui. Plufîeurs 
frégates de la âotte Angloife s*approcherent de 
la côte , & tirèrent fans cefTe fur les troupes 
Espagnoles rangées dans les Dunes. Tel étoile 
Tordre de bataille des François. < 
L*armée Les deux armées n'étant éloignées que d*iin 
marche * q^art de lieue , le Vicomte commença par 
pour atta- faire canonner celle des ennemis: comme il^ 
f aEQob. n'avoient point d'artillerie , ils auroient dû s'ap- 
procher pour fe dédommager par le feu de leur 
moufqueterie du mal que leur fàifoit le canpn : 
mais ils ne branlèrent point & demeurèrent 
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toujours dans leurs poftes , pendant que Tar- ■ ' " '- 
mée Françoife avançoit vers eux : elle monta ^*' *^^** 
•& defcendlt plufieurs fois les dunes, & lorfque 
le canon fe trouvoit fur les hauteurs , elle en 
âroit quelques volées ; les Efpagnols efluye- 
rent ainfi quatre ou cinq décharges. L'armée 
de France alloit au petit pas , pour garder les 
cangs danr un terrain û inégal , & fut trois 
heures à faîVe le quart de lieue qui étoit entre 
les deux armées. Le Vicomte reconnut toujours 
de mieux en mieux la difpofidon , la force & la 
contenance des Efpagnols : il n'y eut pas un 
foldat de fon armée qui ne jugeât & qui ne dit , 
en voyant leur air embarraffé, que c'étoient des 
gens battus. U étoit huit heures du matin quand 
on arriva près d'eux ; alors le Vicomte ayant 
^ fait remettre en ordre ce que la marche avoît 
dérangé , fe montra avec cet air gai & tran-» 
qu'dle qui infpire la confiance, & donna le 
fignal du combat. 

Les Angjois furent les premiers qui atta- Bataille 
qucrent : comme ils fe trouvoient vis-à-vis de ^"jéfiitê 
la haute dune que les Efpagnols avoient occu- de l'aile 
pée , Turenne envoya ordre au major général jfpignoLu 
Morgan de s^cn rçndre maître : il commanda en 
même tems au marquis de Créqui de charger 
les ennemis avec fon aile droite , & au marquis 
de Caftelnau de marcher le long de TEftran , & 
de fe replier {\ir eux , pour lç5 prendre en flan^ 
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• avec fon aile gauche. Les Anglois montèrent^ 

Am« xtf58. aufli.tôt avec autant d'ardeur que de fierté c 
la dune devenoit de plus en plus efcarpèe vers 
le haut ; ils gravifTent dans le fable , & les rangs 
de derrière foutenant ceux de devant avec les 
crofles de leurs moufquets , ils fe pouflent l*un. 
l'autre vers la cime. Les Efpagnols les ren« 
verient à coup de piques ; la réfiftance irrite 
le courage des Anglois ; ils grimpent de tous 
côtés avec acharnement , & ils arrivent enûn 
fur le fommet de la dune. Us y plantent leurs 
drapeaux ; ils en précipitent les Efpagnols , les 
rompent & les mettent en fuite. Le duc d'Yorck 
y accourut avec fes gardes , rallia les Efpa- - 
gnols , enveloppa les Cromwelliens , en fit 
plufieurs prifonniers, fans qu'un feul deman* 
dât quartier ou mit bas les armes* L'infàntene 
Françoife fe joignit bientôt aux Anglois au- 
delà de cette dune , & le régiment deTurenne 
s'etant avancé hors de Ta ligne , chargea vigou* 
reuferaent & rompit deux bataillons Efpagnols 
qui prirent la fuite & entraînèrent avec eux la 
cavalerie dont ils étpient foutenus. Cependant 
le marquis de Caftelnau ayant fait marcher le 
long de TEftran la cavalerie de l'aile qu'il com- 
mandoit , prend non-feulement en flanc les en- 
nemis , mais fe jette brufquement entre/ leur 
première & féconde ligne, enfonce leurs rangs, 
k^ prend à revers , les charge de tous côtés Se 
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les jette dans une grande confufion. On fit pri- ■ 

fonniers ceux qui voulurent bien fe rendre , ^*' **^*** 
& on pafla les autres au fil de Tépée. Jufqu'a* 
lors le Vicomte s*étoit toujours tenu au centre 
deTarinée, d'où il envoyoit fes ordres & des 
troupes fuivant les befolns : il obfervoit du 
haut des dunes tout ce qm fe paflblt ; & voyant 
que le marquis de Créqui s*engageoit trop 
avant, il courut à fon fecours. Le Marquis 
«voit d'abord fait plier Taile gauche des en- 
nemis, & lavoit même poufiee prés de cent 
pas devant lui ; mais comme il n'étoit fuivi que 
de quatre efcàdrons , les troupes du prince de 
Condé le ramenèrent battant fufqu'au front de 
l'aile droite de l'armée Françoife. 

[ I J Le Prince qui avoit coutume de poufler Défdttde 
les avantages plus loin qu^un autre , voulut ^*^*^*^ S*"- 
profiter de celui-ci , & s'étant mis à la tête oundée 
d'un ^rand corps de cavalerie avec les officiers P*f !« prin** 
généraux & toutes les perfonnes de qualité de dé* 
fon armée , il chargea le marquis de Créqui & 
rompit quelques uns de fes rangs. Peu s'en 
Êdlut qu^il ne perçât à travers l'armée Fran- 
çoife, ne pénétrât jufqu*à Dunkerque , & ne 
feconrût la ville aifiégée après avoir perdu la 
bataille : mais le Vicomte étant venu dans 1q 
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• moment foutenir le marquis de Créqui , mené 

• *^^ lui-même à la charge les efcadrons de Taiie 
droite , fait avancer plufieurs bataillons , en- 
veloppe prefque entièrement les troupes du 
prince de Condé ; & les prenant tout à la fois 
en tête & par les deux flancs , fait faire fur elles 
une fi fiirieufe décharge, qu'il les ouvrit en 
plufieurs endroits : le comte de Buffi y entre 
auffi-tôt avec des troupes fraîches. Leè ennemis 
tombent de toutes parts ou morts , ou blefifés , 
ou démontés ; tout plie , tout fe renverfe : le 
prince de Condé rallie jufqu'à trois fois Ces 
efcadrons ; mais toujours rompus par le Vi- 
comte , ils fe lafient enfin de revenir à la charge. 
Condé s'avance encore contre Tureniie , & 
^ur redonner courage à fes foldats , il s'ex* 
pofe beaucoup plus qu'il n'auroit dû ; mais il 
n'en put venir à bout : fes troupes rebutées 
l'abandonnent , à la réferve des feigneurs Fran- 
çois qui ne ménagent rien , ayant un tel héros 
à leur tête. Le Vicomte pouffe toujours avec 
la même vigueur ; & le cheval de Condé ayant 
été tué dans une charge , un de fes gentils- 
hommes lui donne auflS-tôt le fien : le Prince 
s'échappe ; mais les comtes de Meilles , de Co- 
iigni , de Boutteville & de Romainville fe fa* 
crifient pour favorifer fa retraite , & font faits 
Jprifonnîers. Comme cette défaite de l'aile gau- 
che des ennemis arriva prefqu'en même tems 

que 
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^pxt cdle dé laîle trente , on vit aufi^At toute ^ 
leur armée fc retirer. A>i.r<tt. 

Le V icomte reoToya furfe champ le marquk l vîcom . 
de Rkhelleu devant D«iikerviue , avec la ré- ^^ pourfuic 
ierve f Ëun xpe par ce jcenfint , les troupes 
t|ui y étoicnt reftèes , 6aSkat pliu en état 4t 
js*oppo£er aux fortks .que. pourcoient &ire Wft 
affiégés* Il fe met enfulte à pouffer iès Efptb 
gnok qMi abamkHnxint par èout lents poftes. 
On les cbadè da» iiauttsufs, & on les fuit là 
.^que & répée dans les mns juiques dans Us 
dfonds dit ils aaix>iaitpnie mUier ; ils font rè^- 
jlutts à chsrdffr leur (àhit dans la compsJHoa 
ides foldats Sanoçois. icsLorodns&les^iutreB 
étrangers dk Tarniée TîAstieiifib iom prifoil* 
jiBKS eeux qui ventent ie treadfe ; mats k|S 
Anglob anknés œ ventesot &tn? quartier A 
perfome. On pouifint ks (aysràs ]ufi{u'a«M: 
|tf>rtes de la viÛe de FwsMs » Âitlie» laquelle 
Hs fe retîrerant ; <^n fit ph» de quitta millt 
piîionnîars ; leur Gamkmp fbc mile en dé« 
loute , la matticnre partie de leur in&ntene 
dj&tte, ât leur armée ttttMnemdifipée 9 qu'à 
pdiie parentale ndcHnbkr huit ou neuf adUo 
bommes pendant- le reflet la campagne, Ler 
f vançoîs nfenreat qne tnis^pcu 4e foUats tfai$ 
o«i ÛsiUs, ttttl oiitiier de dittnâton , kot$ le 
eomce de "C j^etoau ^ qtaî mounit bientôt apréi 
(ktuUAamj 9mK U uHOifi eonfiilatbn dV. 
Tm€ 11. E 



•98 HistoiAk du Vicomte 

voir Hé ùk marédbal de France , lorfqu'il ne 
^N. i(f8« pouTcnt plus )ouâr de ce.rang. Après une jour- 
née fi gloneufe » îe Vicomte écrivit de fa pro- 
pre main le b31ef fuivant à la vîcomtefle de 
Tureime :Xr^ ennemis foai venus à nous i Us anu 
eu battus ; Dieu en fini hué :j*ai un feufiùsigué 
taUte la journée : je vous donut le honfifir &je valu, 
me coucher. 
te vtconf Tureime ne fiiivit pas Famée d'Efpagne plus 
Tu fiége[& ^^^ V^^ Fumes ;il rallia fi» troupes qui étoient 
PunKcrqae dîfperftes 9 & rretouma dés le lendemain aa 
fe icnd. £^g^ ^ Q renvoya au prince de Condé douce 
de fes gardes , ordonna qu*on conduisit Iç refte 
des prifisnniers en dKfiérentes places , & fit def- 
cendre les munitions prîfts fin: les ennemis 
par le canal de Fumes au camp de Dunkerque » 
oii il rentra avec Tannée. Chacun y reprit fon 
premier pofte ; le Vicomte paflà la nuit à ch&» 
val , crainte de furprife , & fit commencer quel- 
ques iâppes qiu fiavirent le lendemain pour les 
^ipproches ; on les poufla avec cette confiance 
^ avec cette ferm^ que donne la viâoire^ 
l<es affilés , quoique fims efpérance de fe- 
cours , fe défendirent toujours avec la mime 
vigueur , & Ton fut encore trois jours à fe lo- 
4ér fur la contrefçarpe , au jned de laquelle on 
étoit avant la bataille : enfin tous les dehors 
étant pris , la ville fe rendit le vingt-quatre dç 
M iaia. juin , dix jours après la Jiatùlle » & dix-buit 



depuis rouvertuve de la ttançhée ; cUeie ferok 
défendue plus long-tems encore » fi le n^^uk ^** ^^^^ 
de Lêde n'avoit pas été bleffi à mort Le Rai 
arriva de Mardîcfc ai^ quartier de Tureime ois 
les otages 'furent donn^ » & la capitulatioa fut 
lignée : la gamifon. réduite à mille Êmtai&ns & 
Cept cens chevaux, forût^le lendemain & fut 
conduite à S. Orner. Louis XIV entra dans 
Dunkerque comnie en triomphe avec . toute fit 
Cour ; la ville fiit remife aux Anglois félon le, 
traité , & deuxjours après ,1e Vicomte marcha 
àBergues* 

. La bataille des dunes, & laprife de Duiw 
kerque étoient des aâions fi grandes 8c fi dignes, 
d'admiration , que le cardinal Mazarin [ i ] (fcN 
Ion un écrivain du tems ) voulut fi; les attri* 
buer , pour en tirer une gloire ibmblable à 
celle que le cardinal de Richelieu s*étoit ac? 
quife par le fiége de la Rodielle. Il découvrit 
ùl foiblefiè au comt^ de. Moret fi>n fiiVori , & 
le chargea de négocier cette affiôre auprès dis 
Vicomte^ Moret avoit ordre d'engager ce G&<! 
oéral à écrire une lettre par laquelle il témoin 
gneroit que le Cardinal avoit conçuie defleis 
du fiége., .& dreflé leplan de la bataille: mais 
on. lui recommanda en même tems de maniai 
adr<Htement cette aflStire , ea l'infinuant plutôt 

1 
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qu'en la propo&itt. Morct qiiî fiivoît que la dif- 
An. ^^y8. fynuiation étoît le moyen le plus fur d'échouer 
auprès de Turenne naturellement ennemi desi 
artifices , lui dit franchement ce que le Cardinal 
fouhaitoit , & Taffura qu'en cas qu'il voulût 
mettre à prix cette complaiÊmce , Nfazarîn ac« 
cor deroit tout. Le Vicomte ne balança point fur 
la réponfe qi^'il devoit faire , & dit au comtç 
d^ Moret , que le Cardinal pouvoit ie fervir 
d(e tous les moyens qu'ij lui pla;roit pour per- 
fiiadbr le public de fa capacité militaire » qu'il 
ne diroit jam^ rien pour emp^her qu'on ne 
)ç crût ; mais qu'il ne pQuvolt point âutorifer 
|ine fS^ufleté par une fignature formelle. Quel* 
que mortifiante que fut c^tte réponfe , le jCar- 
dinal nt Isiiflk pas d*admirer le défintéreflèment 
du Vicomte ; un politique avide fe feroit cru 
fort habile de s'afTurer des bienfaits du Miniflre 
en fe n^ocquant de fa vanité ; mais ces détours, 
bas & mercénûres étoient indignes de Tur;; 
renne [i]. 
^Vlccoi»- Deux jours après la reddkion de Qunker- 
tt ptcnd que , le Vicomte marcha vers Bergues pour 
^ ' l'affiéger ; la première nuit de la' tiancfaée ou*?* 
Verte on prit une redoute que Icsf ennemii; 
«volent faite pr^ de leur contrefcarpe ; lelen* 
demain le comte de Schomberg emporta tousf 
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lés ouvrages du dehors , & fe logea fiir les 

abords du foflè. Ayant fait meoer du canon à ^^\ '***• 

découvert prés de la porte » les faabitans de la 

Ville demandèrent à êapituler ; on lie les reçut ^ ^^ i"^" 

à compofition , qu'à condition que les* neuf 

cens honunes de garmfon ^ tous vieux régi* 

mens , fe rendroîént priionniers de guerre. 

Àuffi-tât qu'ils apprirent leur fort ^ les uns fe 

jetterent dans les marais pour fe fauver , Se 

les autres vouloient piller la place; mais Us 

furent tous arrêtés & envoyés ea France par 

Calais. 

L'armée Efpagnole qui s'étoit retirée à Lestfpa- 
Furnes , ayant appns que Bergues avoit ca« tribuenc 
pitulé , marcha à Nieuport : on y tint aufli-tôt leur armée 
coufeu pour réfoudre ce qu ils avoient a taire.» rentes pU- 
Dom Juan propo£i de pofter l'armée le long <^« 
du canal entre Nieuport & Dixmuyde, & 
de difputer le paflàge ; perfonne ne s'y oppo/a » 
excepté le duc dTorck , qui remontra vive- ^ 
jfïient qu'on n'avoit pas un corps d'infanterie 
fuffi£int pour défendre ce poAe contre une 
armée viâorieufe ; que les troupes étoient en« 
core trop intimidées par une défaite récente ; 
que fi Ton étoit mis en déroute une féconde 
fois , les François tomberoient fur les grandes 
villes , & pouflèroient leurs conquêtes juiqu'à 
Bruxelles, il propofa de partager les troupe * 
& de les diitribuer dans les principiiles places 

. E iij 
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*■ ■ les plus expoftcs , pour faire traîner les fiéges 

An. Ujt. |ufqifà la fin de la campagne ; ajoutant qu'on 
pourroh raflêmbler de nouvelles forces Tannée 
fuivante,& recommencer la guerre avec avan- 
tage. Son confeil fut goûté, & on Pexécuta 
quelques jours après. Le prince de Condé alla 
i Oftende avec un corps de troupes fuffiiant 
pour défendre cette forte place ; le duc dTorck 
& le marquis de Caracène relièrent dans Nîeup> 
port avec deux miUe âuitaffins & deux mille 
chevaux ; Dom Juan ie jetta dans Bruges avec 
" quelque infanterie & un corps confidérable de 
cavalerie ; & le prince de Lignes avec le refle 
des troupes entra dans Ypres [ i ]. 
le vicom- [ 2 ] Turenne averti que les ennemis avoîent 
dc'^I^ abandonné Furnes , & ny avoient laiffé que 
tAuydc j quatre-vingts hommes de garnifon , détacha le 
U^ê du *' ïMr<P^5 de Varenne avec deux mille hommes, 
Roi l'obi!- , pouraffiéger la place ; il s'y rendit lui-même 
Src fes ciro- quatre heures après fuivi de peu de monde , & 
quêtes. ibmma la ville, en menaçant les habitons de lés 
piller 9 slls faifoient la moindre réfiflance. Les 
) Jullift. magiftrats lui ayant ouvert les portes , il ren- 
voya la gamifon à Nieuport , retourna le len- 
demain à fon armée qu'il avôit Icdflie devant 
Bergues ; & fans* s'y repofer un feul jour, 

' [ 1 ] Uèm. MSS. du duc d'Yorcx. 
[ %} Méni. MSS« de Ticomce de Tutenntt 
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fliarcha à U Fintdle , en trayeriâiit le pays , 
pour fe rendre promptement à Dixmuyde , où ^^ ^^ 
il avoit donné rendez-vous au marquis de Cré«^ 
€pû 9 qui étolt â Roiêbnigh avec un détache*» 
axient. Un nets de Tannée paââ la rivière à la 
saage prés du fort de la Kenoque , pour enlever 
quelques be&aux qui paUToient dans les pnui<^ 
lies voifines • Le jour fuivant » de grand matin i 
le Vicomte , en côtoyant la rivière dTper » 
arriva devant Dizmuycfe. Cette ville qiu cft 
au centre du pays ennemi , avoit été fort né* 
gligèe ; mais on avoit coslmencé depuis dix 
Ipurs à en réparer les fortifications. Le prince 
«Je Çondé s*y étoit arrêté en allant à Ofiende ;' 
Ql voyant qu'il n*étoit pas en état de la défen-^ 
dre , il y avoit laiffé quatre cens hommes , avec 
ordre de Tabandonner » fi les François traver-* 
fiblent la rivière. Auffi-tôt que Turenne eut 
drdTé un pont fur ITper , Sc fait pafler quel- 
ques troupes pour fommer la ville » elle fe ren- 
dit, n alloit continuer fes conquêtes & poufibr * ' 
les ennemis qui n*oferent plus tenir la campa«> 
gne » mais le Cardinal lui manda de fufpendr* 
toute entreprife jufqu'à nouvel ordre, parce 
que.. le Roi étoit tombé dangereufemfpnt ma- 
lade à Calais. Le Minifbe inquiet appréhendoie. 
tout pour lui-même , parce quil n'^toit pa». 
aimé. du frère du Roi, alors duc d'Anjou» 
héritier préfomptif de la Couronne. Dans cetto 

£iir. 
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agitation (Tefprit » il envoya le comte de Moret 
A»f i#j«. pQu, faifç au Vicomte des propoûtions biea 
difièrentes de celles qu*il lui avôit £ût (aire 
^elques jours auparavant : il prie » il fupplie « 
îi implore fon amitié : il demande s*il peur 
coflq>ter fur lui au cas que le R9i-in6nre« 
Turenne » toujours conduit par Tamour de là 
f^trie , répond , que fi ce malheur arrive , i 
sepréfentera fortement au duc d* Anjou qu'flf 
eft de l'intérêt de Tétxt de c onf er re r le Caiv 
dinat dans le miaiftere., Mazarin auroh Ue» 
voulu que ce général em promis d^envoyec 
&s troupes pour lui a^rer la place qu^l oc-^ 
çupdt : mais le Vicomte crut ne devoir s*en<^ 
gager à rien qui pût un jour intéreflèr foa 
devoir [i]. 
leVkom- ' Pendant les <&c jours que dura Talarm^fur 
fci Wôol' la fiimé do Roi , Turenne refti près de Dix- 
cff, nuiydedans finaâion : il avoit feulement fair 

avancer le marquis de Créqui prés de Neuport 
avec un gros corps de troupes. Les Efpagnob 
qui commençoîent à (e retrancher derrière ua 
canal à une demi-lieue de la place , croyant 
que toute Tarmée du Roi venoit leur livrer 
Wtaille » té retirèrent & fe féparerent. Comme 
îis n^avoîem ni ^vres ni munitions , le Vicomte 
anroit pu les attaquer avec avantage dans ce 
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^fte , '& les âèÊûre ennèrement ; mais la 
maladie du Roi l'en empêcha , & les ennemis ^"' ****• 
eurent le tems de & diftrlbuer , félon les coo- 
ifeils du ducdTorck. 

Au commencement du otots d*Août , le Roi On affila 
le rétablit & retourna à Paris. Pour termina- G»v«^«»* 
svec èdat une campagne cpii «v^oit cQiqmenç^ 
û glorieuiement , le cardsîlal: Mastfrin avoit ta^ 
^fttùi db Lorraine' l!anftée dti 'maréclul de fe 
feue 9 qui s^itoit AépL aTaacée j^^u'à Leiis , 
pour aller jcûndre celle du Vicomte. Les deu)c 
gêtiétaux vîfiterent le Miniftre à Caâèl » oii U 
fut rèColu que là Fertê attaqiieroit Gravelines» 
-fie que Turenne en coiiviirolt le il£g(^ Le Vi- 
comte y envoya (ept on huit régîmeas d'inâm^ ^ aoât^ 
terie ibus les oi;dres de Vkrenae > fie demcum ' 

"à Dixmuyde avec fou armée. La tranchée fîit 
ouverte à Grav^liaes 9 quinze jours eotiecs 
avant que les ennemis fongeaflènt à k fecoum. 
ils fifent Ic^er quatre uiillé hommes daâs le 
Srabant 9 s^aiièmèlerent aupuès de Bfergues » 
4c s'approchoAt de là Lys 9 {otgnurént les trou* 
pes du comec de Marfin qiû venoît du làixeui- • - - 
bourg : ils poâêrcht par Yptes, &s*arrècereiK 
à Poperiugue ^ où tous \éut% généraux , hors 
le duc dTorck , fe trouvèrent. Turenne ât 
changer alors de pofture à fon armée,, & le 
dîftribua en différens endroits» U envoya le 
narquis de Créqui avec un corps de troup«a 

Ev 
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à la FmteHe , pour fe tenir à la tète des eit-^. 

Am. itf j8. jjç^ij qui s'àvançoîent vers Rofebrugb ; il 
pofta des dragoas & de la cavalerie au fort: 
de la Kenoque fur ITper » pour en garder le 
poffiige ; il ordonnât à deux brigades- de cava- 
krie qu^il aroit laiflèes à Mardick de marcfaOT 
i Gravelines suffi r tôt que les ennenûs s^en 
approcheroient ; il fè retira Im-mème avec le 
i^fte de fes troupes^ ù>!as le canon de Duit^ 
kerque, à^w îl répaacfit des pelotons )u(qu *à 
Fumes ;.de forte cpie tous ces pents corps 
pouvoient fe. rqoîndre en pett de tems , & & 
fouienir mutuellement. Uarmée demeura dans 
ào tofitj c^^^ fituattoo iufi|u*à la fit» du fiége de. Gra^ 
yelînes , qui dura vingt-(ix )ours^ Les François 
y perdirent y outre neuf cens hommes tués on 
bjeflès , le marquis d*Uxelles , le conite de Mor^. 
ret &le:niarquis de Varenne » trots amis fidèle» 
du Vicomte» 
leVkom* Apres kt prifedela* viHe, Fgnnée Erpagnolc 

te rffte feulYe retira à Ypres , & de-là le long de la. Lys. 

jnaadet™* Mazarin qui étok demeuré à Dunkerque pen* 

famée, 1I21K ]£ fiége» retourna à ki Cour, & aban# 
donna au Vicomiie le foin d^acheverla campa^p 
gne feloniès Yjies. La Ferté prit le. chemin dO' 
la France y laiâEutt fss troupes^à Turenne.qui> 
' jenyoya deux ou tirois régimena d^infiinterie 
ail camp devant Hedii>» où vingt mille hom-^ 
«es » fous les oidres du maxéckal de Scbiyem? 
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herg, » gardoient les froatieres , de peur que 
les ennemis ne vouluâenry marcker pour éloi* ^* ^* 
gner jLa^ guerre de leur pays, X'ambaâàdeur 
d'Angleterre demeura à Dunkerque avec une. 
forte garni/bn , & fc chevalier Morgan iumt 
le Vicomte avec deux mîUe Anglois* 

Turenne ayant dcmnè au comte de Schom«i le Vk 
berg fept ou huit ré^mens pour couvrir Dix*- <^ ™^i^< 
œuyde» Furnes & Bergues , marcha avec.&"eli 
farmée à Thieit, dans le defleïn d'avancer fur ^'J^'^" 
la Lys & fur TEfcaut. En laiflant ainfi derrière **^ ^' 
lui les ennemis > il efpéra leur donner de la 
j[alou(ïe pour les grandes villes de Gand , de 
Bruges & de Bruxelles , & par- là les obliger 
à s'éloigner de la Ly&y afin qull put retomber, 
fur Oudenardç , Menin & Tpres» En arrivant 
à Thieit > il détacha le comte de Gaffioil avec 
cinq ou Sx régimens à Deynfe , en lui ordon» 
nant d'envoyer des partis à Oudenarde , pour 
en reconnoitre l'état. Après avoir féjournél 
deux jours à Thieit , û marcha avec quelques 
elcadrons au château de Gavre; 0e quatre 
ou cinq mille hommes de milice qui dévoient 
le trouver fur les bords de l'Efcaut » pour 
s\>ppo(er i fan paflkge,, îl n'en parut qiie trois 
cens : ceux-là même s'enfuirent à fbn approche*» 
Deux cens dragons François ayant paâé h rt* 
^ere à îa nage ibus îe château' même , la gar-^ 
nifon eflGrayée lé rendit fur le champ. Le Vt! 

EvJ 
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comte fit traverier erifaite TËfcaut à la brigade 
'^* de Podwitz & à plufieiirs autres téjgimens dtf 
cïtvalerie qui firent des coàrfes jufqu*à Bru* 
selles. C6s courfes catiferent une telle épou^ 
tàrït^, que les troupes Efpagnoles qui étoient 
près d'Oudenarde marchèrent aufli-tôt , fou^f 
les ordres dé Dom Antoine de Cuéva y pouf 
ûuver la capitale du pays. Pendant qu'on tra« 
Ydillôit à un pont de bateaux fur TËfcaut i lor 
gouverneur d^Ouaenarde envoya demande^ 
des fauves-'gardes. Turenne marcha prompte^ 
ment avec mille chevaux & deux cens dragons^ 
& menaça d^ai&éger la place , fi elle n'ouvroît 
pas Ces portes. On crut d'abord que le gou-* 
verneur fe rendroit ; mais voyant le peu de' 
troupes qui accompagnôient le Vicomte ,11 Cont- 
mença à tirer : auffi-tôt tout les corps qui' 
étoient à Thielt eurent ordre de s'avancer ; ils' 
arrivèrent de bonne heure le lendemain , & Itf 
Vicomte aOa ^fiter les poftes.' Tandis qu'il plà** 
içoit les dragons du Roi dans un lieu pàToit 
l'on pouvoir Tecourir la place , trois régimen» 
de cavalerie, que le prince de Condé avoir dé- 
tachés fous le comte de Chamilli , vinrent atta^ 
quer les dragons , qui tinrent ferme , repoufle- 
rent les ennemis & firent Chamilli prifohnier 
avec la moitié de (es gens. Peu de tems apr&; 
la place fut inveftie ; on ouvrit la tranchée en 
txoï$ endroits différens , ùm fiiir^ des fignet<^ 



îM éeux heures on s^approcha d'une dcnu-lune 
qu'on ailôit prendre , lorfqué les faàbitans càjM* ^^ ^* 
Mlerent ; & tous les réginlens qui s'étoienè cembM. 
{lilTès» daàs la yille furent &k& prifbnniers de' 
guerre^ 

Le Vicomte balança i[tteiqaé ittM s'il ne^ ilfurpn 
marcherait pas à Bruxelles y mais n*ayâm qu'uni ^. **"*'.' 

> d * - .. prince d 

tenip Volant fans gros canon ^ & des vivres feu* Lignes f 
lement pour quatre joui* ^ il àîma liiieuk rc- ^*^f*** 
tourner eâ arrière i & s'appr^hant des villes 
ftiaritîmes ^ en tirer ^es vivres qui venoient en^ 
abondance pâi* iner ^ jufqu'à ce qu'il pût s'em^ 
parer dé Courtrâi , de Menin^ 8c peut-être^ 
dYpreSé il laiila dans Oudenarde deux régi*^ 
ihens de câtalerie & quatre cens fantaffins f 
fous les ordres de Rochepsûre ; & remontant 
hs long de l'Elcaut , ût fuHre dés bateaux ^ 
comme s'il e6t voulu aiiîéger Tournai , ou en*' 
trer dans le Brabant : il manda «l même tems 
à Gaf&on i qui étott à Deynfe^ dé s'approcher ^' 
te fuivaht aflez long-tems le chemin de f our- 
tiai i il rabbatit tout*à*côup An' Meîiin. Trentd 
csivaliers de fà garde ^ qu'il avoît envoyés pouf' 
réconnohre rétat'de la place i rapportèrent qne' 
le prince de Lignes étoit à une Eene & demie 
de - là ave<; deux mille boni mes dé pîéd tt 
quinze cens chevaux. Ce Seigneur fbrtott' dT*^' 
près , & devoit fe jetter dans Toufnai auffi-tét 
(|ae le prince de Condè en partiroit pour aU^ 
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^'^^^^^^^^ fomdte Dom Juan > vers Bruacdlcs. Turcime 
An, Kf J. ^jj^^jj^ jjuj comtes de Roye & de Mèlua' qui 
' étoient à r^'vsmt-. garde d'aller attaquev: te 
prince ^ de Lignes. Ils défirent Ic^ troupe» de? 
Droot & de Louvigny .qu'ils reitcontrefent 
d'abord ; fecondéa enfuke des régimens de la 
Rdne , de Rennel » de Créqui & de la Ferté ,: 
qui avaient à leur tête les marquis d'Humieres 
& de Gadagne^ill^ pouâêrem les Efpagsote 
jufqu'à un pont> f|ir bt Lys auprès de. Coin* 
mines ; Jes mirent, tetakment en déroute > 
& de tout le attachement^. il ne s'en ùmn, 
que Û3^ ce» cbevaux y dont çiatre cens ie^ 
jfitterent dans Ypres^avecle prince de Lignes,. 
& cent cinquante gagnaient LiUcr Les deux 
mille ântaffias furent, taillés en pièces ou Ënts^ 
{irifonaiers : oa enleva, leurs armes , leui^ dra^^ 
fieaux & leur bagagi^ t 

n s*eiii^- Après cette dé£dte 9 Twenne détacha tabri«% 
^'n\m^ gade de Podwitz par Menin , & S. lieu par le 
& prend choi^ de Gand y poiu; aQer à Ypres r.Menia 
^1^*^* qui étoit à demi ra£^ ouvrit ies portes (ans rér 
fiAance. L'armée campa la nuit près de la ^e^: 
oùTurenne laiâa mille fantai&ns & ciûq cens 
chevaux , & marcha à la pointe du )our vei:$r 
Ypres 5 dont la garnifon étoit de fept cens che- 
naux & de quinze ceas hommes de pied. Etant 
arrivé devant kr place > il raâèmbla toutes.fes 
ttoupes répandues dans les perçus endroit^ 



fie h Flandf e 5 ii ordonmc au comte de Schom- 
kerg de mettre Bcrgues , Furhes & Dixmud^ ^** '^ 
«n défenfé» & de te venir joindre ay«c le reâe 
Ae fes troupes. D jsanda au maréchal de Sehu^ ' 
lémberg de lui. amener trois mflle hommes de 
veafort dn camp déviant Hedin^ lecommeu- 
cernent du ffège ne fut qif un blocus , pm^cft. 
qu*on a^avoit ns ouûb , ni munitions , ni ardlr 
lerie. Tidbn , imendant de l'armée , étant alU 
is Dunkerque & à GraveKhes , fir venir ptôanpi^ 
femenr^ tout ce qui étoit nécel^e pour lefi^e^ 
On ouvrit enfin fat tranchée»& cinq jours apré$« 
cfette grande inlle Te rendit». Le Vicomte ac-, u 
<»>rda une capitulation honorable au jiirinee d9-^°^ 
lignes y qui fordt le lendemân avec deu^i 
pièces de canoa, fix cçns chevaux & douze 
cenS'iuuaffinsw Les affiégés n'y perdirent que 
trois ou quatre cens hommes ;.maistes FraoçoU 
€11' eurent dov^ cens de tués ou de bleffis k 
csuife de la rapidité avec laquelle on avoit asvan-* 
ce les travaux». 

i. Turenne y pour nepas perdre de tem^ y ^Bh , 

lEoya , dés le jour de la capitulation , deux ^ 
mille hommes pour attaquer le château iéi 
Commines y & le leâdemainr it y marcha avee 1 
toute rartnée. Rutherfoord» cofonef du r^i^ ' 
jnenit des gardes Ecoflbiiés [i] j» fe rendit maitri^ 
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du fort en trois jours. Le lendemain Tarméc 
**'*• paâk la Lys 8c alla camper à Turcoin , où elle 

•embw!^''^' ^ «fr*»^^'* *^ ^« ''^^^ pendant cinq ou fix 
jOdis ;>êlle marcha enfuite k Eptére i ou elle 
demetti^ prés de quatre feni^nes ^ pendant lef- 
quelles ontfavaillcût à rétablir les fondflcatîons 
ée M^lii& d'Oudeiiarcfe. Au commencement 
dé novembre $ Dom Juan d'Autriche & le inaf* 
i^iifi de Caracène ayant eu aVis que l'armée d«r 
Roi ywddît décamper ^ marchèrent ver^ Cour^ 
brai ayiec ut corps de cavalerie qu'on avoiÉ 
&ît venir de Gand. Turenne au/&-tdt envoya 
: Padwitz avec deux nsUe chevaux pour $*em« 
parer de Gramont qui fe rendit ^ & il alla Iuh 
même prendre Nînove. Son tntêottoo n'étoît 
pa» et garder ees deux places > mais feulement 
de s*4il iervir i pendant que fon armée ferott 
Auisle pays , pour la conunôdtté des foun^e^^ 
^ pour reAèrrer Dom Juan & CàracAne dans 
Brilifielles , od ils fusent obligés de nentrer éê 
nouveau avec un corps de troupes, fl reAa 
dans le pays diinuit tout le mois de novein-. 

• / • 

AibfiAé têt FffMCfl ^e «lepuic U4| }iif)iifen itfKt. Vc^ni 
' le P. QuUel , dam foi» hUloire ^e U Milice Vnn^oiC; « 
tom. t , cba^. 8. Rucherfûord , comte de Theiriot , der* 
nier colonel de ce re'giinenc , écoic grand oncle matemet 
dé M. Elder ou (D'aldart) , aujourd'hui Ueutenaftt »aX 
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t>re , etî cdnfoinina les fourages & mit tout à 
contribudon. Au commencement de décembre ^* ^^^ - 
• l'armée repafla la Lys à H^lelTecL; Le Vicomte» 
9{>rès avoir dé&it & dii^pé Farmée £j(pagnole f 
bos qu'elle pût tenir la campagne 5 après avoir 
plis douze villes y & (bumis tout le pays qui eft 
fotre nTper» 1? Ly» & V£fcaut, Isâ^ ceot com^f 
logmes As cavakrie & cbiq millç &xitaffins dao^ 
k$ villes ptUes t ramena l'armée en France S^ 

Mpnat lui-même à la Ccmn , " 

» . . . . 

. Les viâeites Ta4>ides en vicomte de Turena^ ^^* '^^^* 
|dannerentleRolcatfa«dtquft ^ & conoribuerem ^^^^^' 
.à dooner la paix aux deux Couronnes « L'Eipa* pûx« 
gne craignoît que les François, devenus maitrei 
des pays-bas , ne portaâent toutes leurs force» 
dans ùin feiii f & qu^ik nefiiS»it ht cckiquéte 
d^^ttxi royaume dépourvu de plac0 fortes ^ en 
bien m^ins de tems qu'ils n'en avoient emploie 
àravager les provinces opidentes de la Flancke 
{deide de vilks fortifiées Î4 De phxs^laRfiine 
regardoit le rétaUiâbment de la iànié du Roi 
comme une grâce du Ciel , & iè croyoit oblx^ 
gée d'en marqnef fa feconnoiflance en faifam 
etflerl'effufionilu iàng ciirétien. Elle en parla 
vivement au Cardinal » & lui dédira qu'etlt 



CO ^^°î > ^^- <^c I^ RépubltqUb etc Venife, liv. yxix^ 
POomto ddlâf ace fra It ckie Cofooe^ Leecccf du caccUnai 
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ne pouvolt plus , uns trahir tons les feudmeos 
•"• '^^^* ie (on cceur, & uns négliger les yèritables în- 
tèxèts de ùl maifbn & ceux de la France» re^ 
fafer la paix à fon fterc le roi d*Eipagne. D^âil^ 
leurs t Cromwel étant mort , la nation An* 
gloiiè^ laflè de fes propres (iireurs y defiroit de 
Voir Charles H monter fur le trône de &s an^' 
cètres : le duc dTorck fon frère aimoit la Fran^ 
te , 8c Tun & Tautre fouhaitoient la paix entre 
les deux royaumes. Enfin dans FEfpagne Si 
éans la France , les villes fe troiïvoient'depeu^ 
plées, les provinces défolées , les tréfors diffi^' 
pés , les peuples accablés ; & tout fembloic 
appeller la paix pour foulager les maux ani« 
verfds de la chrédenté. Un autre motif acheva 
cependant de déterminer le cardinal Mazarin : 
il n^avoit jamais perdu de vue le projet de ma^ 
rier le Roi avec Flnfànte Marie-Thérefe»qui' 
pouvoit redevenir hézidere préfomptive de la 
Couronne d'Efpagnet par la mort du jeune 
Prince fon frère » né depuis la négociadon de 
de Lyonne. Pour déterminer la cour de Mai 
drid , il publia par tout quil alloit conclure le 
mariage du Roi avec la princèflè Marguerite de- 
Savoye. Il mena , en eiSet y le Roi à Lyon atv 
fort de l'hiver, & engagea la ducheflb de Sa* 
voye à s'y rendre avec les deux princeiTes fe^ 
^les. Pendant qu!iLcondulfoit.ainii le jeune- 
Monarque fur les frontières du royaume» il 



DE TURENNE, LiV. IV. IlJ 

mandent fecrétement au comté de Fuenfal* 
dagne-, que le tems étoit venu, ou de fe prépa- ^"' **^^' 
rer à une guerre irréconciliable 9 ou de &ire la 
paix par le mariage de llniânte avec Louis XIV. 
Fuenfâldagne , alors gouverneur de Milan ^ 
dépêcha un courier à Madrid ; & la cour d'EA 
pagne fit partir en diligence pour Lyon Fimen« 
tel 9 qui propoik des concKdons avantageufes^ 
Mazarin les accepta , renvoya la duche& dt 
Savoye avec fes deux filles , & la Cour ro« 
tourna à Paris. ' 

' Comme le Cardinal n^avoit fait à Lyon 
qu'une légère ébauche du traité , Pimentel 
arriva bientôt à Paris ; & après plufieurs- con- 
férences avec le Miniftre , il fut arrêté que le 
Cardinal d'un côté» & Dom Louis de Haro dé 
Tautre , pardroient , Tun de Paris & Tautre de; 
Madrid , & fe rendroient aux Pyrénées dans 
nfle des Faifans , formée par la rivière de Bi-^ 
dafiba , connue feulement parce qu'elle fait la 
féparation des deux royaumes. On conftrulfit 
dans Piile deux logemens égaux , & à une dif- 
tance égale une (aie commune 9 avec deux 
pprtes oppofées , par oii les detix Minifh'es en<- 
treroient en même tems chacun de leur côtéi 
Deux chaifcs furent placées vis-à-vis Tune de 
Vautre , cour prévenir tout prétexte de con* 
tcftadon. 
' Peu de tems ïiprès> les deux Miniftrcs arrî^ Coafltcn} 
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v^SftAt fur les frontières i ou la fierté £(p»s 
' '^f^- gnole voiihit >dans la décadence de fes afiair^ ^ 
^F^âîf/ *^^^^^ ^ préifeuicei Le Cardinal qui favoit 
que la £ûoe politique ne permet jamais de ire* 
tarder ^ pour un vain céréinonîal ^ une négo* 
diition iméi^efiaRte , fe co^ntenta de l'^ltc^ 
dont )e^ deuY partis convinrent tacitement, 
lies conférences s*ouvritent au commencement 
d*aoôt , 8c dads buît ou neuf féances tout fut 
i^fglék Ces deux Mimf^es d^ caraâeres fort 
dîfférens'i l'un fier » inflexible & plein de can<t 
deur ; Tautre poli, fouple & rempli d'ardfice^ 
épuiferent toutes les forces & toutes les fineflè^ 
de leurs génies ^ & firent en trois mcûs plus 
fjue les médiateurs de toutes les nations n'a* 
voient pu faire pendant près de cinq ans à hi 
pm de Munfter j 
Priiicî- Ce traité contient cent vîrigt-qùatre articles j 

Soîdii^âi- ^^^^ ^^ premiers roulent pour la plupart fur 
*^ Fétabliflèmênt du commerce. Il fut âipulé ei>* 

fôte que le Roi très-cbiétien épouferoit la ft- 
réniffime infante daîme Marie -Therefe, fille 
ainée du Roi catholique , avec une dot de cinq 
cens mille écu$ d!or. Après ces articles efTen- 
^ iiek , on régla ce qui regardoît la reflitution 

des conquêtes faites par Tune & par Tautre 
Ituîflànce en Flandre & ien Catalogne. Le roi 
d'Efpagne s^engagèa à pardonner aux Catalans 
lâMb» 9 & à renoncer à toutes fes prétentions 



n 
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fur rAUace. On régla enfuite les intérêts des 

ciliés i le Cardinal fit conijriner le traité de *** **^^ 

Querafque , qui çonfervoit Pignerpl aiw Fran^ 

%€Âs ^ rE(pagn^ rendit Vefceil au duc de Sa-^ 

voie ; au prince de Monaco fes domaines <{u'oii 

fnroit enVahis ; Reggio iiu duc de Modene , & 

au duc de Neid>oùf Ç îa ville dç Juliers , qtte 

la maifon ff Aumche tenoit depuis pîufiew 

années en ftqueftrç. Le duc à$ I^ornuhççut 

le fort d*un ftince dont la conduite avoit tout 

jours été indécife ; on ne le regarda ni comme 

ami ni comme ennemi : il ne fut rétabli ^aUs ft% 

états qu'à condition qu'i>n démoliroit Nanti , 

qu'A çéderoit à la France {e duché de Bar-^ 

Moyenwic , Clermoùt, Stenai , Dun & 7a^ 

|netz , & qu'i) donneroit à l'avenir un paââge 

libre dans fes états aux troupes que le Roi trèPr 

çhrédçn voudroit envoyer en AlÉice. Le- Gai*- 

^nal e0aya en vain de réc<|nciUer le Portugal 

avec TEfi^agne ; il fallut hâffet contihuéf h 

guerre , & pron^ettre la neutralité de la pât^ 

ic la France. L'affaire" dfi prince de Condè 

donna bien.plus de peine: les deux Mii^Ates 

s'éthaufiereiit (i fort dsuis cette conteAadon/, 

qu'ils A^em fouVent prêts k tompre les con^- 

ftrences plutôt que de rien retnincheir de isiXiti 

prétentions refpeâtves. Le Cardinal Sentit néarï!* 

moms'de quelle impprtance^ilétoit pour TèiA 

iç iramçaer k ton deyoir un hérosi tel ^ue Çpat 
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■' dé , & porta le Roi à pardonner au Prince » 4- 

Ah. »^î^ condition que TEfpagne cèderokAvêncs i la 

France. 
leVicom- [i] Pendant le tems de ces négociations , U 
*é/Trion*y ^"^ "°® fufpenfion d'armes univerfelle ; le 
de contri- Viçomte crut devoir employer cet intervalle 
abH(r^ P^^' ^^ ^^^ aûion digne de fa jufiice. Il ap.- 
tneocduroi prit que les royaliftes d'Angleterre 9 après la 
wtwf inort.de Croipwel, s'étoient foulevés contré 
les Républicains, partifaas de Richard fils du 
redoutable ufurpateur ; & il fàvoît que la 
ilotte d'Angleterre étoit dans la mer Baldque. 
Voyant la paix réfolue & prefque conclue avec 
l'fKpagne , il crut que le rétabliflèment d'ua 
Roi détrôné feroit également glorieux & 
avantageux à la France. Toutes ces confidéra.- 
ûons auffi bien que l'amitié perfonnelle qu'ï 
javoit pour le duc d'Yorck le firent céder ^ 
l'attrait dominant qu'il a toujours eu pour le^ 
A&lons héroïques ^ il obtint le conf^ptement 
de la Cour , & voulut k fes propres dépens 
aider le roi d'Angleterre à remonter fur le 
trône de fes ;ancétres. Il pria le duc d'Yorck 
de venir à Amiens , & lui ofirit fon régiment 
d'in£uiterie de douze cens hommes e&âifs» 
avec les gendarmes Çcofipis , des mumtions & 
ile3 sg'mes pour quatre ou.ciaq mille hommes # 



t [l] M«a|. MSS. dvdttc ë'Yocci. 
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&s vivres, pour leur fubfiftance pendant deux 
mois » des vaifleaux pour les tranfporter en ^"* ^^^^> 
Angleterre , des paâbports pour embarquer à 
Boulogne les tt-oupes que le. Duc avoit en 
flandre , & enfin tout fon crédit pour emprunt 
ter .les ibnunes néceflâires. Le duc dTorc|c 
ayant accepté la propofition avec beaucoup de 
îoîe 9 Turenne lui donna une lettre pour Iç 
fientenant Ac roi de Boulogne 9 qui avoiipro* 
mis de. fournir tous les vaiÂaux des ports de 
fon gpuvemeinent, jusqu'aux barques des pê- 
cheurs. On . étoit déjà à la veille du jour pris 
pour rembarquement : le duc de Bouillon & 
le comte d'Auvergne » neveux du Vicomte » 
dévoient accompagner le prince Anglois en 
qualité de volontaires » lQrfqu*on reçut des 
nouvelles iures de la dé£dte des Royaliftes r ce 
qui obligea de fufpendre pour quelque tems 
Texécuricm de ce projet» 

En. attendant ^ le Vicomte trouva le moyen tevlcmn* 
d*entrer en liaifon avec le général Monk^ ref- commene^ 
taurateur de la maifon royale de Stuart. Les ^jcc Je ^é* 
grandes âmes fe fement & fe connoiâènt fans moas. 
s'être î'amais vues. Voici la copie d'une lettre 
qùH écrivit au général Anglois. 

« Le . gentilhomme que faivois . envoyé en 
» Angleterre , & à qui j'avois dit de vous £sûre 
» des complimens de ma part» a reçu de vous 
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» tant de cmlités , que Je me fem obligé éo 
'*!'• >*î^- p vous en remerciçr. Je fuis bien alfe de cetté^ 
p occafion pour vous flippHçr de prendre con-» 
p fiance en toiit ce qu*41 tous dira , & dç croirtt 
i9qu*ayàrit lorig-tcrtîs çonfidérè votre con» 
9» duîte', j*ai eu vtnt eftime particulière pour 
» votre perfofane. Votis pouvez aiiffi dans les 
» chofes .que voiis croirez qui vous conviens 
99 dront , & à fémt ecdéfiaftique & poihîqne 
V d'Angleterre , faire fondement que j'7 con^ 
Y> contribuerai ce qui fera de mon pouvoir i 
7) & que mpn întenâon n*eft que dé concourir 
p au bien àyêc càndelir & netteté. Quand voui 
p prendrez une eiftieré Confiante en mo\j je n^ 
p giraî jamar$ de itialiiere à donner fondement 
» au moindre fbupçoh 9 & ceut qni ibnfaai^ 
p tent le bien & la tranquillité du pays , né 
p feront potnf bléflls dé moh in^ndon quaiiS 
.5» vous Taurez approWèfe|j*aî t^ir qtie von^ 
>> n*auriéz point dëfa{;ria!bfer ce coihpihnent, & 
^ . lïTcâTurahcé que je Vons* fais d'être, M txir^ 
psttVfLf vôtte très - humble ^ferVtteuri 
pTvkevvejk 
' Coodiip On voit par plufieurs antrarlettres écrites an 
uaiié det Roi de la Grande Bretagne & au duc dToitk; 
fyw^»« qu^ le Vicomte étoit danS une l&8bn iiîtbne 
avec les Royalties tPAngteterre , & ^f cbii- 
tribua plus qu'aucun étranger à Fheureux rê>» 
(gbliâemeat de Cfasules ]!• Cependant les ar- 
ticles 
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tldes du traité de paix «nirc la France & l'Ef. - — ■ 

-pagne & ceux du mariage du Roi avec lin- ^^ **'** 
iàtite , furent arrêtés & fignés le fept de No- 
■vembre. La guerre qui avoit duré près de vingt- 
f]uatre ans entre les deux Couronnes finit : 
l'Alfacc , le RouffiUon , TAriols & la Flandre 
devinrent des provinces de la France . Mazarin , 
par Tes négociations , & Turàine , par fes vie- ^ 
toires , remplirent ainfi la principale partie du 
plan de Richelieu , qui avoit poiu; objet d'e-, 
tendre les bornes de l'empire François. 

Ftn du quatrième Xnrf. . 
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Le vicom- 
te eft fait 
Maréchal 
général des 
camps & 
armées du 
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E vicomte de Turenne , après avoir difpofé 
des troupes félon les ordres de la Cour , alla 
lui-même trouver le Roi qui parcouroit les 
Provinces méridionales de fon Royaume , en 
attendant; la belle faifon, pour aller recevoir 
rinfante fur les frontières [ i]. Le jeune Mo- 
narque , pendant le féjour qu'il fit à Monpd- 



C I ] Tous Us détails de ce M^rc-font tirés' des Uttrcs fc 
& InftruûioM dil Vicomte , des Mémoires de Fremont 
d'Ablancourt , de THiftoire de Tabbé Raguenet , des Met- 
cures HolUndois , de PufFcndorf , de rébus BrandeburgUis , 
de WaUenier , auteur Allemand , de ceux du cbcvalict 
Temple & de plufieurs autres Auteurs çomcmporaifls cités 
4ubasdespfi|;es* 
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lier , voulut rècompenfer Turenne des ferVices *■ ■ ■ 
qu'il avoit rendus à la patrie , en Fhonorant de ^^» **^°' 
la première Dignité de la Couronne f 1] ; le 
cardinal Minîftre lui fit entendre que le Roî 
rétabliroit volontiers en fa faveur la charge de 
Connétable de trance , s*il n'y mettoit point ^ 
d*obfkcle par fon attachement à la religion 
Proteftante. Mais lé Vicomte n'étoit pas d'un 
caraâere à fé lâiffer tenter par l'attrait des hon- 
neurs , qiland il s^agiffoit de fa confcience. Le 
Roi ne Ten eftima pas moins : & ne pouvant 
lui conférer la charge de Connétable , il en 
créa uile nouvelle qui lui donnoit lesL mêmes 
prérogatives ; ce fut celle de Maréchal Générât 
des camps & armées du Roi, par des lettres 
datées du cinquième d'avril [2], 

Peu de tems après , Louis XlV quitta Mont- Man'age 
pellier , & fe reijdit à S. Jeaft de Luz , pendant ^" ^^^ 
que Philippe IV , étant parti de Madrid , s'a- 
vança jufqu'àS. Sébaffien. Vers le commence* 
ment de Juin, les deux Rois, fuivis des prin- 
cipaux Seigneurs de France & d'Efpagne ^ 
s'abouchèrent dans l'ïfle des Faifans, & fi^ 
rent éclater dans 'ce lieu défert tout ce que 
la grandeur & le luxe déploient dans les cours 
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' les plus magnifiques & dans les capitales les 

Ah. 1660. pi^g floriflkntes. D'un côté paroiffoit PWlippe 
IV , d'un a(peâ vénérable , plus épuifë par fes 
travaux , que par le nombre de (es années : de 
l'autre côté , Louis XIV , à la fleur de fon âge , 
relevoit la dignité royale par fon air majef- 
tueux. La Reine mère & le Roi d'Epagae foB 
frère , qui ne s'étoient point vus depuis qua- 
rante-cinq ans , répandirent , en s'embraâant; 
des larmes de tendreflè & de joie : les deux 
Rois s'embrafTerent aufli , & fe préfentefent 
l'un à l'autre les principaux Seigneurs de leurs 
cours. Le vicomte de Turenne ne s'empref* 
. fant point à fe montrer , le Roi catholique de- 
manda à le voir , le regarda avec attention , & 
ne put s'empêcher de dire : Fbllâ un homme qui 
yjn'a fait paffir bien de mauvaifes nuits. 

Les deux Rois jurèrent la paix , & ratifiè- 
rent tout ce qui avoit été conclu par leurs Mi- 
niftres. Le jour fuivant , Philippe IV remit l'In- 
i«uite entre les mains de Louis XIV . La célébra- 
tion du mariage qui ne s'étoit faite à Fontara- 
bie que par le miniftere des Ambaflâdeurs fe 
réitéra avec une extrême magnificence à S. Jean 
de Luz. 
L'Efpagnc [ i ] Plufieurs Princes étrangers écrivirent de 
di\"dci' ^^^v^*^ au Vicomte , comme du tems de la 

troupes m II I ■ I II ■ 

vcri le Poe- , « «. 
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paix de Weftphalie , pour le féliciter fur la 
conclufion du traité des Pyrénées , en l'attri- ^^' *^^ 
buant à fes fuccés & à fes viâoires. Toute 
TEurope fe reiîèntit des avantages de cette 
heureufe paix: le Roi de la grande-Bretagne 
fut rétabli fur fon trône , & le traité d'Oliva 
rendit le calme aux Puiffances du Nord ; le 
Portugal feul perdit toute efpérance de repos: 
La ducheffe de Bragance , Reine régente , offrit 
•de tenir fon royaume comme un fief de la 
Caftille , avec une redevance annuelle d'un 
'million , de quatre mille hommes de- pied & cïe 
huit vaiffeaux de guerre ; mais le roi d'Efpagne 
^prévoyant que le Portugal abandonné par la 
France ne tiendrolt pas Ime feule campagne, 
ne voulut prêter l'oreille à aucun accommode- 
ment ,& fe flattant d'efi faifô^côiiqucte , y 
lenvoya toutes fes troupes , fous la conduite de 
^om Louis de Haro. - 

' Le duc de Bragance , roi de Portugal , étant Le Vîcom* 
mort depuis quatre ans, Louife de Gufman , ^* ^°^"^^J 
fa veuve , gouvernoit le Royaume pendant la fccourir le 
•minorité de fes enfans , dom Alphonfe & doiri ^^^^"5 
Pedro. La Reine leur mère étoit née avec mie 
forte inclination pour tout ce qui paroiflbit 
héroïque , & avoit contribué plus que perfon- 
ne à l'heureufe révolution de Portugal [i J* 
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■■ Après la mort du Roi , elle fe vit fans allian- 

Ah. U60, ^ç f^^ troupes difciplinées & fans habiles gé- 
néraux; mais elle trouva dans la fupériorité 
de fon efprît & dans la grandeur de ton cou- 
rage des reilburces inépuifables. Le poids des 
af&ires ne Tépouvanta point : elle rappella 
toute Tautoritè des conieils dans ù. perfonne , 
porta fes vue| dans toutes les cours de TEu* 
rope d'où elle pouvoit tirer du fecours ; & 
envoya dom Juan d'Acofla , comte de Soure , 
k Paris , pour négocier avec le cardinal Maza- 
rin. Le Minière , ne voulant point donner d'om^ 
})rage à TEfpagne , radreflà au vicomte de Tu- 
renne , qui devint le principal mobile de tour- 
tes les négociadons. La révolution de Portu- 
gal arrivée vingt ans auparavant avoit remis 
ce Royaume fous la domination de la 9)^(09 
Le comw dg Bragance. Turenne toujours porté à pro- 
berg efl curer du fecours aux Princes malheureux , Sç 
choifi pour qui j^^s cet efprit avoit déjà travaillé au réta- 
der en Poe bMement de Charles II , roi d'Angleterre , 
«"£*!' crut que la France devoit fe prêter à TafFermif- 
fement de dom Alphonfe fur le trône de Por- 
tugal. 11 yoyoit avçc regçet , qu'à la veille de 
conquérir les Pays-bas ,. on eût tout à coup ar- 
rêté {es progrés , & que la paix des Pyrénées 
enlevât au Roi le fruit dé tant de viâoires qui 
avoient coûté des tréfors immenfes : il crai- 
gncit que ce traité ne donnât le tems à Philip- 
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pe IV de reprendre des forces pour renou-J 
veller une guerre qui èpuiierolt une féconde ^"* ^^^ 
fois la France d'hommes & d'argent, & que la 
réunion du Portugal à la couronne d'Eipagne ^ 

n^augmentât la puiâànce d'un ennemi que l'oa. 
devoit toujours redouter. Auifi les joitèrèts de 
la patrie fe trouvoient liés avec ceux de la maiw 
ion de Bragance. 

Comme le fecret étoit nècei&ire dans cette 
toégodation , l'Amba&deur Portugais ne parut 
point en public ^ le Vicomte le fit cacher dans. 
une màifon de campagne du.duc d'Albret (on 
neveu » depub cardinal de Bouillon : là il eut 
plufieurs conférences avec le comte de Soure 
pour connoitre les forces du Portugal , l'état 
des placer & des troupes , h difpoûtion dea 
peuples & des miniilres. Infiruit à fond de 
tout ce qui regârdoitle Royaume ^ il conclut' 
avec dom Juan d'Acofta un trahé fecret» par 
lequel le Roi promettoit d'envoyer des trou*» 
pes , de l'argent » St m6me un général au fe-" 
cours des Portugais. Le Vicdmte jetta les yeiuc 
fur le comte de Schombet^ pour cette expédia 
tion , & le propofa au CardÛnal. Schomberg ^ 
Allemand de nation & Proteftant de Religion ^ 
pouvoit s'attacher au roi de Portugal (ans don^^ 
ner de juftes fujets de plainte contre la France* 



Li] Mém. de Fceownt d'AblaMourc* 



iaS' Histoire du Vicomti: 

La négociation fot auffi-tôt fçue de la Reîxic? 
An* i^i»» mère qm dit au Vicomte : Sçavei-vous bien , 
Monfkur de Turenne , que je vois par - dejfits 
l'Efpagnt jufqu*en Portugal ? mais je ne nCen 
mets pas fort en peine , car j*ai fait ce que je 
çoulois. 

" Le comte de Schomberg parm pour Lisbon« 
ne avec quatre-vingt OfEciers > tant capitsfines 
que fubalternes , Si: plus de quatre cens cava- 
liers , tous vieux foldats , capables d'en former 
de nouveaux, & de les commander; tl pafla 
par l'Angleterre , où il vit le roi Charles II 
aouvellement rétabli dans fes Etats : il avoit 
des ordres particuliers de la Régente de Portii<>. 
gai , de preflentir fi ce Prince proteflant > 
n'auroit point d'éloignement pour le mariage 
de l'Infante , fa fille. L'Efpagne alarmée dç 
cette nouvelle offrit au Roi de la grande- 
Bretagne d'adopter & de donner une dot à la 
jyrincefiè JDrangc , fille de Frédéric Henry , 
& coufine germaine du Vicomte ; mais Tur 
renne , plus touché des intérêts de la patrie 
que de la gloire de fa maifon , prefià le comte 
de Schomberg de hâter fa négociation. Le 
Comte s'en acquitta avec tant d'adrefiè » qu'il 
fit defirer le mariage de llnfante au roi d'An« 
glcterre , & paflà enfuite en Portugal , d'où la 
Reine régente envoya à Londres le marquis de 
Sande po^ir conclure cette alliance. 
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Auffi-tôt que le comte de Schomberg fut/^ 
arrivé à Lifbonne , on réfolut en Efeagne de lui ^^' ^^^* 
oppoier Dom Juan d'Autriche, & de rappeller j^j l^^^. 
Oom Louis de Har^ plus Jiabile poliiâque qua berg arrive 
graDd général. Schomberg établit une exaôe g^^^""^ 
dllxri^lîne Ains Tarmée Porttigaife , apprît aux 
ibldats Tordre qu'ils dévoient tenir dans leur^ 
marché^ ^ & l'art de fë camper avec avantage } 
il fit conftruire des fortifications régulières U 
la plupart des places frontières qui étoîent fans 
défenfe ; il changea bientôt la face des afiaires , 
poufia la guerre avec vigueur, & 'ks arme^ 
eurent prefque par tout d^eureux fuccés. H 
continua toujours fa cîorre{pondance avec le 
vicomte de Tùrenne qi^i Taidoit <k fés confeils r 
6c qui étoit l'âme de toutes les négociations 
politiques vaufii-bien que de toutes les expé-^ 
ditions militaires, 

-. Le marquis de Sandè travailla avec tant d'ar*- Les An- 
deur à la conctuâôn du mariase de Tlnfante g^»»* ""■ 

. . • dent Dun- 

de Portugal & du roi d^ Angleterre , qu^ eil Kerque au 
iiccélera rexécuti^n. La France fut tirer un ^^ 
grand avantage de cette s^liance aufii-bieil 
que ide celle qui fut conclue entre la princefTe 
Henriette d'Angleterre & Philippe duc d^Or- 
léans , frère du Roi. Charles Ilaîmoit tendre-* 
nient la Prihcèfle fa fteur , & defiroit avec 
emprefiemem ce dernier mariage , mais il n'é- 
toit pas en état de payer la det; Louis XïV lui 

F y 
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offiît une fonune trés*CQiifidéraI>Ie , à concKtIon 
— i^^i* q^»jj rejudjQit Dunkerque à la France ; Çc cette 

afSiire ayant été négociée avec autant de dili--> 
gence que de fecree » fut ^eiqué au/H-tôt cour 
due que.proppfée par le vicomte de Turenue » 
à qui le roi. de la Grande Bret^igne & te duc 
dTorck £pn iirere avoient déjà de grandes oblîr 
Rations y & avec qui ces deux Princes entrer 
^nrent toujours une étroite lisdfon. Dunkerque 
fut rendue à la France pour cinq millons , dont 
unQ moitié fervit à p^yer la dot de la princefle 
Henriette. 

Mort du Feu de tems après [ x ] , le cardinal Mazaria 
eardmal ^lourut , après avoif adimniftré le royaume 
pendant ièize ans entiers avec habileté. U avoît 
appaifé les troubles de la fronde fans prefque 
répandre de iàng ; fouffert plus d*ime fois Texi} 
& la profcription ^ £uys rien perdre de fon au* 
torité ; tourné les laaUt^urs les plus accaUanis 
€n moyens délévation ,.^ découché les de£* 
feins de fefl^ ennemis , quoiqu'ils euflent pouif 
cbef un prince du Sang-» £tit pour conquérif 
des ro3^fiiiies , & un Prélat inquiet capable de 
les détruire. Si le, Itiniftre avoit joint à fe^ 
grands talens , plus de .piélé> ^ d^téceffe-; 
inent.& de bonne foi , ceiu ({ui lui ont accord^ 

'j ■'»■ ' ' . 

1 1 } Le Acof Max«» 
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le titre de grand politique n*auroient pa lui es 
refiifer celui de grand homme. Après la mort ^' **^^ 
du cardinal Mazarîn » Louis XIV prit en main 
les rênes du gouvemement, & consulta fou* 
vent fur toutes les adjures importantes du de- 
dans & du dehors le vicomte deTurennd , qui 
connoiflbit mieux que perlbmie la fituation , là 
force & les intérêts politiques du royaume.' 
Le Tellter » lionne & Colbert^ étoient les cou» 
feillers & les exécuteurs des volontés de ce 
grand Monarque : mais il eft fur que le VIp 
comte étcnt le premier & quelquefois le ièul 
confident de fes projets [ i }• 

Attffi-tôt que le Cardinal fut mort , Tureimé le Hoi a- 
repréfenta au Roi que h promet qu'avok ^u vkom- 
ikite Mazarin d'abandonner les Portugais étoit te la con- 
une foibleflè contraire à l'équité , au droit des f^ffli^c de 
gens » à kproteâioa qm eft due aux Monai^ Portupl* 
ques ofienfis & aux peuples opprimés. Il li& 
remontra enfiiite la néce^lé d'aider le Por- 
tugal à confe^ver fou iiidépefndance de l'Ef^ 
pagne , & à forcer le Roi catholique d'accorder 
une paix hooorable à la môfon de Bragance. R 
lui fit fimtir enfin le danger qu'il y auroît poul* 
la France de laiâbr accfltere de neuteau la puiit 

Ci>l Vdyé^lesicctre»^ iût<égociâtietas«nere7èàrt<i« 
iricc » Fcafiojunke ^ ad kt Méaip^icilkliKi' Vmftfèasàà^ 
f ae Ce Bored , tonci U M ai. 
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Uncc £{pagnole. Le Roi , convaincu par les 

M^ i66i. y^aifons du Vicomte , le laiffii abfolument maître 

d'employer toutes les fommes qu'il jugeroit h 

propos pour le fêcours des Portugais. 

LeVIcom- . Lfi Vicomte s'appliqua enfuite à cultiver h 

U Jfon avec l>^^^^ intelligence entre la France & les pro^ 

Je Penfîoa- yiijces-umes , par le crédit qu'il avoit auprès 

xruL ^ ^^ ^^^^ ^^ ^^^ [ ^ ] » penfioanaire de Hol- 
lande. Le Penfionnaire négocia un traité de 
commerce avec la France , par lequel on don^ 
<ioit aux deux nations uae entière liberté de 
trafiquer dans tous leurs port refpeâifs. Parce 
traité , les Français garantiflbiem aux Hollan* 
* landots la pêclie fur les côtes d'Angleterre [2] , 
& les Etats généraux garantiflbiem au Roi trés^ 
chrétien la poâeâion de Dunkerque» Le comt^ 
d'Ëftrades fut envoyé enfuite ambaffadeur en 
Hollande ;& Turenne dreiËi: des inibruâions 
^ûx font voir la connoidknce par£ike qu'il avoit 
fies intérêts de la France. Peu de tsms après » 
)es Ftats généraux firent auffi une alliance avec 
. l'Angleterre , & s'engagèrent à réparer les per*^ 
tes que les Angleis avoientfou&rtes aux^Indes 
Orientales de la part des vaifieaux de b Ré* 
publique. Ces deux tr^s avec leurs Majeftés 



(il II fioic Hh «fini des hultCicoycns qurle fea prfnce 
(f Ocaosp »TOK fakcnfeimer «Um le château de LowcAiiflif 
It j Voyç» les PicuTCf ^ A*» Xf^ 
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tfès-chrétienne & britannique rétablirent par- 
iàiteinent la tranquillité dans les provinces- **^''* 
unies , & réunirent ces trois Puiflânces contre 
TEfpagne en fevenr de la maifbn de Bragance. ■ 

Louis XIV donna deux cens mille écus au ^^' '*^*' 
roi d^Angleterre pour faire lever trois mille jj^^'^^^^; 
hommes de pied & mille chevaux ; 8c continua riage de U 
de payer annuellement la même fomme pour PjincefTcde 
l'entretien des troupes commandées par le fwr avec le 
comte de Schomberg : d'ailleurs le Roi pro- f^^î^Ji^'''* 
mettoit de faire lever un régiment François 
' de mille hommes d'infanterie 9 & de le fou- 
doyer. Pour attacher plus étroitement le Portu- 
gal à la France , on propofà le mariage de la 
princeffe de Montpenfîer avec le roi Dom Al-i » 
phoiife IV. Le Vicomte envoya HaiTet fon fé- 
tretaire pour négocier à Lisbonne cette al- 
Icmce ; il lui donna une ample inflrudion [1} 
ivec une lettre de créance pour le comte d^ 
Schomberg , qui propofa le mariage à la Reine t 
Elle Fagréa. Auffi-tÔt que le Vicomte en fut 
informé il aUa trouver la princefTe de Monr- 
penfier pour fonder (es difpofitions fur ce 
mariage ; il emptoia les ratfonnemens , les pro« 
méfies & même les menaces de la part du Roi 
pour Ty déterminer ; maïs imitilement. Outre 
gabelle ne pouvoit fe réfoudre à quitter la 
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^ France , la renommée Tavoit iaftruite du ca- 
i^^a. yj^f^çjç J^ yqI Jç Portugal [ i] , dont Pefprit 

étoit bas , rhumeur f ombre y le naturel £surou- 
che & les mœurs décriées. La Reine mère d'Aï- 
phonfè 9 pénétrée de douleur y préroyoit que 
de û grands déréglemens ferolent tomber ce 
Prince du tronc » & que ruinant par fon inca* 
pacité Touvrage de pluûeurs années*, il per- 
droit le fruit de tant de foins } elle fongea plus 
d'une fois à le £iire enfermer pour mettre rin- 
fant Dom Pedro à fa place. Ses £ige$ projets^ 
furent déconcertés par le comte de CaAel-Mel<> 
hor , miniflre d'Alphonfe. Le Comte fit décla-* 
rer le Roi majeur, ôta radminiftratioa à la 
Rei^ie y & s^empara du. maniement des a&ires« 
Le Roi t.e$ Efpagnolsyfe flattant de réduire aifément 

concioue de « n « t r» • • i. « «t 

recourir les 1^ Porti^al gouvearné par un Prmce imbécile 
Poctu^ifc & furieux , mirent une armée confidérable fur 
pied ; & Dom Juan d'Autriche ai&égea Evora y 
qu'il prit en peu de jours. Le comte de VtlUif 
flor fu^ nommé général de l'armée Pmtugaife ; 
mais tous fes fuccès furent dus à la valeur & k 
la prudeiicc du comte de Schomberg , qui rem- 
porta une pleine viâoire furies CaftiUans. Ce 
grand capitaine eut encore moîas de peine à 
déÊuure lés Efpagnok , qu'à vaincre^l'opimâ-î 






DE TURENNE, LiV. V. 135 

treté du général Portugais qui traverfoit tous 
£es idefleins ; ce qui donna tant de dégoût à ^"* *^^* 
Schomberg qu'il voulut quitter le Portugal. 
Le vicomte de Turenne dépéclia à Lisbonne 
Frémont d'Ablancourt pour lui promettre un 
établiflement en France , des fecours d'argent 
& de troupes , & rengager à continuer fes 
fonâions, D'Ablancourt devoit demeurer au- 
près de lui pour réunir les feigneurs Portu- 
gais , les fortifier dans leur attachement à la 
maifon de Bragance , & les éloigner de tout 
accommodement avec l'Efpagne , en propofant 
le mariage de la princefle de Nemours avec 1^ 
roi Alphonfe , que la fille de Gafton continuoif 
de refufer. Le Vicomte raffermit par-là le comtç 
de Schomberg & la cour de Portugal dans leurs 
réfolutions pour foutenir 1^ guerre contre 
TEfpagne. * ■ • 

Philippe IV fe tourna alors vers l'Angleterre ^^' '^*5- 
pour la détacher du Portugal , & le Vicomte ^^^^^^^^ 
détermina le Roi à envoyer le marquis de Ru« railiance 
.vigm à Londres pour confirmer. Charles II ^^^^^^ 
chancelant & incertain. U drefEi de nouvelle^ le Porcu-*. 
inftruâions pour Ruvigni[i]9 qui s'ae{^tta^ 
avec habileté de fa commiffijon , & engagea 1q 
roi Charles à fournir des vaifieaux & des trou-. 
pesi aux l^ortugais. Loius XLV dûnna.de Tas* 
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' '~-gent. Le comte de Schomberg n^abandonna 

*" point fon pofle, commanda en chef les troupes 

des rois de France , d'Angleterre & de Portu- 

]gal, & remporta plusieurs avantages fur les 

Cafilllans. 

An. 1664. jjj La cour de Portugal , voulant témoigner 

arrêré*cmfc ^^ ï"econnoiffance au vicomte de Turetinonpour 

dota Pedro tant de fervîces qu*elle en avoit reçus , envoya 

ccflfc d*E-" ^^ marquis de Sande en France avec plein 

neux. J)ouvbir de traiter du mariage de Fébronie de 

la Tour d'Auvergne 9 nièce du Vicomte , avec 

rinfent Dom Pedro frère du Roi ; & cette 

alliance fut fi fort avancée » que les ardcles du 

contrat furent fîgnés. Toutes ces négociations 

aéplaifoient aux Miniflres parce que les affaires 

tie le traitoient point au confeil , mais této, à 

xètQ avec le Roi : ils craignirent le crédit que 

Turenne avoit fur l'efprit du Prince , & réfo- 

îurent de rompre routes fesliaifons avec le 

Portugal. En effet , ils agirent hautement contre 

lui ; & pour le pîguer & le dégoûter , ils firent* 

rompre le mariage de îa princeffe d'Evreiix ;' 

qui époufe quelques années après Maximilïen i 

frère de rEléâeur de Bavière. Le Vicomte n'eit 

témoigna aucun reffentiment ; & moins occupé 
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des intérêts de fa maifon que du bien de Pètat , 
il continua toujours de porter le Roi à fecourir *** ^^^^ 
le Portugal , pour empêcher la réunion de ce ' 
royaume à la couronne d'Efpagne. 

Cependant l'Angleterre & la Hollande corn- i-'AqgJc. 
xnencerent a le brouiller de nouveau ; les mar- re laguerre 
chands Anglois fe plaignirent d'abord au parle- *"* ^°^' 
ment des infultes que les Hollandois leur fai- 
fbient dans les Indes Orientales , & fur les côte» 
d'Afrique. Quelques tems après les capitaines 
Anglois firent plufieurs hofHlités en Guinée ; 
les Hollandois envoyèrent en France Van- 
Beuningue demander au Roi une médiation 
efficace , & la garantie qu'il avolt promife. Ils 
dépêchèrent auffi des ambafTadeurs en Suéde & 
en Dannemarck pour mettre les deux Rois du 
Nord dans leurs intérêts ; mds toutes ces négo* — - 
dation^ furent inutiles. La guerre fe déclara An. xtf^y. 
entre l'Angleterre & la Hollande ; Charles II 
équipa une flotte de cent fept navires,comman- 
dée par fon frère le duc d'Yorck ; & la Répu- 
blique lui en oppofa une autre de cent trois 
vaifleaux. On donna un combat naval fur les 
côtes d'Angleterre ; le duc dTorck défit les 
Hollandois , & fe feroît rendu maître de la 
jper « s'il avoit pourfuivi fa viâoire. Après 
cette défaite on prefla ouyertein^nt le roi de ► 
France de fe joindre à l'un ou à l'autre parti. 
Louis Xiy en délibéra avec le Vicomte , qui • 
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Im préfeqta un mémoire [ i ] où Ton découvre. 
Am. lesf. 4g3ieûient la juftdTe de fon efprit , & retendue 
de fes vues ; il porta le Roi par ce mémoire à 
offrir fa médiation entre les deux puiflànces.. 
Ses confeils furent fuivis , mais ians fuccés ^ 
la guerre continua entre la République & TÂOr^ 
gleterre , & Ton équipa de nouvelles flottes. * 
Uûttdvk Pendant ces hoftilités , Philippe IV tomlxt 
Roi d'Efpar jnalade , & le Roi confulta de nouveau le 
Vicomte fur les réfolutions qu'il falloit prcn-r 
dre [ 2 ]• Peu de tems après , le Roi catholique, 
moiunit d'un flux de fang , & Louis XIV s'a* 
dreflâ à la cour de Madrid pour repréfenter fes. 
droits fur les pays-bas; il fit tous fes efforts» 
pour obtenir juftice par les négociations , avant 
que d'emploier la force : comme il craignit que 
la liaifon des Anglois avec les Portugais ne dè<-. 
terminât ces derniers à £dre la paix avec l'Ef* 
pagne, il envoya S. Romain à la cour de lif-^ 
bonne , & chargea le Vicomte de lui donner 
des inftruâions , qui fervent à développer tou- 
te l'intrigue & le fecret des affaires de Por* 
tugal[3].- 
te Roi fe D'un côté , les liaifons fecretes que les Ail* 
it« 7et 8*0^ continuoient d'avoir en Efpagne , & les 

Hollandois '-----■ii--._,«.._..,,,.,,.....,.,.,.,«>.«-i«-«i»««»,.,.^^ 

contre • 

i'AnglcCec- [I] Voyez les Prearef , ll^ XV. 

«• [ I] Voyez les Preuves , n?. XVI. 

C } ] Voyez le* Prcuvci ,.n*. XVII. 
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efforts qu'ils firent pour engager les Portugais 
à faire la paix avec le Roi catholique , déplu- ^^' '^^S* 
rent à Louis XIV ; d'un atutre côté , ce Mo- 
narque Tentant qu'il auroit befoin de l'amitié 
des Etats Généraux ^ s'il portoit la guerre dans 
les payfr-pas, céda enfin aux puifiàntes follicita- 
tions de Van-Beuningue » & fe déclara pour la 
République contre les Anglois ; il donna tous 
les ordres néceiTaires au duc de Beaufort, 
grand-maître & fur-intendant général de la lia- 
vigation de France, pour mettre la flotte en 
état d'agir dans la Manche. Les Anglois arme< 
rent foixante & dix vaifieaux , y mirent plus 
de vingt-trois mille combattants ou matelots , 
& prés de cinq mille pièces de canon ,fous la 
conduite du général Monck « duc d'Âlbemarle* 
Celle des Hollandois » compofée de plus de 
cent voiles , portoit vingt-deux mUle hommes 
& quatre mille iix cens pièces de canon. On 
donna deux iàngUns combats au m'bis de juin ; ■' 

mais la flotte Françoife ne put joindre les Hol- An. 16^6. 
landois avant ces deux aâions. Le duc de Beai^- 
fort s'étoit arrêté dans la rivière de Lisbonne 
pour attendre la princefle de Nemours fa nièce, . 
que le roi de Portugal devoit épou£er , & que 
les Efpagnols voidoient furprendre : ce qui fit 
dire à quelques-uns [ i ] que le véritable deiTein 



[I] Voyex Baûiage , Annales de Tan 1666 , pag. 77)« 
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de Louîs XIV étoit d'animer les deux Pu flân- 
' ces maritimes l'une contre Tautre pour s'éle- 
ver fiir leur ruine* On voit la droiture des in- 
tentions du Roi dans les infh-uâions du vicomte 
de Turenne au marquis de Bellefons , qui fîit 
envoyé en Hollande pour convenir avec les 
Etats fur la jonôion des deux flottes. En effet, 
le duc de Beaufort étant arrivée au mois de 
juillet près de Brefl , eut ordre d'aller fur les 
côtés de Normandie joindre les HoUandois 
qui s'avancèrent devant Dunkerque;mais les 
vents s'oppoferent à cette jonÔion , & il fallut 
fe réferver pour la campagne fuîvante. 
Mort de Dans le cours de cette année mourut la vî* 
tcffcdcTa- comteflfe de Turenne , dont on ne peut aflfez 
renne & de louer les vertus : quoiqu'elle eût eu plufîeurs 
conférences avec les dodeurs de l'Eglife «catho- 
lique , les préjugés* de fon enfance durèrent 
autant que fa vie. Le vicomte de Turenne fut 
vivement touché de fa mort , & fa tendreffè 
fmcere qu'il avoit pour elle fut la feule mefure 
de fa douleur. La mort de la reine mère Anne 
d'Autriche , qui arriva dans le même tems , 
donna occaflon au Roi de fonger efficacement 
è. la guerre contre l'Efpagne , & de ferre valoir 
fes prétentions fur les pays-bas. 11 fongea def- 
lors à prendre de jufles mefures contre l'Em- 
^fereuTy & confulta le Vicomte qui drefTa uii 
mémoire ou il découvre à fond la fituation de 



iaexe. 



Dl TURENNE , Ll V. V. 14Ï 

PEmpire , les intérêts politiques des princes " 



-4* 



d'Allemagne , & les moyens d'empêcher Léo- ^"' ^*^^^ 
pold de paffer le Rhin [ i J. 

Le Roi fuivit les avis du Vicomte , & com- teRoifaît 
mença. par menacer de toute fon indignation pïu^curs 
l'évêque de Munfter , qui étoit en guerre avec avilies 
les Provinces-unies , s'il ne falfoit la paix. Le Princes 
Prélat épouvanté s'adoucit & traita avec ksl^çf*™** 
HoUandois. Louis XIV s'aiTura enfuite de l'al- 
liance ou de la neutralité des autres Princes 
d'Allemagne , qui traitèrent avec lui ou avec fes . 
alliés pendant le cours de cette année. Le comte ; 
de Furftëmberg fut employé de la part du Roi 
pour négocier avec ces Princes ; & l'on trouve 
«lans les papiers du vicomte de Turenne plu- 1 

£eurs projets pour attacher à la France Té-» ' ' 
leâeur de Cologne, l'éleâeur de Brandebourg, 
le duc de Neubourg , le duc de Lunebourg, le.^^^^^^^^^ 
comte de Waldeck & quelques, autres. 

Avant que de déclarer la guerre , le Roi en- C» . j^ 
gagea les Anglois & les HoUandois à faire la bcccUu 
paix , pour empêcher les premiers de fe joindre, 
à l'Efpagne 9 & poiu* mettre les derniers en état . 
de le fecourir. Une alternative propofée par le 
vicomte de Turenne fut le fondement de cette 
paix : c'étoit de faire une reftitution générale 



C 1 3 Voycï, k« Preuves , n^. XVIII» 
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■ & réciproque de tout ce qu'on avoit pris pen- 

Ak. 1666, jgj^^ i^ guerre , ou de garder ce que chacun 
poiTédoit , en abandonnant toutes les préten- 
tions refpeAives, On prit ce dernier parti com- 
le plus fur & le plus facile : le traité fut conclu 
&ffgné àBreda le dernier jour de juillet. Après 
la condufiôn de la padx entre la France , l'An- 
gleterre & la Hollande , le Vicomte confeilla 
encore an Roi de faire un traité d'alliance avec 
les Suédois , pour les engager à tenir dans Té- 
vèché de Bremen douze mille hommes prêts 
à entrer dans l'Empire , dés que Léopold dè- 
dareroît fa guerre à la France [ i ]. 
Wpata- Le Roi ayant pris ainfi toutes fes précautions 
ûb pour la g^yçg I3 s^^e Je ^ l'Angleterre , la HoDande & le 

Portugal contre PEfpagne & l'Empereur , fbn- 
gea à exécuter le projet q\i'il avoit formé de fe ' 
rcnâtc maître des pays-bas. Dès le mois de 
. mars , les troupes qu'il defirnott pour cette 
expédirion s'avancèrent fur les frontières de 
Champagne & de Picardie , fous prétexte de 
iâire, comme à l'ordinaire , de grandes revues , 
où les troupes campoient auffi régulièrement 
que fi Ton eût été dans une guerre ouverte. 
Vers la fin du mois d'avril , le Roi fe prépara 
à' entrer en campagne , nomma des officiers 



[I] Voyci les Preuves , n*. XlX. 
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généraux , difbibua de l'argent pour l'artillerie ■- 

& pour les vivres , fit avertir les officiers de ^^' *^^''* 
faire leurs équipages , & donna tous les ordres 
néceâaires pour commencer la guerre. Ces 
préparatî& mirent en mouvement toute l'Eu* 
rope : on accufa Louis XIV d'afpirer à la mo^, 
narcbie univerfeUe , de violer la paix des Py- 
rénées , & de vouloir ravir au roi d'Efpagne 
fon beat! frère les Etats qui lui appartenoient. 
Ces reproches , aiiifi injuftes qu'infultans , obli* 
gèrent Louis XIV à publier dés le commence- 
ment de mai im manifefte doat on envoya des 
exemplaires imprimés par toute l'Europe , fuJir. 
fout à Madrid & à Bruxelles. 

Le Roi prétendoit que par le droit de dévei^ SubfbncQ 
luthn , qui a lieu dans les Pays-bas , dans le f^n^V^' 
Cambreiis , dans la Bourgogne & dans le Lu- koî», 
xembourg , tous ces Etats dévoient revenir à 
la Reine , après la mort du roi Philippe IV fon 
père : en vertu de ce droit , les enfàns du pre-i 
mier lit , mâles ou femelles , héritent au pré- 
judice de ceux du fécond. Les coutiunes mu- 
nicipales & les arrêts rendus au grand-confeil 
de Malines autorifent cette loi;les ducs de Bra* 
hant & Charles-Quint lui-même s'y font fou- , 
mis , quoique revêtus d'un pouvoir qui auroit 
pu m forcer. Comme la reine de France Marie- 
Therefe étoit la feule qui refiât des enfans du 
premier mariage de Philippe IV , les préteur. 
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* tions du Roi paroiflbient bien fondées [ i ]. Un 

Ah, lU-j, j^mçuj. contemporain affure que cette obfova^ 
non fur la coutume des Pays -bas ayoit échap- 
pé aux jurifconfultes François y & que le vi- 
comte de Turenne fut le premier qui- en parla 
^u Roi. 
leRoî fait Louis XIV , avant que de fe mettre en cam- - 

f^^^ttoupcs P^S^® » ^^ ^^^ féconde tentative auprès de la 
fur les fron- reine régente d*£fpagne pour la porter à un 
"*'^** accommodement : toutes fcs démarches paci* 
fiques ayant été inutiles , il dit au maréchal de 
Turenne , qu'il voulait marcher en ferfonru- à la 
tête de fis armées 6» apprendre fous lui le métier, 
de la guerre. Le Vicomte donna ordre aux trou- 
pes de- s'avancer vers la frontière en divers en- 
droits , depuis la Meufe jufqu*à la mer de Ca- 
lais , de manière cependant qu'elles pouvoient 
fe réunir en cinq ou ilx jours. 
^ te Roi Le Roi ayant déclaré qu'il ne vouloit fê fer- 

S*"fcmct ^^' ^^°^ ^^ cours de cette campagne , que des 

â la tcre de confeils du Vicomte maréchal général , partit 

&°prcmi de Paris & fe rendit à Amiens. Après avoir 

pluficurs nommé la Reine Régente pendant fon abfence,. 

, & lui avoir formé un confeil , où préfidoient le 

**" "*'• chancelier Séguier, & le maréchal d'Eftrées, 

il fut arrêté ^ue le gros de l'armée , compofé 

de vingt- cinq mille hommes de pied , & de dix 

£13 Mcm* MSS. de Fiémom d'Ablaocoarc. 

mille 



f&lUe chevaux attaquerôlt la. ïlandr e par le 

imilieu , 8c qù'ôri aur.oît deux camps volans ^*' *^^^ 
fur les ailes , l'un dans le Luxembourg fous les ' 
ordres du marquis de Crequî » Tautre fous Ic^ 
commandement du maricha) d'Aumont vers 
la mer. Le duc de Noaillès fut envoyé dans fon 
gouvernement de'RôuûUoà , avec quelquies 
régimens, pour veiller à la confefvation de 
cette province. Auffi-tSt quç la répartition des 
«roupes eut été £dte, la grande armée reçut 
ordre de marcher à Cfaarleroi fur la Sambre« 
Afon approche le marquis de Cajftel-Rodrigo ^ 
gouverneur des Pays-bas, fit ikuter les fortin, 
ficadons qui ne venoient <^ue d*être achevées i . 
6c abandonna la place. Le Roi, conduit par le 
vicomte de Turenne ^ les fit rétablir prompter 
ment , s^empara de Binche & d'Ath , villes fi« 
tuées entre la Sambre & PEfcaut > défit f^pt ou 
buit cens hommes qui vouloient fe ]etter dans , 
Tournai , affiégea cette ville qui ne tint que 
dfeux jours ,' marbHa.enfuitè à Douai fur la 
mieie deScarpej'piif cette "place &'fo'n fort 
eh fept jours , ' s^avançà vers Ôûdenarde fur 
TEfcaut V qtii fe rendit eil vingt-quatre heures ', 
£e ûifit d'Aloitfur la Dénre', & alla enfin a£é« 
ger LiUe'V pendant que îiè^^réchal d^Aumont 
dribn~côtérferTendh*inatfre-deFefgucs', de 
Fimc^Vdu *)rt!^^S;^Ti'àffij[<Ji$, rfArmeûtietc? 
4c de Couh^a,^ - ^ ^^ ^ ^ 
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1 1] Le neçe de Jille paroiffoit fi difficile , que 

An. i€6j. jg n^aj-quîs de LouVoîs voulut. en diiTuader le 
^t&tl Roi. Les Éfpagrio'ls avoient pris toutes fortes 
Mtu de mefures pour mettre la place à couvert : 

elle étoit fortïûéeAc quatorze bafâons royaux « 
entourée de doubles fofles ^ la garJtiifon n'^toLt 
^ue de trois nîille fantaflîns , & df douze cens^ 
cliëvaux de' troupes réglée^ 9 mais les babitans.. 
en état rie porter les armes mputol^eçt à vingt 
mille honimes. Le Gouverneur étoit un officier^ 
de grande expérience ,& les munitions avec le$ 
vivreis abondoient dans la ville ; deforte qu'elle 
j^'uvbît faire une longue & vigoureufe défen/e. . 
LVrmée du Roi étoit fort diminuée psLr les 
fiéges qu'elle avoit^fcût^, & parles.garjaiftjn^i;. 
répandues dans toîi^es los places ijongt^i^es. |-e, 
comte de Marfin , qui commandoit les. troupes 
* Efpagnoles en Flandre , avpi^ raflemblé un 
corp^ de fix mille homipçs.ppur Jetter^.dfç fe- 
cours dans Lille . qi^i é.tant.|f ^^nde , .denumdoit^ 
dÇîS lignes ^ de ,- cirçoi^yalkti.çiç ^ ç^enduçs*: ÇçS\ 
oîiftacles , qu'on ne œffa d[ç?agérer jpiie fifrçnt^ 
pas capàile^ d'apèter/lç RoJ J.il' voulpi^ j5nir^^ 
là campagne pai ,^ne conquête dont le^ , diffir 
cultes augmenteroient Ja ^oif e. Après ^voir , 
ordonné^ to^s les .çr^^pratifs jpQur c^ttQ.^nfré- 



' ' ^^ ."i VJ ■ ■' .i-l -^^^^^ 



gucVrc tfc Flaadic*, par VândcBUVtcs, en Çf.f jr. . -^ -^^ 
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prifè 5 il détacha le mai^quis d'Humieres pour ^' ^' 
LnvefUi; la place , pendant que le comte de Lif- 
bonne & le comte dé Lorgesfenqeroientles 
paflkges avec les troupes de Lorraine. 

Le Roi arriva enfin & fit travailler aux lignes 10 août, 
de circonvallation ; comme elles étoient mal Lille cft 
garnies de troupes à caufe de leur étfendue , ^"^^' 
& que les Efpagnols marchoient pour jetter du 
focours dans, la place , il fit venir au fiége le 
marquis de Créqui , avec fon camp volant. Le 
comte de Crouî qui étoit gouverneur de la 
^le , ayant brûlé les: fàuxbour^s & fait prêter 
lé ferment aiixbôurgeoîô,- envoya complimen- 
ter le Roi, & le fupplier de le faire avertir de 
quel côté U camperoit, pour empêcher qu'oiî • 

ne tirât fur fon quartier! Louis XIV le remercia 
de £k p6litefle , & lui fit dire que fon quartier 
feroit dans tout le camp de fon armée. Les 
«ffiégeans s^occuperent pendant huit jours à' ^ 
perfeâionner les lignes, à faire provision dev 
fafijnes , & à raffôihbleï les matériaux nécef-^ 
faires pour l'ouvert ure de la tranchée ; elle fel 
fit la nuit du dix-huit au dix-neuf en deu3i en-' x^ tout, 
droits différens. Après cinq forties vigoureufes,' 
oîi les afiiégés furent toujours répôufles^ & où 
il ii*arriva aucun évérîenïént qui mérité d'être' 
raconté , la ville fe rendit le neuvième jour de 
tranchée ouverte. Les articles de la capitulation* 
ayant «té réglés &.fignés , la^ garnifon fortit lié 

Gii 
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'- madn du ving-huhieme , au nombre de dix-rept 

i«^7« çgjj5 hommes d'in£interie & de huit cens che- 
vaux que Ton conduifit à Ypres. Pendant ce 
fiége , Louis XIV voulut que le vicomte de 
Turenne l'accompagnât à la tranchée , & qu^il 
lui expliquât les rsdfons des travaux. Les trour 
pes , encouragées par la préfence de leur Roi ^ 
par fon exemple & par fes veilles , firent au- 
de-là de leur devoir , & obligèrent cette grande 
^e à fe rendre fi prompt^nent. Le jeune Mo- 
narque y fit fon entrée le même jour que les 
afiiégés en fortirent, & reçut le ferment de 
fidélité des magiArats & des bourgeds à qui 
il accorda la confirmation de leurs privilèges* 
^&itedu ^ comte de Marfin & le prince de lignes 
' recours qui ne fçachant point la prife de la ville , s'avan- 
fe ^cttM ""^ çoient pour y jetter du fecours :le Roi, qui fut 
(dans lilk. averti de leur marche , détacha les marquis de 
Crequi & de Bellefonds avec plufieurs efcar 
drons,&les fuivit lui*mème avec un gros corps 
de cavalerie pour les foutenir : le prince de Li« 
gnes & Marfin inflruits de la reddition de la 
place fe retirèrent. Le marquis de Crequi les 
ayant joints , tomba fur leur arrière -garde 9 
la chargea aveciâgueur, & la défit entière- 
ment ; pendant que le marquis de Bellefonds , 
^^-^ foutenu par le Roi » attaquoit leur armée qui 

fut pareillement battue. On fit dans ce combg^t 
guinze cens prifooniers; on prit di^-huit Etta^, 
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•bits .& cinq paires de dâiballes ! bientôt aprè^ 

le Roi retourna à Paris , & laii& le commande- ^^* "**7' 

ment de Tarmée au vicomte de Turenne qui 

fe préparoit à marcher jufqi^i Bruxelles. 

[ I ] Le marqua de Caflel-Rodrigo voyant ictHoU 
que la plupart des villes fe rendoient fans faire font °des 
aucune réfiftance , repréfenta aux Etats de Hol- prcparatift 
lande l'intérêt qu'ils avoient à la confervadon J*î ^,\\ f 
des Pays-bas , & la néceillté preilàme du fe- & le Roi 
cours. Les Etats aflemblés extraordinairement d^^i^* 
cherchèrent tous les moyens d'arrêter les pro» 
grès du Roi , fans ofer fe déclarer contre lui : 
la reconnoifiance les obligeoit à foutenir fês 
intérêts ; mais il étoit dangereux de contribuer 
à la deflruâion des remparts de leur pays. Ils 
firent lever fecrétement.des troupes qui furent 
diftribuées fur les frontières ; donnèrent des or- 
dres pour équiper une flotte de quarante vaif<- 
féaux 9 & délivrèrent des commifllons pour 
armer vingt-cinq mille hommes de pied , fous 
prétexte de veiller à la confervation de leur 
pays. D'ailleurs , pour afFermir le Gouverne- 
ment dans la forme républicaine , on dreâk 
dans une aflèmblée tenue à la Haye , VEditper* 
pétuel contre le rétabliâèment du Stadhouderat : 
on le fit figner & jurer par tous ceux qui étoîent 
employés dans le$ charges de la République. 



[j] Vo/ez BaTuage, Amuiles, page 81 y. 
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' Le prince d'Orange Guillaume III le jura lui- 

^ *^^'* même , & par ce ferment , les Etats crurent 
s'afTurer de ce jeune Prince, dont les grandes 
e/pérances fkifoient peur à la faâion du Pen- 
fionnaire de Witt qui gouvernoit la Républi- 
que. Cependant TEfpagne épouvantée par les 
progrès des armes du Roi en Flandre chercha 
à faire la paix ayec le Portugal , dans le deflein 
4le tourner toutes fès forces du côté des Pays- 
• bas. La France, pour Tempècher, offrit de nou- 
veau des troupes aux Portugais , & conclut le 
mariage de la prûiceiTe d'^umale ayec le roi 
de Portugal. 



An. u«8. D'un autre côté, le roi d'Angleterre alarmé 
Triple al- de la rapidité des conquêtes de Louis XIV , 
U °Hoîun- envoya en Hollande le chevalier Temple , 
de , TAn- le plus habile politique & le plus grand né- 
f/succîc. gociateur de l'Europe , pour réveiller l'atten- 
tion des- Etats -Généraux. Temple propofa. 
une triple alliance entre la Hollande , l'Angle* 
terre & la Suéde , pour obliger les deux Cou- 
ronnes de France & d'Efpagne à faire la paix; 
il dréflk le traité dans une nuit , & la négocia- 
tion finit en cinq jours. Le projet fut arrêté le 
vingt- trois de janvier , figné le fept de février, 
& ratifié le vingt-cinq d'avril. Les nouvelles 
de la triple alliance étonnèrent le Roi : il fe 
plaignit des Anglois & des HoUandois qui 
avoient dérobé leurs démarches à (es Mihîf- 
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ires ; aufli eut-il de la peine à oublier ce que, ' . 
hs Etits Généraux venoiçnt de faire; & cç ^''- *^^^' 
traité fut la foiirçe des guerres célèbres con-* 
f re la Républiquequi n'éclatèrent *qùe quatrç! 
ans apré^. 

Pendant qu'on formolt cette alliance , Louis fconquért 
XIV fit défiler fes troupes vers la Franche- ^^ ' ^^""^ 
Comté , & en donna le commandement au 
prince de Coudé : c'étoit la première marque 
de bienveillance qlié le Roi lui eût donnée de- 
puis les guerres ciVircfs., On crut aveip affez de 
Vfai-fèrtlblance que le prince n'étoit employé ^ 
qii'à la foUidtàfion dû marquis de LouVois ; & 
que le Miniftre , jaloux de la confiance dont 
Loitis XIV honorbit Turenne , avoit voulu « 
pour diminuer fon' crédit , lui oppôfer. Condé- 
Le "Prince "fehfit renaître Ton ardeur martiale 
Ibrfqu'il fé Vit à'ia tete"d*ùhe armée , chargé 
d'une commîffiôn qui annonçoit l'oubli de fa 
Conduite pafTée : afiembla fes troupes , entra ' 

dans là Franchie-Comté , s'en rendit maître en 
dix jours f & pour récompenfe obtint le Gou« 
vcrnement de cette Province. , 

Cependant les^ollandois , les.Ângloîs & Pair* 
les Suédois avoîent envoyé' leurs PÎénipoten- rhapeUel 
flaires à Aix-la-Chapelle pour réconcilier la 
France avec TEfpagne. Le Roi propofà une 
alternative , & ofirit la paix , à condition qu'on 
lui abandonneroit ce qu'il venoit de conquérir 

G iv 
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dans les Pays-bas , ou bien qu'on lui Isûflerolk 
Ak* *«<•• la Franche -Comté, en y ajoutant Cambrai ^ 
Aire & S. Omen L*£fpag^e devoit , félon les 
apparences , accepter la dernière propofition , 
& céder aux François un pays qui étoit à leur 
bienféance , en gardant une très-forte barrière 
pour la {uretè de fes Provinces en Flandre ; 
mais elle aima mieux laiâer toutes les grandes 
villes des Pays-bas expofées aux François qui 
pourroîent s'en rendre maîtres dans une feule 
campagne. Cafiel-Rodrîgo , par une politique 
^finée y détermina la Cour de Madrid à preti- 
dre ce parti, efpérant que, fila France fuc« 
tomboit uU jour à la tentation de s'empajpr 
du refte des Pays-bas, cet excès d'ambition 
obligeroit les Anglois & les Hollandois à fe- 
courir TEfpagne , à s'unir contre la France , & 
à renouyeller la guerre. Les Hollandois virent 
cette réfolution avec chagrin, & firent tous 
leurs eSbrts pour la traverfer. Pendant que les 
Êfpagnols balançoient à fe décider , le Roi fit 
défiler vers la frontière cent mille hommes 
qu'il divifa en trois corps: il devoit percer avec 
une de cc$ aripées jufqu'à Hri^xelles , le duc 
* ' dX)rleans à la tête de la fecoirae afliéger Often- 
..: de , & le prince de Condé entrer dans le Lu- 

xembourg avec la troifieme. La République 
arma de A>n côté pour faire réufiir fa média- 
tion , & acheta des ducs de Lunebourg trois 
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mille fantaffins & fix régîinens de cavalerie. 
Louis XIV diffimula fon refleDrîment contre Ax. 
les Etats généraux |ufqu*à ce qu^il pût déta-* 
cher PAngleterre de leurs intérêts. D'un autre 
côté, TEfpagne craignant la perte entière des 
Pays-bas» hâta la concluiîon de la paix, qui 
fut iignée le deux de Mai à Aix-la-Chapelle* 
Par ce tradté on cèdoit au Roi avec Courtraî . 
Bergues & Furnes *, tout le pays appelle depuis 
la Flandre-Françoife , à condition qu'il rea* 
droit la Franche- Comté* 

Le traité d'Âix- la -Chapelle fut précédé Pa 
de celui de la Cour de Lisbonne avec TEfpa' i^"p 
gne , qui reconnut enfin l'indépendance de la & ^ 
Couronne de Portugal. Le Roi Âlphonfe fut ^^ 
relégué dans les Ifks de Terceres comme im- 
bécile ; fon mariage déclaré nul » fous prétexte 
d'impuiflance , & l'Infant dom Pedro élevé fur 
le Trône , après avoir époufé la Reine ùl belle' 
fœur. Les longues guerres de Portugal^ qui 
avoient duré prés de trente ans , fe terminèrent 
sûnfi; les démêlés entre l'Fjfpagne & la France 
fur les Pays - bas cefferent , & tout fembloit 
promettre à la Chrétienté une longue & par- 
faite tranquillité. 

Le calme dont jouît I*Europe après la paix 
d'Aix-la-Chapelle donna beaucoup de lolfir J 
an vicomte de Turenne : il l'employa tout en- . 
tocrirétude de là rclîglQn qu'il fe reprochoit 

Gv 
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^ depuis long-tems de n'avoir jamais bien appro- 
• • ' fondie. Dés le tems de la paix des Pyrénées , il 
avoit commencé à fe défier du Calvinifme. Les 
xécits que lui sLvoiem fouvem faits les Anglois,. 
pendant le commerce qull eut avec eux , de la. 
jnultipHcité des feftes qui inondoîent la Gran- 
de - Bretagne , f avoient. extrêmement frappé* 
En parlant dans une de fes lettres à la vicom-. 
teffe de Turenne [ i ] de cette diverfité d'opi- 
nions : On voit y dit-il y que par trop d'indépeu^ 
dancc £tfprity quoiquavec bonfens &^ peut-être de 
la dévotion y on a fi fort défiguré la Religion , que 
chaque perfi>ttne fait une feOe àfii mode. Le pro« 
grès de fa défiance & de ks doutes fe mani- 
fefte dans plufieurs autres lettres ; mais la hau-- 
te idée qu'il avoit de la fupériorité de Tefprit. 
de la Vicomtefle , & la crainte de Weffer la dé- 
Ucatefle de leur union , le retinrent , malgré les, 
lueurs d'une convfâion naiflànte > dans fes an* 
ciens engagemens. Ce ne fut qu'après la mort 
de h femme „ que rendu à lui-même > il fe li- 
vra à fes propres lumières y & vit fouverit le cér 
lebre abbé Bofliiet , depuis Evêque de Meaux > 
que û profonde fcicnce rendoit digne d'un teî 



I } Voycr les Preurcs » n?. ylll. Dans les lettres dt 
M. de Tttrennc à £^ femme oa fcnt avec quel fond de 
Iwnnc fw il chcrchoit la vérité > de que iba csiu fc tcadii; 
dès que (ba efptit fut écUire'» 
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proftlytè. On prétend que ce fut pour Vinf- —^ 

trudion du Vicomte, que ce Prélat écrivit fon ^** ***** 
JBxpoJïtion de la Foi , L'vre tant admiré. Quoi 
qu^il en fctit , Turenne fentit bientôt , par fes 
entretiens avec ce grand Homme , que la mul* 
tîtude incapable de raifonner doit être con- 
duite par la founnffion ; que tout Légîflateuf 
fage, çil donnant une loi écrite , doit établii; un 
interprète fur pour eii fixer TinteHigence ; & 
que fans cette fubordinatîon , chacun vien^ 
droit , le livre des loixli la main , difputer dé 
fon feus , l'interpréter à fa mode , & former 
une religion à fa fantaifie. Turenne pénétré dé 
ces maximes porta fon caraSerie héroïque jul^ 
ques dans la religion même , & fçût diftin- 
guer , entre les abus & les principes , les formes 
& le fond , la faufle dévotion & la vraie piété; 
Pendant qu'iln'étoit point convaincu , nulle 
vue humaine , nul motifd*ambition , nul inté- 
rêt temporel ne pureiltîe déterminer à changer 
de religion ; mais aufli-tôt qu'il voit la lùmié» 
re , il ^y rend , en facrifiarit fa réputation au^ 
foupçoris Injiîftès de ceux qui Taccufoient d'a- 
gir par des vues politiques indignes d'une gran- 
de ame. Il alla faire fon abjuration entre les .,j, 
mains de TArchevêqué de Paris , & ne Tavertit 
de fqn defiein que la veille du jour oii il la de- 
yoit -Éaire , pour éviter l'oftematton qui auiou 
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accompagné cette cérémonie, fielicétok 



Am. mm. nue à la connoiflânce du pufcKc. 
Conduite Le Vicomte alors perfuadé que fa conduite 

te S™fâ ^ ^^ "*® "f ^ dévoient répondre à la pureté de 
ùL «oQYcr^ û foi , pratiquoit toutes les vertus civiles , mo« 
fiw* raies & chrétiennes , en montrant fon amour 

pour Dieu par ùt charité pour les hommes* 
Quoique ks formes extérieures de la religion 
ne lui tînflent pas lieu de vertus > cependant il 
étoit exaâ obfervateur de toutes le» cérémo-^ 
nies du culte public , & donnoit dans toutes les 
occaflons des marques éclatantes de ûl piété» 
X>evenu vrai adorateur en e^rit & en vérité ^ 
i} ne fe contenta pas de changer ùl manière de 
peniêr^ il changea aufli fa mamerc de vivre» 
Etant allé mr jour à confeffe , le Prêtre lui de- 
manda s'il n*étoit pas retombé dans une laute 
qui lui avoit été habituelle avant ùl conyer* 
fion : Je n'ai /ornais manqué de parole aux bom^ 
pies f, répondit le Vicomte ^ en manquerai-je à 
Di€u? Eclairé déplus en plus par la&i &la pra^ 
tique de toutes les vertus chrétiennes , il ouvre 
ksyeux furie mon<fe inviiîble & fur la haute 
dbfHnée de rhomme dans les ûecles à venir; 
peu à peu tous les objets fe tranfbrment & fe 
pr^ement à lui fous un autre point de vue t 
les guerres ^ les conquêtes ^ les îifiaires les plus 

jimportgates qui agitent le$ foibfcs èumak»,,: 
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lui parolfîent des occupations au-deflbus de la 
grandeur d'un être immortel fait pour YInfini, ' ^ 
Il veut alors fe retirer du monde pour fe dé- 
vouer uniquement à la contemplation des vé« 
rîtes éternelles ; le Roi s'y oppoiè ; il renonce 
à tous les mouyeïnens de fa piété par une piété 
fupérieure » & refpeâe Tordrei de Dieu dans la 
rolonté de fon maître , mais il conferve tou^ 
jours fon goût pour la folitude. Libre des p*a& 
fions qui attachent à la Cour, il paâbit fes 
jours dans la focieté d'un petit nombre d'amis 
choi£s » d'oii il ne ibrtoit que pour aller rendre 
fes devoirs au RoL Sa vie privée n^eft pas 
mmns admirable que ia vie publique ; l'étude 
& la converiâtion faifoient fes principaux amu> 
femens [ i ]. Il fe plaifbit avec les gens de let'^ 
tresfeniés &folides; mais il dédaignoit le bel 
cfprit > ceux qui cherchent à briller par les 
bons mots , & qui veulent parler de tout £ins 
avoir jamais rien approfondi : il etoit touché 
des produâions d'efprit vives & naturelles » 
aimoit la leâure des bons livres » en parloir 
avec plaifir , mais ians afieâatîon. Il avoit tous 
les jours une table > mais elle étoit modefie & 
frugale : il ainurità s'^ayer dans les repas ; il 
goûtoit alors les plaiiknteries » & plaifantoie 
lui-fluème aflèz finement» maïs toujours aves 



[1} Atfm* de Lasj^Ud^ 
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prudenee & politefle : peu de gens fçayoient 



Am, u^^m p^^ jg contes , & racontoient mieux que lui 
Il vîvûit ainfi à Paris dans une grande fimpli* 
cité y femblable aux Héros de Tancieiine Ro* 
me qui ne fe diftinguoient par aucun éclat 
extérieur [i]. 
Flufîeurt ^^ jeune homme de condldon arrivé de 

traioadmi. Province , qui ne connoiflbit pas le Vicomte, 

rabtes du > . ^ , , , 

Vicomte, frappa un jour ion cocher dans un embarras 

des rues de Paris : un artifan forût de fa boud- 
que un bâton à la main , en criant : Comment > 
on maltraite ainjî les gens de Monfieur de Turenne ? 
^ A ce nom , le Jeune homme éperdu vint à là 
portière du carrofle faire des excufes au Vi- 
comte , qui dit en fouriant : Fous vous entende^ 
fort bien , Monfieur , à châtier les gens ; quand leè 
miens feront des fottifesy trouve^ bon que je vous lei 
envoyé. Il alloit fouvént entendre la Meâè à 
pied 9 & de-là fe promener feul filr le rempart 9 
fans domeftiques & fans aucune marque dô 
difUnâion. Un jour dans ia promenade il pafla 
prés d-une troupe d^artlfans qui jouoieiït à 1^ 
' boule , & qui , faiis le connoître , Tappellerenf 
pour juger un coup ; il prit fa canne , & aprè^ 
avoir mefuré les diftances, prononça. Celui 
qu'il avoit condamné lui dit des injures ; le 
Maréclial fourit; & comme il alloit mefurer 
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une féconde fois , plufieurs Officiers qui le t** 

cherchoient » vinrent Taborder. L'artiikn de- ^^' ^^^^ 
meurâ confus , & fe jetta à fes genoux pour 
lui demander pardon: le Vicomte répondit. 
Mon ami, vous avie:^ tort de croire que je vouhiffc 
'VOUS tromper, 11 alloit quelquefois aux fpeûa* 
clés , mais rarement. Un jour il fe trouva feu! 
dans une loge oii entrèrent quelques provin* 
ciaux y qui ne le connoidànt pas , voulurent IV 
bliger à leur céder fa place fur le premier banc 
Comme il le rcfufa , ik eurent Tinfblence de^ 
îetter fbn chapeau & fes gants fur le théâtre r 
iâns s*émouvoir, il pria un jeune Seigneur de 
la première qualité , de les lui ramaâbr. Ceux 
qui Tavoient infulté, apprenant qui 41 étoit, 
rougirent & voulurent fe retirer ; mais il les 
retint avec bonté & leur dit , que s'ils vouloitnz 
s arranger il y auroit place pour tous. De cette 
maoiere , le Héros fe confondoit fouvent avec 
la foule & gardoit toujours fbn caraâere. Pafr 
iant une nuit fur le rempart » il tomba entre les 
mains d'une troupe de voleurs qui arrêtèrent 
fon carofTe. Sur la promefTe qu^il leur fit de cent 
louis d'or , pour conferver une bague d'un prix 
beaucoup moindre » ils la lui laifTerent ; & l'un 
d'eux ofa bien aller le lendemain chez lui , au 
milieu d'une grande compagnie, lui demander 
à l'oreille l'exécution de ù, parole. Le Vicom* 
te fit donner l'argent ^Suvamqued» racontée; 
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Tavanture , taiflà le tems au voleur de s*éloi^ 
'^^^' gner , en ajoutant a qu'il ËiUoit être tnyiola* 
»ble dans (es promeflês» & qu*un honnête 
» homme ne devoit jamais manquer à fa paro- 
y— ^ » le > quoique donnée à des fripons mêmes ni 
An. 1^70. Le Vicomte , après plufiçurs années de re- 
Source des pos , fut obligé de reprendre (es fondions de 
Se^UFcan- ('énéral , pendant les guerres de Hollande , 
ce k u dont il faut développer ici les motifs, en faî-* 
unt connoitre en meme-tems les intérêts des 
Puiâances différentes quife déclarèrent alors 
pour ou contre les Provinces-Unies, 

Lorfque la fouveraineté des Etats généraux! 
eut été reconnue par l'Efpagne , au commen-j 
cernent du dernier fiécle [ i] , la république de] 
Hollande parvint au plus haut point de gran- 
deur & de gloire* Ses peuples habiles & labo< 
rieux avoienc cultivé le commerce au miliei 
de la guerre : leurs vaiffeaux couvroient les 
mers & rapportoient des marchandifes de Tm 
fy de Tautre hémifphere. Amfterdam étoit de- 
venu le magafîn de l'Europe , & la plus riche] 
ville de Tunivers : la feule Hollande contenoii 
trois millions d'hommes ; les autres Provinces] 
étoient peuplées à proportion. Les Etats géné<'] 
rauxs'étant rendus maîtres de plufîeurs liles & 
de plufieurs Royaumes dans les Indes Orien*| 
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taies & Occidentales , avoient augmenté leurs 
flottes jufqu*à douze mille navires [ i ]. Ils en- ^^' **7^ 
Toyoient des Miniilres & des Coi^uls à la 
Chine , à Siam y à Bengale , auprès du granc( 
Mogol 9 du roi de Perfe & des princes d'A&î- 
que , dans le Levant , à la Porte , en Mofcovie 
&'même en Tartarie. Ces profpérités dans les 
pays éloignés pouvoient bien infpirer aux 
HoUandois Tambition de s'agrandir en Eiurope. 
La fage République qui s'étoit élevée par les 
maximes inaltérables d'une prudence , d'une 
modeftie & d'une frugalité parfaite y fut accu- 
lée, peut-être fans fondement, d'exciter les 
peuples d'Allemagne, d'Angleterre & des Pays- 
bas , à fecouer le joug des Rois , & à changer 
les monarchies en républiques. La triple al- 
liance que les Etats généraux avoient formée 
faifoit aufll foupçonner qu'ils vouloient borner 
les conquêtes de Louis XIV. Ce qui alarma 
d'avantage le Roi fut la crainte qu'ils ne rui- 
naient le commerce des Françob dans les 
Indes & les manufaâures de ion Royaume. 

Le penflonnaire de Witt , fon frère , & leiur 
parti , n'oublièrent rien pour détruire ces pré- 
jugés : mais les malheureufes divifions qui 
régnoient alors dans les Provinces - unies ren- 
dirent infruâueux les efforts des deux frères. 

£13 NTaUenier , le chcvaliet Temple* 
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■ Le parti du prince d'Orange moins bien înten- 

Ait. 1670. lionne pour la France , & l'imprudence de Vah- 
Benningue , ambafTadeur de Hollande auprès 
du Roi , augmentèrent les défiances, tl étoit 
, de la fageflè de Louis XIV d'être attentif aux 
démarches de Guillàurtie H , prince d'Orange , 
qui naturellement devoit tout entreprendre 
pour l'agrandiflemept de fa maifon & d'une 
république fondée par fes ancêtres. 
Le Roi Après plufieurs négociations inutiles , le Roî 
à'^^^d \ ï'éfolut de rompre avec les HoUandois , con- 
tripic aU vaincu qu^ils ne fongeoient qu'à multiplier 
*'*^*' leurs ligues , pour lui ifuifciter de nouveaux 
ennemis. Il chercha tous les moyens de diffou- 
dre la triple alliance , & commença d'abord par 
vouloir en détacher Charles II, roi de la grande- 
Bretagne. Il communiqua fon (écret au vicomte 
de Turenne , & l'employa pour conduire cettie 
importante négociation. Les fervices fignalés 
que ce grand Capitaine avoit rendus à la mai- 
fen de Smart , avant & après la mort de Crom- 
wel , lui procurèrent la confiance intime de la 
duchefTe d'Orléans , fœur de Charles II. Louis 
XIV changea entièrement de conduite à l'égard 
d'Henriette d'Angleterre , qu'il avoit fouvent 
traitée avec indifférence ; & cette Princeffe pa- 
rut en peu de tems puiffante à la Cour. Le Vi- 
comte, ayant formé une grande liaifon avec 
elle , voyoit tous les jours dans fa maifon une 
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jeune Dame, dont refprit aimable furpaflblt 
encore la beauté : comme elle étoit favorite ^' *^^^* 
de Madame , il jugea qu'il falloit s'afTurer de 
Ibn amitié pour gagner celle de 6 maitreâê. 
Croyant de bonne foi n'aimer que refprit de 
cette dame , il fe laiffa fur prendre par fes grâces ; 
«lie n'oublia rien pour fe l'attacher. Turenne 
«e fe défia point des empreffemens d'une jeune 
perfonne qui paroiffoit toujours le -egarder 
plutôt comme fon père que comme un amant : 
il ne démêla point la fource de fa tendreffe naif- 
fante ; peu à peu Tes fentimens fe changèrent en 
paûion : ni l'âge , ni la vertu de ce grand Capi- 
taine ne purent le garantir d'une foibleffe trop 
commune & fpuvent fatale aux héros. Sa con- 
fiance pour la Dame redoubla avec fon amour ; 
& fous prétexte de la rendre utile dans fes pro- 
jets politiques , il lui révéla le fecret de l'Etat-: 
elle entra dans l'intrigue , & fervit de média- ^ 

trice auprès de la princefTe Henriette. 

Le duc d'Orléans vit avec inquiétude que la Conduhç 
Ducheffe fa femme acquéroit beaucoup de cré- yico^te? 
dit fur l'efprit du Roi, & foupçonna qu'elle 
ménageoit quelque af&ire de conféquence ; 
mais ne pouvant la deviner , il s'adrefla au che- 
valier de Loriraine fon favori , pour en péné- 
trer le myftere. C'étoit le Prince de la Cour 
le plus aimable & le plus fpirirael ; il attaqua 
la jeune Marquife , qui ne réfifla pas au plaifir 
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de lui fiûr< une confidence. Le duc d'Orléans 

An. 1^70. éclata contre ùl femme , fe plaignit à Louis XIV 
de la manière indigne dont on le tnûtoit , & lui 
fit connoître qu'il ûvoit tout ce qu'on Touloit 
lui cacher. Le Roi qui ne s'étoit ouvert qu'au vi- 
comte de Turenne & au marquis de "Louvois , 
afliirè de la difcrétion de Turenne , lui dit que 
.Louvois avoit révélé fon fecret. Le Vicomte 9 
toujours vrai , toujours généreux , même au 
milieu de (os foibleâès , juftifia Louvois en 
avouant ùl faute. Cette candeur charma le Roi 
& redoubla fa confiance pour un homme qui 
n'avoit pas voulu cacher fa honte , en perdant 
un Minifire qu'il lui étoit permis de ne pas 
râler. Turenne renonça à tout commerce avec 
la Marquife , ne voulut plus la voir ; & tout le 
refle de fa vie rougit de cette avanture. On dit 
que le chevalier de Lorraine ayant voulu lui en 
parler quelques années après : commençons donc , 
lui répliqua le Vicomte ^par éteindre les bougies. 
le Roî [ I ] Cependant la ducheffe d'Orléans conti- 

le fe déu- nuoit toujours les négociations avec le roi de 
* *^*if* u ^ gnuide-Bretagne fon frère ; & le voyage de 

liance, cette Prmceflb en Angleterre parut néceflàire 
pour les terminer. Il étoit important de cacher 
fa marche. Pour la mieux couvrir , le Roi publia 
qu'il vouloit voir fes nouvelles conquêtes en 
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Flandre. U partit de S. Germain en Laye vers " 



le commencement de mai , & menant avec lui ^^' ^^^^' 

toute fa Cour » il alla à Oudenarde, à Cour- 

trai , à Lille , à Dunkerque & à Gravelines. 

Henriette d'Angleterre prit le prétexte du vol- 

finage pour rendre vifite à fes frères , le roi 

Charles & le duc dTorck. Elle s'embarqua à 

Calais & arriva à Douvres , ou elle vit le roi 

de la grande-Bretagne. La négodadon d*Hen« 

nette fut heureufb ; le Roi fon frère promit de 

fe détacher de la mple alliance ; & elle revint 

triomphante à Paris vers le milieu de juin. S'é- 

tant retirée à S. Cloud pour fouir de la beauté 

de la (àifon , & pour £dre des remèdes dont ùl 

lanté avoit befoin , elle y fut accompagnfiSe par 

le vicomte de Turenne , le duc de laRochefou- 

cault & plufieurs autres Seigneurs : elle mou* 

rut , peu de jours après , avec toute la fermeté 

d'une héroïne & tous les fentimens d'une reli- 

^n parfaite. La Cour perdit par fit mort une 

Princ^e très-capable de comjioitre & d'aimer 

le mérke. Le Vicomte en fut fi touché qu'il 

voulut quitter le monde & fe retirer ; mais le 

Roi Fèn empêcha. 

Pendant que les miniflres de France travail- le Roi 
loient en Angleterre à détacher Charles II des •**"?P*"^ 
Suédois & des HoUandois , Louis XIV s'em- ^ainct 
para de la Lorraine. Le duc Charles IV , tou- 
jours inquiet & toii)pui:$ défiant , vouloit en-> 
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trer dans la triple alliance, & cherchoit tous. 

* * ' ^°* les moyens delà fortifier , en y engageant les 
princes d'Allemagne ; dépouillé une féconde 
fois de fes Etats , il fe retira d'abord à Cologne 
ênfuite à Francfort , pour y attendre un fort 

l ". plus heureux. 

An. 1^71. Lecours de l'année 1671 fut empldyàennégo- 
Difpofi- cîations avec l'Empereur ,r£fpagnè & la Suéde, 

vcqîic^de^' avec les élëâeurs de Cologne & de Brande- 
bourg , avec l'évêquè de Munfter & quelques 
autres princes d'Allemagne , pour lès empêcher 
d'entrer dans la triple alliance , où d'y adhérer. 
Chriflophe Gaakri , évêque de Munfter , prélat 
d-un câraâere remuant , ambitieù^ç &' avide, 
voy oit avec chagrin les fuccés des Hollandois • 
redoutant leur puiSfance , il fit publier dans 
l'Empire , que fous prétexte de médiation , de 
juflice & de proteâion , ils fkifoïent diverfes 
ufurpations fur les comtés de Stirum , de Cu- 
lembourgi deBenthem & dHDoft-Frife ; qi^ils 
s'étoienjt faifis de Raveflein fur la Meufe , de 
Borkelo dans le comté de Zutphén , & de quel- 
ques autres places dans l'Over-Iflèl , qui ap-^ 
partenoient à fon évêché ; qu'en fomentant la 
révolte parmi fes fîijets , & en le voulant forcer 
à licentier fes troupes , ils fongeoient à étendre 
peu à peu leur autorité fur les Princes ecclé- ' 
fiaftiques de la communion Romaine : pouffé 
enfin par fon animofité > il alla jufqu'à les accu- 
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fer dans fes manifeftes , comme il l'avoit déjà 

fait dans fes difcours particuliers , de tendre ^^1^\. 
ouvertement à la defiruâion des Etats monar- 
chiques & catholiques ; il propofa un traité 
avec la France , & preilà Téleâeur de Colo- 
gne de s'unir avec lui, 

Uéleâeur de Cologne , de la maifon de Ba- i-'^IcûeBr 
viere, affoibli par Tâge & par les infirmités ^^s'unic auifi 

ayant partagé toutes fes réflexions entre la dé- *^^^ ^ 
' •France* 

votion & la chymie , négligeoit totalement le 
foin des affaires , & s'abandonnoit aux confeils 
d!£gon de Furfiemberg , évêque de Strasbourg ^ 
& du prince Guillaume de Furftemberg fon^ 
frère. Ils lui perfuaderent de fe liguer avec la^ 
France ^ pour reconquérir Rhimber^ & lès^ 
autres. places ufurpées fur les états de Cologne., 

Le Roi figna un traité avec ces deux princes le Roi 
Allemans , qui feuls pouvoient lui ouvrir Içs i"mpcreu/ 
portes de la Hollande fur la Meufe & fur le -& la Suéde» 
Rhin., lyi. fournir des magafins & des places 
d'arme? dans i{n pays éloigné de fes Etats , & 
lui faciliter une retraite aflurée , en cas que foi^,. 
exj>édition n'^ut pas tout le fuccès qu'il efpê-j 
rqit. Les princes de Furfiemberg & le comman-» 
deur de Gremonville , miniflre de France à 
Vienne , eurent ,ordre de ne rien oublier pouf 
entretenir, la neutralité . ayec l'Empereur, qui, 
regardoit lès Hollandois comme des fu jets ré- ^. 
voltés contre les Princç^ de fa maifon ,, .& 

• » 

• ' . il -^ 
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comme ennemis irrécondables de la cathoU* 
A»» «*?'• cité. Le reffentiment & la religion s'uniflpient 
en lui pour l'empêcher de fe lier avec les Etats- 
généraux. I.es Furftembergs [ i ] > fe fervant 
adroitement de fès difpofitions, lui rcpréfen* 
terent que la puiflànce des Hollandois étoit 
grande &la fituation de leur pays avantageufe; 
^ue les François trouveroient aflez de difficul- 
tés à y faire des conquêtes ; & qu*en leur re« 
fîifknt tout fecours , on les forceroit à rendre 
les places qui appartenoient aux princes de 
^Empire. L'Empereur fe laiflà perfuader , & 
jnanda à l'évêque de Strasbourg qu'il approu- 
▼oit la ligue que l'éleâeur de Cologne & l'ér 
vèque de Munfter avment fiiite ; & conclut 
fli^é , vers la fin de cette année , un traité 
fccret avec la France , par lequel il promit de 
Jie point affifter les Etats généraux » pourvu 
que le Roi n'entreprit rien fur les terres de 
l^mpire , ni fur celles de l'Efpagne. On tra- 
vailla avec la même aâîvité à la cour de Suéde 
pour engager le coofeil de la régence de Char« 
les 33 à rompre avec la Hollande ; & on le 
porta jufqù'à ftipuler , qu'en cas que l'Empei- 
rcur ou quelque prince de l'Empire voulût fe- * 
courir la République , les troupes Suédoifes 
ctttreroient dans le ciaeur de TAllemagne , & fe ^ 
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joindroiem .^ux arméesde France , .pour obU- ' 

^er ces Princes par la force à obfervçr U paix^^' '^^^* 

de Wcftphalie. . ., . 

Telles étpient les vue^ principales des puk"- 

iâoces liguées cpmre la Hollande , non poiir 

ranéantir ,:inais pou^x la réprimer. Le Roi vôu- 

loit fe rendre mautçe: de toutes les yilles & fos- 

terefles fur la Meiife , ,«n Brabant & en Flaii. 

. dre 5 qui ai^artenoien^ ,anx HoUaindois^ L'é- 

. vêque • de Munfter vp^pît repren4re louties 

fes places dans PPvér-Iffel & le Zutphen : ré- 

ledeur de Colojgpe, Bliimberg & toutes l^s 

4épendances de i^n. éle^orat^ h^r^ 4 Aagl^* 

terre vouloir ^emparer, ^ <],uelqij|e^|iflef r dii|S 

.le comté do Zéls^de ,,ppur^l^î%:e|é 4^ (on 

.commerce* , . v^ !-' i:,.* . i " *' 

Le ièul prince de TEmpIre qui parut s^^nté* Dîrpdî^ 
reflTer pour la République , fut Frédéric Guil- f*^"^ J^g" 
.laume , élefteur de Brandeboprg. Les pro- B£«B<i6» 
yln^ces qu'il jpfléjdoit , fesL çipupps qu'i^ .a voit ^'^^'"" ^ 
.fyt .pfed,, fa Cpijir pleine, de .princ^s.-,^^ fd- , 
_ gijeurj &,d'<^fïiciers de toutes, .l^s nations ^ lui- - 
..fufoicm inéjiî^er ians ççffe Jiçs ipcgreç^ d'AUg- * 
.inefflter;,fa-glûb'e & fa puiflkn^e, La paix de 
^,V''eftphalipr|Yoite0Tpêfhéd'i^ fes con- 
^ qnèt^f ,çn ^jÂ^emagne;, ^ de reprendi:e la Po- 

Tme i/, ^ H 
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ftès de fix ans , il fe flEtta de pouvoir s'en ùàr^ 

-^M. 1^71» y^yétif a de la perpétuer dafis fa maHbn , & d^ 

mettre les HolIandoSs ibus fon joug , on par 

force ou par acMTe. î>«^ ««e vijie U diffim»^ 

loit depuis looptems leurs ufivpàdons fur 1^ 

l»y$ de Oeves , nedefmffidbk point les gran^ 

•des ^MEumes d'argent qrf ib lui dévoient , leur 

taifibk plufieurs de fo places , ^intéreflbit auap 

^dèi^ftlës ;qu% avoîent ayec leurs yoifins , re^ 

fv£<At les propofmètts-de plufieurs princes d^ 

TEinpire , & même cell^ de la France ; $p 

tâchoit par toutes fortes de voies de s'acquérir 

ramitié & la coi^nce des Etatç généraux 

Qu^nd ils le firent zverûr par leur envoyé des 

l^ienaces ifr la Fr^ico & de f Angleterre , il 

i'offrit de les affifter, Çc conclut un tr^té zv^ç 

•fBux , par lequel H promettoît de leur envoyer 

pne annièç de vingt-cLnq nulle hommes^ 

T>î(>ofc- Dans cet Jinteryalle , BçVeminjg , ainbai&r 

tfoiiV de jg^ ^ Hollande i Madrid , déconcerta tou^ 

Vuifov'^ri-ies projets de la France, «C engagea là reîflç 

u les Hol- d'Efpagne à fournir de Pargent & des troupe? 

* pour défendît fe 'Pr^évinces^unies;: Elle leut 

envoya Vien-tôt fcç ^le hommes gui dèbar^ 

^querent Ji ©fteude, w^-<^dfe au cojBite d« 

•WonteTci^gouverïieur des ?ays-1as ,;deles enk^ 

•ployer au fervice fle'laîlép^WJqiïe, Pc ceo» 

"manière , le pîaff "de TÉurope chtogea tout ^ 

fylj^ : ia JPrânce & l^lçwrrè^uî àvpi^î g<«i5 
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tfiibué à la crèadon & à ragrandiffemçnt de la 
République, vont travailler à fa ruine : TEf- ^*'* *^^*: 
pagne au contraire qui pendant un flécle avolt 
tâcbé d'accabler les KoUandois comme des fu- 
jets révoltés 9 va devenir leur principal foutieiv 

La république de Hollande ètoit divifée de- Situation 
puis iong-tcms en deux partis : le premier avoit ^^ Jj ^l' 
■pour chef le jeune prince d'Orange Guillaume avant la 
III. Ses partifans vouloient rétablir le Stad-*^""» 
iiouderat dans ïz perfoune , reftituer à ùl maifou 
•coûtes fes anciennes dignités ,:& rendre le jeune . 
j^rince auf& puif&nt que fes prédécefTeurs. Ces 
.igens-là craignoient la grandeur de la France^ 
&. croyoient qu'il n'y avoit que Guillaume 
:lll^qui {mt.biMiier l'ambition de Louis XIY.' 
*^Le fécond parti avoit p^ur chef le penfionnaire 
.-Jean de Witt , & fon fcere Corneille , grand* 
JBailli de Puttea. Les deux frètes aimoient la 
FraG£ô & fentoîent que:leRoi.étoit plus ca« 
'psfble de protéger les/Hollandois contre les 
> Anglois & contre Téleâeur de Brandebourg y. 
-que l'Eipagne ni l'Empire , qui .les haïâbiènt 
également dans le fond. Le dernier parti pré* 
valut d'abord dans leS'Confeils ^ & fe f onteuta 
de mand^ à Pien:e de Gibot , ambaflkdeur çn 
-Fwace ^de«^feîre toatcfes efforts, pour découvrir 
âés ' int^tiôAs du ^^i. Gt<>ot , qui n'étoitpas 
'4Hoins 'bab^jp ^jbns 4a ^poikk{ue que fon père 
l'avoit été 4aas la littérature , manda qu'il pré-' 

Hij 
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voyoit une horrible tempête ; que les Etats gé- 

^^** néraiix pouvoient néanmoins conjurer forage » 

s'ils prévenoient le Roi par quelques (ousnif- 

ûons , & s'ils montroient une envie iincere de 

-renouveller leur alliance avec lui. 

- Les Holkndois épouvantés écrivirent au Roi 

pour appaifer fa colère ; mais Louis XIV leur 

fit une réponfe qui ne «leur laîfSi plus douter 

de fôs defTeins. Alors ils lie fongerent plus qu^à 

pourvoir à la fureté de kurs provinces. Ils fir 

rent fabriquer une quantité prodigieufe de batf- 

teaux plats , garnis de canon , pour fervir à la 

^arde des rivières de TEfcaut , de la Meufe^ 

du Vahal, de Tlffel & dyi Rhin , & pour fermer 

.toutes les entrées de leur pays. Ils avoient 

moins à crûndre par mer , parce que la Répit- 

bliquç fe trouvoit trés-puiflante en vaiiTeaux. 

;ies t^éfors étoient remplis 4'argent ; mais elle 

• manqupit de foldats : une pai^ de viogt.^quatre 
ans:avoît confumé leis vieilles troupes > £c rendu 

.les Hollandois plus capables du commerce qi^e 
-de la.guiérre. U n'y avoit pas grand fecours à ef" 

• f érer des levées qui fe feroieiit dans les Provin- 
i ceS'Unies i les nouveaux ioldats n'étoient point 
:.propresàféfiftçr à des' troupes aguerries. Lçs 
. Etats dépèchçrent de nouv^u des éo^riers ^n 

Allemagne.» en Efpagnç & en Dannemarclç^' 
. pou* pre%}*^rivéçdfs fecpuuT^ ^u'ijls ea wea- 
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Louis, XIV faifoit défiler vers le Rliin une 
armée de plus de cent mille hommes. L'éleâeur ^"' '*^7** 
de Cologne ouvrit toi»s les pzfhgts de fon pa^agf ft« 
pays , livra Nuys & plufieurs autres pofles troupes en 
pour en faire des places d*annes , & Tévêque co^p!*^ 
4e Muniler aflembla toutes fes troupes pour méc. 
entrer par la Weftphalie dans les provinces 
feptentrionales.de la Hollande. Avant l'ouver- 
ture de la campagne & la déclaration de la 
guerre , le Roi ji*gea à propos de partager fou 
armée en quatre corps , & de nommer en mêma 
tems ceux qui en auroient la conduite. Ilréfolut 
de commander le premier en perfonne , avec 
le duc d'Orléans fon frère auquel il donna la 
qualité de généraliffimc , & au vicomte de Tu* 
renne le premier rang après lui avec le titre 
de capitaine général. Le fecpnd devoit avoir 
pour chef le prince de Çondé avec les maré- 
chaux d'Humieres & de Bellefonds fous lui. 
Le troifieme devoit marcher fous les ordres du 
maréchal de Crequi ; &le duc de Luxembourg 
étoit nommé pour mener le quatrième eil "Weft- 
phalie , y joindre les troupes de Tévêque de 
Munfter. Le Roi , pour prévenir les contefta* 
tions qui pou voient neutre au fujet du rang & 
de la préséance dans le commandement , Voulut 
que , fi dans Tabfence des princes du Sang les 
différentes armées venoîent à fe réunir , les 
maréchaux d^Huinieres ^ d^ Bellefonds 8c de 

HÎii 
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Creqûi priflbnt Tordre dn vicomte de Turenne 
^^' *^* dkiii^lecoiirs de cette expédition. 

Ici ma- L^s trois Maréclîaiix refnferent d'obéir 8c 
créqui, Aireût éxîlés. Le public ne trouva rien dans 
«i'iiuniie- \t^ Yclotktès àa K(À qui ne parftt dû au mérite 
bVi cfondf Supérieur du vieomte de Turenne ; & un habile 
tcaifcnt magtftrat du tennis [ i ] montra dans une lettre 
écrite au maréchal de Crequi , que les Rois 
prédéceflèurs de Louis XlV avoient ibuvent 
eomniândé^aux maréchaux de France d*obéir 
à d'autres que des princes du Sang. L'éxil 
des Maréchaux dura pendant fix mois, & le 
Roi ne leur permit de rentrer dans Iç fervice , 
qu'aux inftances de tout le corps des maré- 
chaux de France , qui déclarèrent que leurs 
trois cor^reresdifgradés pou^oient & dévoient 
fefoumeftre [aj. 
le ptSnce Le$ levées qu^on avoit fsdtes dans les Pro* 
dS^ar? ca- vincés^unies , quoiqu'on eût àf mé toute k mi* 
picaine gé- lice du p^s 5 n'étoient pas comparâmes à Par* 
*^^"d A- ^^ Royale : .mais lorfqu'il fut quefiion de 
mirai de la donner un chef aux troupes HoUandokes » on 
'^'^^"aflim- ^*^ éclater plus que jamais les divifions qui dé- 
ble Tes rhiroient la République. Les partifans du prince 
tioupei. d^Orartge propofoient d'abolir Védit perpétuel y 
& d'élever ce Prince à la dignité de Stad-hou* 
>■ ■ ■ I I II • — — — ifc— 1— 

[13 M. de Caumartin. 

[i] Vo/et la PreitTet| a^. XX. 
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épr. Les amis de ^itt s*y oppoierent; mais 'ûs " 



ae purent etopàcfaer quà ne fiit au moats élu ^"* **^*^ 
capitaine général par ttrrt Sl grand amiral ^ corn** 
nie avoieat été fes prédéce&urs [>}• (înilkume 
m , qui n'avoît alors que yingt-deux ans , tou'- 
lut d'abord £ike ét^okct beaucoup de places , 
où Ton retenoit aSutileiilerfC des garnirons , qui 
B'étantpas capaMâs de réiifier (^parement à l'en^ 
nemi , aurcMent pu former: une puiâàtite armées 
fous un feulchçC; mais 3 ne fut pas le maître 
^exécuter ce projet , & demeura quelque lems 
général £ins armée. En attendant les iècours 
^'bn efpéroit d'Allemagne^ de Dannemarck 
& d'aâleurs f il raâembla quatoVze régimens de 
oavalerie & &pt d'inâinterie ; diftribua des corn* 
inAons pou» mettre toutes les provinces en 
armes ; jetta les- nouvelles levées de mitice 
dao&les places fortes pour en augmenter les 
garniibns ; i^it toutes les Amirautés en mou-* 
vemem ; fit équiper une flotte de foisBinte-douzo 
navires ; & fe repo£i fiir la conc^ui^ du &meu« 
&u3rter , qui fut confirmé dans la charge dci 
Heotenani amiral & de commandant en chef 
des armées navales de la R^nblique. On élut 
kuit. députés pour ropré&nter les Etats gêné*» 
raux dans les expécfitions. Le premier fut Cor- 
neille de IXTitt , frère du Penfionnaire , qui eut 

fit] iFalKeekc. 
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ordre de monter fur là flotte avecRuyter j- 

*^^**les iept autres fiiirirént le prince d'Oranger ? 

pour TaifiAer de leur confeils. i 

Les Roîf Plufieurs eïpëroieht que la miuvelle dignité - 

d'Anglctcr- ^^ GuiUaume ni porteroît le roî d'Angleterre 

France dé- (^on oncle à reprendre les engagemens de la' 

clarenc la ^p\ç alliance : mws cette attente fut vaine. 

guerre aux * ^ 

Provinacs- LoUis XIV & Charles II lîédarerentla guerre. 

uBiet. ^^p^ Etats généraux , par. des manifefies datés 

du fept avril. Un. mois après, Téleâeur de 

Cologne ■& l'évèque de Miinâer. imitèrent 

Texemple de ces deux Monarques. 

Let Hol- L*orage étant prêt à fondre de tous cotés ; 

J!!L!!il«i. l^s HoUandois fe mirent en état de faire une 

comment 

iciOfficicn bonne défenfe. Comme la République avoit 
L'fonttous P^" ^^ forces de terre ^ elle attendit les Fran* 
les prépara- çoîj fims aDer au-devant d'eux : fes frontières 
eucrre. étoient , pour ainii dire 9 hériffées de forterefles- 
èc de places de guerre ; la Meufe , le Rhin & 
riâfel fembloient faits exprés pour empêcher 
l'entrée du pays. La Meùfe étant défendue 
par les villes fortes (ïtuées fur fes bords , & le 
Rhin par fa rapidité & fa profondeur , les Hol- 
landois fe contentement de tirer une grande li- 
gne le long des bords de IMel [1} depuis 



[l] Vlffjel eft ua bfas du Rhin formé autrefois par 
Diufus , d'un canal ^ue ce Romain fie. pour fonifiet io» 
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Arnheim jufqu^à Zutphen. Un pays voifin de • ■ 

la mer , environné par trois rivières rapides & ^" ^^^' 
profondes, coupé de canaux & facile à inonder , 
leur paroifToit à Tabri de toute infulte. Le comte 
de Monterei perTuadé que les François tombe- 
roient d'abord fur Maeftricht , y fit entrer la 
cavalerie Efpagnole âcWallone, outre les dix 
mille hommes de veilles troupes qui en com« 
pofoient déjà la garnifon. Le prince d'Orange 
ajant Vaâèmblé une armée de vingt-cinq mille 
hommes , s'avança fur les bord de Tlffel » & la 
flotte Hollandoife alla fe pofter à l'embouchure 
de la Tamife , pour s'oppofer aux forces na- 
vales des Anglois & des François qui mon- 
toient à cent cinquante vaiflèaux. Toutes les 
nations de l'Europe étoient ;^ttenttves aux pre- 
mières démarches de deux puiiTans Rois fe^ 
condés par les plus grands Capitaines de leur 
fiécle. 

Louis XIV , accompagné du duc d'Orléans » Départ i 
partit de S. Germain en Laye vers la fin, du ^^^ ï°**' 
jnois d'avril ^ & arriva à Charleroi , où fon 
armée étoit campée le loçg de la Sambre : elle 
^oit compofée de vingt^trois compagnies de 
gendarmes , de gardes du corps , de moufque- 
taires & de chevaux-légers ; de deux r/êgimens . 
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de gardes Françoilés & SulfTes ; de quarante^ 
' * ^*' fix régimens d'infanterie Françoife 5 de qua- 
torze régimens d*infenterie étrangère 5 & de 
foixante régimens de câvalerîô légère , oii dra- 
gons. Ils montoient tons emfemble aux envi- 
rons de cent dix mille cofflbattans > vêtus fnper- 
hement. On les divifâ en deux corps : le prin- 
cipal , nommé l'armée du Roi , & compoîè de 
tjuatre-vingt mille hommes , avoit le duc d'Or- 
léans pour généraliffime, & le vicomte de Tu- 
renne pour capitaine général. Le fécond , fous 
les ordres au prince de Condé , étoit de trente 
mille hommes. Les lieutenans généraux de 
l'armée du Roi étoient le duc de la Feuillade , 
les comteé de Soiâbns , de l'Orge, du Lude & 
de Chamiin , les marquis de Gadagne & de 
Rochefbrt. Les maréchaux de qunp étoient les 
chevaliers de Lorraine & du Pleifis , du Mar- 
tinet , de Montai & de Fourille. Le prince de 
Condé avoit fous lui pour lieutenans généraux 
le comte es Guiches , les marquis de faint 
Abre & Foucault [ x ] : pour maréchaux de 
Camp , les comtes du PleiEs , de Nogent y de 
Magalod & it Cfaoifeul , & le marquis de 
Vaubrun. 
le Rot * ^^ '^^ potiV€Ht attaquer la Hollande que 
téiblucd'at- par deux. endroits^ Rhia ou la Meuie. Lès 

tnqucr en . 

*a Meufc & £ , j Anjoift* FoucaiiU , feiRaeut d'Eaas^ 
«ik KJbiot 
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Généraux & les Miniftres n'étoîent pas de - 
même avis ; les uns vouloient qu'on affiégeât ^*' '^^* 
. Maeftricht pour ètxe maître de la Meule, entrer 
dans le Brabant HoUandois , empêcher la jonc- 
tion des Efpagnols , & faire de cette ville une 
place d'armes. Les autres jugeoient cette entre* 
prife inutile & d'une trop grande dépenfe , & 
vouloient marcher vers le Riûn pour encou* 
fager les alliés de la France , pénétrer dans 
le coeur de la Hollande i & faciliter enfuite la 
• pnfe des places fur la Meufe. Le Roi, après 
plufieurs délibérations ,. réfolut enfin par les 
confeik du vicomte de Turenne , d'attacpier en 
même tems la Meufe & le Rhin, 

Deux jours après l'arrivée de LouisXTVà LeVicom 
Charleroi , le Vicomte partit avec une avant- 5^/fticK «c 
garde de vingt mille hommes dlnfanterîe & confeiUeaa 
de deux mille dragons 5 pour aller inveftir Ma- «jj ,*anêî^ 
feick [ I ] , & pour y établir un magafin gêné- ter à la prf- 
rai , après qu'il en auroit feit augmenter les for- ^^i^y^ 
tifications. La ville , quoique de la dépendance 
de l'évêché de Liège , dont l'élefteur de Colo- 
ne étoit fouverain , refufa , fur les ordres du 
chapitre de Liège , d'ouvrir fes portes au Vi- 
comte, & les habitans fe mirent en pMure de 
fe défendre , quoique fans garnifon. Turenne » 
après les avoir fommés une féconde fois , fit 
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' dreffer fes batteries ; le. Magîâraf^s^obftiâa '&C 

* ^** commença par faire tirer le canon de la place. 
Les afliégeans y répondirent avec ardeur pen*^ 
dant un jour entier : mais le lendemain les ha-> 
bitans épouvantés forcèrent le Bo.urguemaitre^ 
X5 'mai. à rendre la ville. Le Vicomte , devenu maiire 
de ce pofte important, ordonna qu'on y élevât- 
fept bafUons, une citadelle en-deçà de la Meuiè, 
& un ouvrage à corne au-'delà pour ôter toute' 
communication entre les Provinces-uniei • Se' 
Maeftricht qui devint par-»là inutile aux Hollan* 
dois, tl Ij^iflà Chamilli à Mafeick avec quatre 
ou cinq mille hommes pour veiller aux fortifi- 
cations; & revint lui-même avec le refte des 
troupes rejoindre le Roi qui can^poît avec fon* 
. armée près de Vifet, à quatre lieues de Maef- 
tricht y dans une grande vallée le long de la ' 
Meufe, en deçà de la rivière. Le prince dç' 
Condé 9 qui avpit marché avec fon armée par 
les Ardennes , arriva le ihatin du dix-neuf à 
Tabbaye de Robermont , à une demi-lieue de ' ^ 
Liège & à trois lieues du camp. L'aprés-diné le' 
Roi dut confeil avec le duc d'Orléans, le prince * 
de Coudé & le vicomte de Turenne [ i ]. Le" 
Prince propofa une féconde fois d'affiéger*^ 
Maefiricht avant que d'aller plus loin : mais le 
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Vicomte repréfenta de nouveau que ce ftége 
fçroit long , difficile & dangereux ; qu*il décou* An. *»«7*«^ 
ragerott l'armée au commencement d'Une gran- 
de expédition ; qu'il dônneroit le ttms zut 
Hollandois d'aâenibler t(jutes leurs forces , & 
à leurs alliés de venir à leur fecours ; enfin que 
la prife de Mafelck , ayant coupé toute com-^ 
munîcation entre la Hollande & Maefbicht , . 
il fufEfoit de bloquer k ville , pendant que Voit 
s'ouvriroit au travers, du pays de Cleves unr 
paflàge (ûr dans les Provinces-unies. Le fend-*^ 
ment du Vicomte prévalut dans le confeil^oii il 
fut arrêté qu'on s'avanceroit vers le Rhin , poui^ 
affiler en même tenîs Veftl^Rhimberg, Orfoi 6^ 
Swrick. Ces quatre places fituées fur le bord Am 
Rhin af&z prés Tune de l'autre , toutes bien 
fortifiées & munies de bonnes troupes , étoient 
efttmées les principales portes de la Hollande»' 
parmée du Roi mardm \t long du Itltin , tandis 
que celle du. prince de Condé lepaflâ à Kei^ 
ieriwart. Les Hollandois ne parurent pas d'a- 
bord étonnés des approches du Roi ; ils efpé^^ 
rbient que lès entrepri&s fur le pays de Clèves 
eiigageroient l'éleâeur de Brandebourg» corn- 
me le plus întéreflé , à (b mettre promptement 
en campagne» & exciteroient en même tems * 
TEmpereur à s'oppoièr aux progrés de Louis 
XIV dans.r£mpire. Ik s'embaraâbient peu de 
la prife des places qui ne leuc appartenpient 
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^^^^^^"^"^^ pas , & qui étaient feulement fous leiûr 

On affié^ Dés le premier de juin , le vicomte de Tu«, 
*?j^"*^* renne , avec douze mille faommes , arriva de- 
Verel , Bu« yant Burick , le prince de Condé devant Vefel » 

& Rbk^- * * ^® ^^ *y*"' P"* ^ mitm route avec le duc 
berg fur le 4*Orléans , s^avaoca dès le même jour [il à la. 
ft remteût ^^^^^ ^^ Hokzen , petite ville dans le voifi- 
aa i^oj, nage de Nuys. Là , l'éleâeur de Cologne ^nt 
au devant du jeune Monarque , & conféra avec 
lui fur les expéditions que feroiént (es troupes i 
pendant que Us généraux François, après avoir 
Sgat tomber les quatre places , dont la réduâion 
ètoit réfolue» iroient fe jcrnidre à Tarmée de 
Munftet. L'^ntrévud dura quelques heures » 
Vélefteur iè rendit à Nuys , & le Roi,continuànt 
û. marche » campa entre Orfby & Rhimberg ^ 
d^oU il ponvoit fe rendre en perfbnne aux fiéges 
des quatre places qu'ori voulott attaquer. Dans 
le tems qu'il alTiégeoit Rhimberg , le duc d'Or- 
léans Orfoy , & le prince dé Condé Ve&l , le 
vicomte de Turenne travaillât à' la réduâion 
de Burick. La place eft vis-à-vis de Vefel à 
Tautre bord du Rhin ; fes fortifications qui 
conftiloient en fix baitions & (ut demi«lunes de 
terre fraifés & poliiEidés , étoient en zlSti boa 
état 9 fcs munitions en abondance & £on gou« 
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ifemeur [ i ] Peckendam , un officier d*un mé- 
rite difUngué : mais fa garnifon n^ècoit que de • "^ 7*» 
quatre cens hommes , & la petiteâe du lieu ne 
pouyoit fournir un grand nombre dliabitans 
pour le fervice. Le Vicomte ayant achevé la 
^convallation dés le premier jour du fiége i 
fit dreflèr une batterie fur les bords de la ri«: 
▼iere 9 pour empêcher la communi^tion de la 
place avec Vefel. Peckendam fit mettre la niût 
fur les muraille beaucoup de mèches allumées 
pour faire croire aux François que c*étx>ît au* 
tant de moufquetaîres ; mais le Vkomt^ , qui 
dans toute cette ejq>édttton effiLya la perfuafioa 
ayant que dVmployer la force, lui fit iavoir 
par un trompette qu^il étoit p^rfidtement in* 
formé de l'état de la jdace » fit du nombre de 
fes foldafs , & que ce feroit facrifier mal à pro» 
pos la vie de quatre cens hommes , pour diffirer 
de quelques jours une red£tion qui fisroit iné- 
vitable.. Peckendam y fit réflexion , & voyanfc 
qu'il n'avoit que dix pièces de canon en état d» 
* tirer , & que le Vicomte avoit pouffé (es ap^ 
proches fur les bords du foiSi d^a comblé à 
demi, il battit la chamade par Tavis de fon 
confeil , & livra la ville aux François* Orfoy 
fe rendit lé trois de juin , Burick le quatrjs i 
Vefel le fix , & Rhimbc»:g le fept. 

(^ } "VraU^aÎK rappelle Citm JMa d€ H^thfmh 
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. . '~r' Le Roi anirilé par des fucces fi extraordt- 

'Ait ' rtf*f 1. ' 

' /^ naires , fit avjajiçer (on armée à Vefel pour y 

te prcnrf Ta R^^^ '''^ ï*^"" > ^ marcha fur là route du prince 
Ville & le de Condé <ïui étoit allé à Emerick , & d» vi- 
R%«.^ ^^^^ ^« Tùremie qui étôit arrivé fur^ le fi^ir 
du quatre juin devant îa ville de Rées , envi^ 
ronnée de fept gros battions , & d*une fortfc 
murafllc. "^^imberguen ^ homme de cœur & dé 
ïéfolutîon , gôuterneuf de la place ^ avoit une 
garnKbn fuffifiinte pour la défendre : à Tautrc 
bord du Rhin étoit un fort coniidér able en état 
de faire plus de t^fiflsuice que la ville même. 
Le capitaine V^nderhove avec deux cens hom-, 
mes , chargea d'abord les François : mais le vi- 
comte de Turenne fut tellement l'intimider par 
des menaces 5 & le gagner enfuite par des pro- 
meflès , qu'il le fit réfoudre à lui rendre le fort 
fans même en donner avis au gouverneur de 
Rées. Wimberguen n'entendant plus aucun 
bruit de canon ni demoufqueterîe de. l'autre 
côté du Rhin f envoya un officier avec quel- 
ques ibld^ts pour s'informer des raifons d'un 
calme fi fubit & d'un filence qu'il Ibupçonnoit 
être finiftre : mais ces foldats n'avoient pas fait 
la moitié du chemin , que Ton commença du 
fort à Êdre feù fur eux , ce qui les obligea de 
retourner fur leurs pas y pour en faire leur 
lapport au gouverneur , qui voyant qu'on fott- 
droyoit la yiUe du owon même deiliné pour £1 
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âéfenfe , commença dès ce moment à défefpérer 
du falut de la placé. Il voulolt néanmoins faire ^*'* ^^'^^' 
voir au Vicomte qu'il étoit brave & fidèle à 
fes maîtres , & fit tirer à la fois fur le fort & 
fur les affiégeans. L'ardeur qu'il montra ayant 
fait connoîtfe que le fiége fcroit plus difficile 
que les quatre autres , le Vicomte , aiïimé par ' 
le même efprit de modération & de clémence y 
eut recours aux menaces pour éviter le car- 
nage. Après avoir lait battre la ville pendant 
un jour entier, il envoya à Wimberguen- uif 
trompette pour le fommer de fe rendre 'à des 
conditions raifbnnables , & pour lui déclarer 
que s'il le refufoit , on pafTerok tout au fil de 
répée , aufli-tôt que la ville feroît prife. Les 
bourgeois & les magiftrats effrayés envoyèrent 
au camp du Vicomte lui offrir les clefs de la 
ville : mais par modeflie il refufa de fes accep- 
ter, voulant laiflér tous les honneurs au Roî 
qui arriva le lendemain , & qui adrefTa les .dé- 
putés de la ville à Louvois fecrétaire d'état f 
pour régler la capitulation. Le Minière if eut 
pas pour eux toute la condefcendance qu*auroit 
eue lé yicomte. La capitulation fut fignée au p }ulitt 
camp du Roi par Louvois & par Van Wim?- 
berguen , & la phce fut livrée lé même jour. 

L'armée du Roi marcha alors vers Emerick , ta y\\Xe 
première ville du duché de Cleves , du côté ^'Emcricc 

^ ' . fe rend ai* 

des Provinces-uàies. Comme elle étoit moms" roL 



i8^6 fifisTOiii^ ûû VicaMTif 

fortifiée & moins bien pourvue que les-cin^ 
An. i€j%. giitrcs places qMi vwioient de fe rendre , elle 
fè- fournit : mais 6 garnîfon ne jugeant pas 4 
propos cfe fe commettre à^la dilcréHon d» vaîa« 
queur i abandonna la place & fe retira au fort 
de Sckenck« ta» viOe alk auffi-té^e prâêntar 
les ctelsau Rot ^qûlaconfisrradans ks privi^ 
ieges, lut donna une autre garnifon, & lui laiŒi 
fes magiftrats & fa police comme auparavant. 
Comte Les Hollandois furent plus heureux fur la 
?*J?[Ljf ïW > le fept de juin l«s flottes Anglafe & Fran* 
çoife commandées par le duc dYorck en chef , 
fic'fous hit par le comte -d'Etrées , vice-amîral 
de France » furent attaquées par la Flotte Hol- 
hndoife , conduite par GorïteilLe' de Witt, ami- 
val i & fous lui par le brave &nyter. Apr^s 
s^ètre battues pendant un j/our entier , prés de 
Solsbat fur les cdtes d'Angleterre , la nuit les 
lépara » hm que la viâoire fe fut déclarée pour 
aucun des partis ^ quoiqpe tous deux fe Tattri*; 
biuuent. 
^P^f?" . Le Roi s'étant rendu maître de toutes les 

ge du Rbin 

$ik zcfolu. places qui n*étoient pas à couvert des rivières , 
crut d'abord devoir entamer le coeur de la 
Hollande & affiéger là ville de Nimegue. Le 
vicomte de Turenne alla avec fa cavalerie en 
reconnoitre les avenues : mais ayant appris que 
les Hollandois y avoient jette des fecours par 
le Beau , & prévoyant ^e. le fiége coâteroit 
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^ûp aux troupes & retatderoit leurs progrès , 

il revint bientôt retrouver le Roi campé prés ^* *^*' 

de Rées ^ & lui confeiUa d^avancer yers le Bé'- 

tau & d'y tenter le pa&ge du Rfaîn. Le prince 

ik condé eut ordre de marcher avec {on armécr 

pour en reconnokre les bords. L'extrême féche- 

reâe de la faifon avoit tellement baifle les eaux 

que le fleuve paroiflbit guèable près de l'en* 

droit ou llâel s'en iipare. Un habitant da 

pays , nommé Jean Peterfen , vint avertir le 

Prince qu'il y avoir un gué près du fort de 

ToUiuys : Condé Tayaut (ait fonder par le 

comte du Guiche , téfokit de le ^e" pailTef 

en attendant qu'on pût achever le pont* Le Roi 

inftruit de fon defiein l'approuva & voulut être 

préfént à Tentreprife. Il laifla le commandement 

4t tom année ta Vicoâ«e y partit iur le champ 

de Rées afvee ù, maifon , 8l arriva d^s le camp 

du pfiilce de Condé à dix heures^ du ieir. 

Le prince d'Orange , qiû étoit campé fur l'If- us trocp^ 
fel , à trois lieues du fort de Tolhuys j ayant P«l.^« ^o* 
appns des le même jour le deuem du Roi par Kjùa à ht 
les payfans qui avcûent vu fonder la rivière , ^P ' ^ ^ 
envoya promptement le général Wurtz. Aile- condé cft 
mand avec deux régimens d'in£mterie & quel- ^^^* 
ques eicadrons de cavalerie , pour garder fe 
paâàge, à la place de Montbas [ i J qpû l'avoit 
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• abandonné. Dés la pomte du jour on vît Tîrf* 

• ^^^ fantene de Wum qui travailloit avec diligence 

à fe retrancher de l'autre côté drf fleuve , & fa 

cavalerie pôftée fous- des a#bres & derrière de^ 

hayes. Le Ror donna^u comte de Guiche ,pour 

Commencer te paffage , deux mille chevaux , à 

h téîe defquels étoit k régiment des cuiraffiers^ 

commtetndé par le comte de Revel^ colonel, & 

par Laitgallerie , major , vfel officier. AuAi-tôt 

^ue les troupes Françoifes fè mirent en bataille 

le long du ffeuve , le général Wurtz fît rkfiger 

ù. cavalerie de l'autre côté ,- pour empèclier 

Tabord. Le coaAte de Guiche , après avoir or-» 

donné qu'on defTcnrât les fangles des chevaux » 

& qu'on leor ôtâ« la gourmetfe ^ afitf q\i'ili 

puflent nager plus aifément , entra dans Feau 

précédé de douze cuîraffiers & fuivi de tout le 

régiment dans un û grand ordre qu'ils fem- 

bloient mafdier fur ferre> Le Roi fît faire U0 

grafnd feu du canon pour éloigner tes HôUan* 

dois de l'autre côté , tandis que la garnifon de 

Tolhuys tiroit fur les François qui paflbieiit le 

'■ fleuve. La cavalerie de Wurtz avança dans l'eau 

\ pour combattre & fit une décharge ; îi fe noya 

d'abord une vingtaine de François qui furem 

bleffés par le feu des ennemis ou emportée par 

la rapidité du Rhin ; mais ils forcèrent leur che- 

' min , gagnèrent les bords , fe rangèrent en ba- 

tailk, attaquèrent , repoufierent & ol^gereot 
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les HpUandoîs à fe fauver dans leurs retranche- 
mens.. Le Roi plein d'^fpé^ance par ces premiers ^*'' '^*» 
^ccès , permit ^ fa niiai^n de traverfer le fleuye. 
Les ducs de Bouillpri, de Soubife, de Vivonne 
Çl de Coaflin ; 1^ comtes dç Saubc, d'Aube^ * 

^erre., de Lionge , de Nèfle , de B^aumont , de 
Beringhen, de NantouUlet^d'AubuiTon & d'au^ 
très volontaires (e jçtterent da^ le fleuve avec 
ardeur Se furent fuivîs d^P plufieur^ efcadrons 
qui nageoient en bataille. Ils ne hafarderent pas 
tant néanmoins que les premiers» parce que li 
gran.de quantité d^ chpva^x rompit }e fil de 
reaH^ Cependant }e prince de Condé avec fou 
fils le duc d'£nguien & fon nevem 1^ duc de 
liongueville , ayant pafl'é d^s un bateau , fe 
mit à la tête des eicadrons & commença à crier 
de loin à l'infanterie ennemie retirée dans foii 
'^ofie , de mettrp,lçs armes bas & qn'ori lui fei* 
Tôit quatûei*/ Le. du^ d'Ëngiiien- & iç duc de 
Lôngi^eville» échauffés par. Iç vi^ dç 1^ nui|: 
précédente , pouâèrent impriidei^iment juf^ 
.qu'aux 4çn0emis;& le der^iier tirant un coup 
•ide pj^olet , cria qu'il n'y avoit point de quar- 
tier. Les HoUandois firent fur le champ und 
décharge ; te duc de LongueyiUe fujt tué & Ip 
prince de Coudé blç^ au poignet. Moins feqr 
fible à fa plaie qu'à la perte de fon neveu , U 
donna ordre d'attaquçr l^s ennemis , qui défen-» 
dirent fort mal le premier pofte , & fç rçtirerçn| 
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' " à une barrière au-delà de Tolhuys. Le Prince ; 
*^7** quoique Ueffé , les fuivît à la tête des troupes , 
& n'abandonna point la poiuiuite jufqu^à ce 
que les Hc^andois faSént entièrement diffipés, 
levîcomt Von acheva le pont , & le refte<le Farméc 
icomma»*'* paffit Le Vicomte ayant appris au camp de Rées 
«kmencde ce qui étoit arrivé , partit ièùl en gtande dili* 
friqpe de S^°^^ P^^^ ^^ joindre le Roi ,■ qui lui or« 
Condé . <c donna fur le champ de prendre le commande* 
fc ^ ment de l'annie du Prince. Condé fe redra à 
Emerick* Bientôt toute Farmée Françoife entra 
iridorieufe >dans le Bétau ,contrée la plus ferdle 
i9es ProvinceS'unîes ; mit tome Tifle { x ] à con« 
tribution , & en chaiSi le général Wurts malgré 
le renfort ^u^on/iui avoit envoyé. La garnifon . 
4leTolhvysabandentt& le fort, qui avoit été dé* 
fendu autreSfeis par quatre foldats contre tous 
les eiForts des Efpagnols^ U y en avoit alors diz- 
fept commandés par un fergent ; c'en étoit aiTez 
pourladéfenfe d'une place que la hauteur 8c l'é* 
paiffeur defes murs rendoient inaccdSible : mais; 
les^ldatstïfirayés prirent la fuite à l'approche . 
des François. "Wurtz fe fauva auprès du prklce 
id'Orai^e avec le peu de monde qui lui étpît 
refté. Le Prince , craignant que les François ne 
ymCkm le -prendre .par derrière » abandonna 
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nâel,, recoAdaîfit Tannée des Etats dans le 

fond du pays & fe retir;i à Rhenen dans la ^W ^^jU 

prpvipcç dtJJtrecht hc pgflâge du BJiIn porta 

la terreur par toute la Hollande ^ & la eonf* 

^ernatioQ fe répandit dans ipê villes les pl«s 

l=eculées^ 

Pés que fatmie du Roi ^tra dans le Bëtau « lUi^dîcl 
vce ne fut plos qu'une furte coBunnselle & prè- ^^eon^fr» 
cîptt^ de nouvelles conquêtes, dont la rat^itè LeVJcomq» 
.^onna Çc si^rm^ TJEurope enâere. L'on ^^ppre- ^"i**^* j^ 
soit à la Haye la prife des viUes avaitf qu'on bdou 
fut qv^elles avoient été inveffies ^u mtoacées. 
n paroit encore anjôurd^hoi bien i^compré* 
•Jienfible,que tant de fortere0és effimées imprè** 
fl^es ie (oient zvifi mû défendues , & qu^ 
^as vn pays qui avoit éxé l'école 4ç TEuiropc 
jpour \fis fiéges , la plâpart des places n'ayeiit 
<fnis,tenupltts de yingt-quatre heures après U 
<tranchée ouyette. I>e Roi niardia avec;fon ar» 
^ée^vaâfslevieu^BTçlflepa&âLns réûflance 
tf, aQa fe cami^er devant Doësboiir|; <f un aa«. 
fre c6té , Ijp Vitonite de Tur^nne ev^fort^ 
Henfden & îSdxyom leur prife mit à décou- ijdcjaM 
tferttout }e.p^ys'de 3^tau. Il fe ikifit le même 
}oûr du pônt'd'Arnheim, que ceux de la vîIIq 
kvolent comm.encé à rompre pour arrêter foit 
iprdgi'ê^: il'£it'j$âir^ cent '^nqùante chevaux à 
Ta nâgei poui' donnée' fijrrarriere-garde des 

1 ; • ( 
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* fes cavaliers tombèrent fur les chariots & fur 

An, i6ju j^ bagage » enlevèrent pour vingt-cinq mille 
sêciis de butin & firent deux cens prifonniers. 
Le Vicomte fit enfuite racommoder le pont , 
pafik la mime nuit avec Farmèe de Condé , & 
fe prépara à battre de deux côtés la ville d' Arn- 
beim capitale de la Gueldre 9 quoique la garni* 
[ /on fût de deux mille hommes. Le lendemain^ 

• en allant reconnottre la place 9 une balle de 

in(mfquet;a3)3t&t Toreille de la Pie , cheval ta* 
< yon nxtÛ montoit ordinairement. Les habitans 

voyant les préparatifs d'un fiége , portèrent le 
confeil de la ville à députer vers Je Vicomte ;& 
dés 1^ madn du quatorze les François entrer 
^ejnt dans la ville ayant même que la capituU- 
.tiôîi fut figpéie- - 

Le Vicom* Le lendemain # Tur^nne marcha vers le fost 
Tfondc * ^^ JKnotfembour^ , fitué vis-à-yis de Nimegue t 
^DocfcoA- attsupia ce foit la nuit fulvante & en gagna Ifi 
^^^ çomreCczTpei la garnifon réfoluede ikvfcr en 
l'air av^ck magafm des poudres ♦en cas qu'el- 
le fuit fprçêe, fittqute.la juuitr un grand. feu-^ 
qui ôblijgea les François k fe «^r^cher. 85^^ 
dreâer une batteriie. Vershor , commandant, du 
fort , voyant que fes foldats , après avoir tiré 
^liacûn fix vingt coups , étoiçtnt ^?tttus de fa^ 
. f g«e , , envoya dè^ |e point^; dft j>ur dcflji^dçi: 
pn renfort "à Wejder^ijf^pjuyepjçiir^d^^ 

. ' pointei; 
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pointer le canon de fon rempart du côté des — ■ 
avenues du fort, qu'il incommoda beaucoup A^- *^7'- 
Jes affiégeaiis. Cette réfifiance ne fervit qu'à ' 

redoubler l'ardeur tJes François , qui ruinèrent 
lui des baftions de la fortereâè par leur artille* 
KC Le fiége alloit continuer avec la même 
opiniâtreté , fans un événement imprévu [ i ]. 
Un Tambour s'avife de rappèlkr à. contre-i 
tems fur le rentpart^ les foldàts delà garnifon 
crurent que Vershor , Voyant le principal baf- 
lion emporté,&ifoit battre la chamade,accouru- 
rent avec précipitation & encrent quartier du 
baut des murs. En vain le commandant , ac- 
jsompagné de Ces officiers , remontra que le 
fignal donné étoit une méprife dii Tambour ; 
îl ne vit plus autour de lui qu'une foule en tu- 
multe » fans dijfcipUne 8c fans valeur, qui ie 
ibuleva contre les Officiers & les força de ca- 
pituler. Les articles furent fignés, & ce fut 
pour la première fois que lés François accor- 
. derent une compofition honorable: la garni-/ 
fon , qui' n'étolt ^Itis-^qtle dé cent cinquante fol- 
dàts , eut ordre de fe retirer à GTÔningue. 

Après la prife de Knotfembourg , Turenne . , „. 
fit tourner le canon contre la ville de Nimcr ce prend 
gue; & pour en facilîter laprîfèj^il envoya^!?.*""" 
fon neveu le çototé éeLbrges fe iaifir de la forts, 
▼aie de Tiél , éts^forts de Voorn & 'dé S. An- * 
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■ dré. Pendant que ce détachenient étoit occupé 

An. 1671. à la réduâion de ces trois places , le Vicomte 
x6 juin. ^^ bloquer Nimegiie & alla Im-même au fort 
de Sckenck; il y arriva la nuit du feize de 
Juin 9 & ayant aufll-tôt fait les approches , il le 
€t fommer de fe rendre. Ce fort avoit autre* 
fois coûté plus de fept mois de fiége, & 11a 
nombre confidérable de braves foldats au grand 
frederlc-Henri, prince d'Orange , oncle du Yt^ 
comte. La place étoit trés-importsmte & trés^^ 
ibrte par fa fituadon entre les deux rivières du 
Rhin & du Wahal ; & la garnifon de cinquante 
compagnies bien entretenues montoit à deux 
mille foldats ; mais le Gouverneur étoit ua 
jeune homme fans expérience : attendri par lesc 
cris lameijitables des femmes » & intimidé par le. 
nom de Turenne. Il rendit la place fe deuxie* 
me Jour du fiége , & la garnifon fut conduite à 
Coëvorden [ i ]. Le jeune Gouverneur ne fur 
vécut pas loi^-tems à ùl honte : la frayeur d'à* 
bord & enfuite le fouvenir de (a lâcheté avotent) 
fait une fi forte impreâlpn fur. Soù efprit , qu'il: 
mourut dans fa marche. 

Le même jour de la reddition de Sckenck^ 

le Vicomte déucba le marquis de Rochefort 

pour pénétrer plus avant d^s le pays de We- 

lâii. Wageninghen , Rhenen > Wy ck & Amers» 

' fort fe rendirent d'abord , & le Marquis s*a<^' 
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V^UJça fans peine jufqii'àNaerderi: il n'en coû- 
ta pas davantage au détachement que com- Ah, isju 
mandoit le comte de Lorges ; Thiel , Coulem- 
bourg , Buren , les forts de Voôrn & de S. An- ' 
dré» dans la petite îfle de Bommel, ouvrirent 
leurs portes au neveu du Vicomte. Pour lui , 
ajprès s'être emparé de Genep & de Grave que 
lés Hollandois avoient abandonnés , il retourna 
à Nimegue pour en adiever lé flège. 

Jamais la ville ne s'étoit trouvée dans un ^j^^^ ^^ 
niôlleur état de défenfe ; la force de fes ouvra- ^imcguc. 
ges, l'amas prodigieux de munitions, le nom- 
bre des combattons , qui montoît avec la bour- 
g^oifie armée à plus de huit mille hommes , la 
vigilance redoublée du Magiftrat, la vdieur & 
k réputation de Jean Welderen , gouverneur s 
pi'omettoient une réfiilance longue & opiniâ* 
tre. Les troupes que le Vicomte avoit laifTées 
devant cette ville pour la tenir bloquée , IV 
voient battue du canon de Knotfembourg , & 
d'une batterie élevée fur les bords du Wahal; 
niais avec peu de fuccès. Les boiu-geois anî-^ 
mes parle Gouverneur, & réfolusdë défen- 
dre leur liberté au prix de leur vie, partagè- 
rent tous les travaux du fiége avec la gamifo^ 
Cette résolution obfigea le Vicomte d'attaquer 
la place dans toutes les formes. Le vingt de 
juin , il fit dreffer une troifieme batterie , & jet- 
. f& quantité de bombes & de feux dVtifict 

1 >i 
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^ pour éviter d'en venir à une ouverture de tran- - 
**• '^7^- chéé, §c pour épargner la vie des foldats. Le^ 
bombes ne firent pas tout Feffet dont le Viconif . 
te s'étoit flatté : les Magidrats avoient ordonna 
aux bourgeois , aux maçons & aux couvreurs 
d'obferver les endroits où elles tomboient , & 
d*en réparer le dégât fur le champ : on avoit 
pris toutes les précautions néceflaires pour pré- 
venir Tembrâfement ou pour Téteindre dès ù, ^ 
xiaifTance^ d'ailleurs, le trajet étoit long , & la 
plupart des bombes ne ppuvoient paflèr la rir . 
^ viere } les autres ruinoient peu de bâtimens p 
parce que le quartier de la ville le plu$ expofé 
étoit celui des Catholiques , que les François 
avoient ordre de ménager» La contenance gé- 
liéreufe de la garnifon 8l de la bourgeoifie fit 
juger au Vicomte qu'il n'y avoit rien à faire de 
fi loin. Après avoir battu la ville pendant di?ç 
jours , il réfolut enfin de faire pafler le Wahal 
à fon armée pour ferrer la place de plus près. 
Au con^mencement de juillet , il fit faire un 
pont de bateaux ; toute fon armée travçrfa la rf- 
viere de grand matin , & arriva de bonne heure 
fur une hauteur proche de la ville ; il donna 
ordre à toute la cavalerie de faire des ^fcines , 
Çl dès rentrée de la nuit il marcha avec qua-^ 
tre mille hommes de piçd & mille chevaux à 
iin ^eil ouvrage abandonné , voifin de la place ' 
c[u on o'avoit pas eu laprécai|don de mfçr : il 
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%'cn empara iâiis réfifbnce, & la nuit même il . 

fit tirer deux tfaiichées pour aller à la pointe ^*'' *^7*' 
des deux demi-lunes qui couvroient le rem- 
part. On fit un grand logement le long du pa- 
rapet de Touvrage abandonné , & Ton y drefia 
une batterie de huit pièces de canon. Apres fix 
jours de fiége on pafia le foiTé , on y fit de$ lo- 
gemens , & Ton attacha le mineur aux demi* 
lunes y quoique la garnifon fut compofée de 
quatre mille fantafiîiis & de fix cens chevaux , 
toutes vieilles troupes. Le huit , les affiégés 
demandèrent à capituler, &le neuf on fignà 
la capitulation , dont les conditions âirent que 
les principaux Officiers feroient renvoyés avec 
fleurs équipages , & les autres £dts prifonniers 
.de guerre. 

: Pendant que le vicomte de Turenne s'eiiipa- Progri* 
^oit ainfi des principales vUles du Vélau & du ^^ \f^ ^ 
Bétau , les troupes de l'Evéque de Munfler & Luxem- 
.de rEleâeur de Cologne, unies à celles que ^^^ 
comitiandoit le duc de Luxembourg, entrè- 
rent par lef Comté de Bénthem dans l'Over- 
Iflfel , & prirent Grooll , Devertter , Campen , 
Swoll , Groningue & prefqué toutes les places 
jconfidérables de -ttxxz Province ; mais il s'en 
fiillut bien que le duc ne traitât les villes con- . 
^ifes av<BC la même douceur que le Vicomtei 
Lçs deux Prélats animés de cette colère impla- 
cable qui accompagne prefque touîoilrs'les 

1U| 
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■ ■ ■" ' guerres de religion ^ ^Kckef #i>t Lujwmbourg' | 
Am. i^xi* ^ févérit^. Le Roi, *pir«s avoif rbàvit les villas 
4e Poësbourg » & de Zutphcn étoîc entré dans la 
province d'Utrecht & avoit détaeb^ le marquis 
de Rochefort pour s'emparer de la capitale. 
l^ prince d'Orange , qui aycât afiSsûbU fon av- 
inée yoi«r renforcer les gaimibos d*ua grand 
monAbre de plax:e(, fe -retira des environs d'U- 
,li;ecbt t & partagea fts forces en cinq corps » 
pour occuper les cinq paâ&ges prindpaux qui 
«onduifoient à rint^iqur de la Hollande. Uta 
de ces corps , fous les ordres du prince Mai^ 
jUfie de NaâsM^ , itqît à Muydra ; un aîitre, fom 
le commandement du ccuntedUor», à Suys; 
le tfoifieme, fo«s la conduite du généra) Wnrts, 
à Gorcum^ le quatrième, à SchonhoveE» ftit doÉ- 
,^ ni au marquis de XeuwigiH [i]; âelePrince 
alla lui-même fe pofter avec le cinquième prél 
de Bedegrave fur le Rhin. 
lofMKc Uarmée du Roi éteit campée à Ztifl , village 
rfTalSîarë ^ deux lieues tfUtrecht. Cette ville ayant otf- 
stadhoii- vert fes portos au vainqueur» le dètackemem 
commandé par^ le marquis de Rockefort avok 
percé }ufipi;e$ dans la province de Hollande & 
pris Woerden , Monfort, Amersfort & Naer* 
den qui a*eft qu*à cinq.Ueues d'AmAerdam. 
Pour iàuver cette capitale , on ne trouva et 
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-fcflbufce qiie dtP» un èléinmt qm avoît tou- ' 
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jpurs fm( la pviiicipale lUftnie de la R«piiblî- ^'*' '^^ 
^e ; on porça ks d^ues » on lâcha les éclufts » 
on abattit les ponts» & tout le pays fut inen^ 
ié. Les antres viUcs initerenc ce âckeiot extm- 
pie 9 la HoUsoide» le Brabant Sè-ki Flandiiè 
HoQandoife ne forent plus ^hiiie vàAè mer ; 
les places s*éle?rotesit coaune des ifles au mr> 
lieu 4e6 eaux. Dans cette extrémité, les pev^ 
pies ne Voyaae plus de ùim ponr k patrie que 
dan» Tunki de la pn&sce Aiprènie , oUige^ 
sent les Etat^deHoUandeât de VeUfrife d^a^ 
broker VEdiâ jf^tfàtmi 40 itrév^etàk eûtitn Je 
Stadhoudepéi t &de coaArer cette dignité au 
prince d'Orange »aiifli-bîenqtiec^e de C^jfî- 
tabit^Ginêhèl & de GnuuUAmirai^ dont il n'a* 
imtt été revêtu que par pfoviâon. 



[ i ] Les Etats-genérauz envoyèrent des Dé^ ^^^^- 
putis en Angleterre f pour reprèiemer an Rof Undoit en 
Charles 11 que les François avoient fint pins de Aof^lecerre, 
progrès e^ ^«tifues |ours , qne rE^agne au- ces. 
trefoi^: danslVpace de plufieors années; de 
<pie la nipidîfeé de loin conquêtes devoir fàiris 
craindrii à tfAngkiefre que Louis XIV , apré^ 
fvoir fiiuntts les âftt Provinces-unies, ne fen« 
geât de nouveau à conquérir les dix autres. 
Charles ^ choifit le duc de BucUogkam & le 
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comte d*Ârlington pour aller eii Hollande: les' 
Aw. 167U j^^^ Miniftres Ânglois , dans plufieùrs confè* 
rences avec les Etats généraux à la Haye, 8c 
avecle prince d'Orange à Bodegrave , ràflure- 
xcnt la République » en lui déclarant que Tin- 
tendon du Roi leur maître n'étoit pas de la 
laiiTer (uccomber fous les armes de la France. 
Après ces entrevues, ils fe rendirent au campr 
de Zeift* Le Roi leur accorda d'abord une au- 
dience, publique, enfuîte une conférence fe-- 
çrete , où ils lui firent fentir les défiances qu^ 
fes viâoires infpiroîent à fes alliés ; ils lui re-^ 
mOintrerentque, contre la foi des tndtés, il avoir 
pris quelques villes dans la province de Hol^ 
lande , & paroifibit vouloir s'emparer de tout 
ppur lui-même , fans ie mettre en peine des in^ 
térèts de l'Angleterre : ils demandèrent qu'oie 
ceffît de pénétrer plus avant dans la Hollande ; 
f[u'on évacuât les villes qui avcûent été prifes ; 
qu'on fît la conquête de la 2|elande pour la re- 
mettre aux Ânglois ; qu'autrement la Grande* 
Bretagne ^rolt obligée d'abandonner fon al- 
liance [i]. Le Roi fit de férieufes réflexions; 
& craignant de rifqner fa gloire & (es conque-' 
tes , s'il s'obâinoit à s^avancer dans un pay» 

.Cl : Voili, félon ValKenîernefecrct de ramSafTadi 
dei^MiniAres Aaglois âZeift, quelecheraUerTetDpte luN 
œême avoue avoir ignoré. - . i 
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fluc; Tmondatlon <iTOit rendu impraticaUe , il 

réfolut d'avoir de la cbmplai&nce pour un âlUé ^*'* *^7^ 
devenu jaloux ^■. & d'entendre à des négocia- 
tions qui lie poiivoienr « après tant de vîâoi-^ 
res, tourner .qu'à fbd avantage. Avant qife dé 
fordr de la Hpljande , il alla à Utrecht , accom* 
gagné du duc d'Orléans & de toute fa Cour , y 
fit Ton entrée folemnellement , & fut reçu àve< ^ joillct. 
k$ ténioigns^gesles plus enâprêfTés de refpeâ 
&, de îoie :> les Réformés vinrent de leur pro- 
pre mouvement remettre les clefs de leurs 
£g}ifes , &la Cathédrale fut ptiriâée & bénie f dudtc. 
par le cardinal de Bouillon, grand-aumônier de 
France , neveu du vicomte. de Turenne. Lé 
Eoi donna le gouvernement de la province- • / 

d'Utrecht au duc de Luxembourg , & celui de 
Iji ville à Stouppe , colonel des Gardes-Suiflbs :- 
il fit décamper fon armée de ZeiA , & partit^ lo dudk. 
pour retourner en France par le Brabsïit Hol- 
landois. U avôit conquis dai2s4'eipace de deux- 
n|ois les trois provinces de Gi^eldres , d*Over- 
I0el & d'Utrechc ; pris plus de cinquante vil* 
les pu forts , & fait plus de vingt-quatre mille' 
prUbnniers. Le prince de Condé & le maréchal • 
d^ Turenne avoiênt coniètUé au Roi, immé^ 
diatement après le.paflkge du Rhin, de n*en ^ 
rendre aucun , de les envoyer travailler au ca- 
nal de Languedoc 9 de rafèr la plupart des pla^ 
ces» fortes qu'on prendt<Ht>.& de ne garder 

Iv 



quccellca quiferoient niceSûres pourh coiî^ 

Ah- 1^7^ (^rramn des conquêtes. Le Roi parcnfRHt gôd-^ 

ter l^urs coafeils ; suis Louvoîs qui ètoit d^nà 

s^utre £iOtiinent> fit délivrer tous les ptT&n* 

lâers fQVX uae rançon médiocre , 8c conserver 

toutes les places fortifiées : ainfi Taraiée FnuH 

Çoift) fut prefque épuii&e par plus de cinquante 

gacmCons. 

Condi- ^ K.<^i arriiya le feiae de luiBet à Bo«tef 

cions de ^^^ ^ Boîs-le^duc » AÛTÎ des Députés de 

iélr? paroles H<>Uin4)i , dffs AsabdEuleuTS d'Anglefinre » &( 

MiiMiUef du duc de Moxmoutli » fis naturel du RelChstr- 

& d'Aa$le- les ]}* Ce ^t ta que les deux Rois renouipteUe-* 

V"^^ bu'^ '^^^ ^^ ^"^^ *" ^^ ^ Miniibe» rédigèrent 
)ue. les c^udkioos de paix que leurs maîtres pro- 

poToient Les prîndfnles que le Roi éxîgeoit^ 
fW?eM UU traita de commerce pour régler les 
dr^its^ & les pcéieaiioiis des Compagnies, erien- 
talei Sk occidâitalcs de ht France & die b Hoir 
Mude ; IV^escice pukBc de la Religie» caihoK- 
qne <bQS tous les Heux de l'obéiifimce des 
Stw-féfibfa'aux, vingt miHîoiis pour dédom- 
fll4ger le Roi des irais de b guerre, fit la œf* 
£$» dfi^ plafiei nouveleflieiit fà£ts iiir la 
Mentir a^-didà duRlMi, & cbns TEmpire ea 
êfbuiget des trois ProBviaces^ conqui&s. Le Roi 
tf-JUij^tesre demaedoic aux Hollandoîs k &- 
lui éck pavilèon , un mitiioa de livre» fleriing 
peur scmiiourfei^ fes finis 9 &.cent oûBe livrée 
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fterHng' tons les sois pour ledrokâek pèche " 
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furies côtes de la Grandé-Bretagae 8c de ITr- ^"' "*7» 
lande; la fouveraîneté des ProTinCes^iiniés 
pour le primoe d'Orange fon neveu , ou du 
sBoins h fucceffion liàréditaîre & inaRénable 
des chargés ée Stad-hcudir 9 dé Capitaine-Gcné^ 
ml y ^nUGranàf Amiral ; &la parttdpatioh de 
tout le ccmuneree dans les Indes. ' 

i Ces condiâoQS parurent fi déraifonnables leiHol- 
arax Etats,qu'tb les cmreot propoiies feulement u^^^t «•* 
pour les rebuter, & pour avoir :iin prétexte conditions 
d/onvahk lerefte de leurs Provinces. Animés J^^j^*^^*}?"^ 
par le prince d^Orange y ils réfelurent d^tten- cours aux 
dre au mSiett des eaux le fecours de leurs voi- rf^^^^^^ 
ltiis;'eavoyèreât les propofiftons des deux: 
' Rois aux Prmces d'Allemagne > & leur expofe* 
mit fétat déplorable où fe trouvoit la Répu-< 
IMqu^. Pour G^ter plus eficacement la corn- 
paffioa du Corps germai^que, ils repréfeste-' 
rent qa^ n*avoîent plus que trois mois à fub*^ 
fiftet ; que les eaux «pu les gaïamiffiiient pont 
im tems des af^Hroches de rennemî , ne \eS 
ftttveroient pas toujours ,.& que Thiver venu, 
l\timée François paflèrok fur les glacés pour 
les attaquer. Toutes les Puidances d*AUemx^ 
fÊ» piircttt part4 leur fituadon; lesun^ par 
jaloufie contre la France, les autres par piti6 
pour les Ho&ndois ; mais entre tous les Prin-^ 
ftti s'|tpprteeftat4 lesftcoùfir , l'Eledeur in» ^ 



An. i^7z/^ Hl^Ql^KEDUVlCOMTtf 

Btandfibourgj, conunç k pli» ptoflEuity le pïi»' 
prpche , & le plus int&effe». fe mit le premier 

contre les Depuis le départ du Roi ^le prince d^Oian* 
ac Wire?" &^ travailloit continudlemeot à^feice de nou^- 
vellcs levées, à wbcter deJU)awis les foldat» 
prifonniers, qui furent tpu&d^^ésà qàmc 
écus par tête , à fortifijer fe^; retnmchmefls fie 
lès barrières contre» les François.: Comme, il 
n'avoit pas moins de prudence que de coura^ 
ge , il ne fut pas long-tems à fe. concilier tûur 
les efprîts , & à les- fc^ûlevei: contre les de»- 
Witt , qu'on accufa, f 4tre: .de concfisrt zvea 
touispv. Ces deux gyanifchamaîes ayQîenti 
' tpujours ,ainié la France , . gc feoti dés te corn** 
çiencement combien il étoit dangereux d'irri-; 
ter un Monarque dont les ancèttes aVoîentr 
emp4ctié la rulnedelaRépubliq^i^^ onibi|p«i 
9?ajna le Penfionnair^ fI«^vouloif iri)m^r VAxt^- 
i^ftexrc jiçrafer la. iaaifoa d'Qraii^ „ ©ewr ùt 
p|-oyi.nce de Hollande ^nrà^m de^lfts auttes .,. 
& parvenir ainfi lui-mêfnj? iiVjÇC.l^ t^Qim cfe lai 
France à une autorité, abfoliie : on atteota fur* 
la vie dans les rues de la Haie à minuit «.. & on 
l^, ccuivrit de blefTu^^ ; j|iaLs il fQ déf<^<}^ f^^i_ 
tant de bravoure ,,q|ie)es aj8aflîijsja^:^ttr«at^ 
accomplir leur deffeia.- - ' • . v : '' 
Xevî:om . Pendant que rEvéqueid^MunftèrlScal'Seo^ 
*f Pfcûd ^piir de Cologne. contiituiQlost leurs co^pqUcles» 



iÈnfS fcs Provinces de Ffife & de Groningue , 

le Vicomte de Tureiine étendort les fienne» fur ^' **^*^ 

lé W^al & fur la Meofe. U: affiégea;la ville J^^V^ 

de Crey&-cœur , & remporta en pcir de jours ;r Bommeh 

kr lendemain il pstSk dans Tiile de Bommel ^ 

£ I ] s'avança devant: la ville y, & campa le Jong: 

du Waiial. Les Magiftrats 6c k Commandant: 

9e> voulurent point écouter la première itmii^> 

mation , & envoyèrent demander du fecours 

au Prince d'Orange. Le Vicomte ^ dont la ma- . 

3mie ëivoriée fut toujours d!épargner b vie de» ^' 

ibldats & celle des ennemis mêmes, lorsque 

fes Q:>i|q\iête$ poùYOieot fe Êûre fans eâPuiSoii; 

de ùngif é^voyn les ibitim^t de nouveau y & 

«taploya deux jour^ entie)'» dans les négocia-^ 

ùons; les François impatiens lui repréfente- ^ 

xent que dans une fuite continuelles de viâoi-: 

I93S'9 ou n'avOit encoire récompense ks foldats. 

par. aucun biitUi ^ & qu'il étoit contre l'hon-'. 

9^ut desatmesde France d'employer la voie; 

de perfuafi^n , lorsqu'on pouvoit emporter la» 

ville par Ig force. Des fentimens plus magna-^ 

mm.es {«iiisipieiït k Vlciomte ; la modération ^ 

lu clémeiU:e> la généro&é & le d^mtéreiTe-; 

meptqiii!iliiât:éclat€^,dafis toutes {e& conquête 

gagooîfsiit ksxo&urs çk&îeiinemis, &: auroienr» 

2»uda les^ faccé».dU Roi pi.tls durables ^ii tou%: 

[i] 'NTakçniex* '..,-> 
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^ les Ginértiix avoicnt imité foo exemple. La:ir3^ 

'*7»» jç voyant qM ne lui venoit aucun feeours , ei»* 

Toy a au camp des Députés y qvà paflisreat à 

trarers des bataillons & des efcadrons prêts h 

marcher pour donner VzSkat. Ces Députés , ei^ 

feiyés du péril y aUerent auquarëer gènéial^ 

fignerent fur le champ les articles ^ue le vain^ 

queur leur accorda, & la gamifon oonipofé0 

de cinq compagnies fut envt^ée à Gorcunu ^ 

le Roi te- ' ia veffle de cette reddition , qui fut. la idev* 

^^!^ ^ tkere des conquêtes du vicomte de TureiMtf 

Pans avec \ wv . » 

ledncd'Or- dans les Pays-bas , le Roi étant au camp à0 

J2^^^ *^ Boxtel , le fit gouverneur de la Gueh&re & lé 

Vicomte déclara généralifEme de fes armées. Lotus XEV* 

S^aT^IS' avoir retardé fon départ dans Pefpérance et 

unkUu faire le fiége de B(MS-le-duc , dont la prife au^ 

roit été in^lîble fi le beau tems eût continuée 

mais il tomba penibnt quatre ou doq jours tme 

£ grande abondance de {duie , que tous les ma-» 

tâs autour de la viBe regorgèrent dPeau , &k^ 

camp du Roi fut prefqife iiioodé ; eequile dé« 

termina à partir pour Paris avec k duc d'Or*' 

léans. Il laiiSi le duc de Luxembourg» en Hol^ 

lande pour oMêrver les démarches du princei 

tf Orange » & ordonna au vk^te de Turenne^ 

de s'avancer vers TAllemagne pour s*oppo6i^ 

aux troupes de Téleâeur de Braadebourg Siim 

l'empereur Leopolé, ^ aUoimt fe dédai«r 

contre la Ffance. .-j 
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( 'Auffi-f6t que le Roi fut retourné à Paris , les *"T"^*g 
trouhle& & fes féditîoos ft reaotivellérem ù la ^"' '^^^' 
Haye. Les partt£ms du pnneé cTOrange anî- ^J^^^^ 
ÈkGttm de «niveau la fùpuhct contre les \ritt. 
finttes de Witt. Oa ûn^uca pli^urs malver'* 
fittioas au Penfionaire , qui & loffifia.' De^ 
témoins fubomé^ accusent fon frère , lé 
grand Bailli , d^ivoir voulu £dre empoîfonner 
le pràice dX>range. CorneîUe fut mis en prifoii 
& traité avwrinhusianité. Pendant quH) fubiflbit 
la queâio» , Û chanta TOée d'Horace qui corn-* 
menée ânfi : Miflum & tenaccm prapojîti yimmi 
Le PenÊonnsûre fe démit àt fa charge, & le grand 
Biûffi fut condamné à un bannij3èment perpétudP 
Jean de Wîtt étam allé pour tirer fon frère. 
Cîoraeîlle de prtfon , après la fentence d^exil 
promMxcée , la populace s'attroupa & menaça 
de lesaflàffiner. Trois compagnies de cavalerie 
da comte de Tilfi , qui étoiem en garnifon à la 
Ifeye, voatoîent aller an fecours des deux 
frères. Les Etats delà Province aftntblés firent > • -^ 

retirer ces troupes , fous prétexte de repouffer' 
une foule de payians armés qui venoient piller 
& infiilter la ville. Cle ftratagême donna au 
peuple la fadfit^ d'attaquer les de Witt » & fit- 
fioreur alla fu£{u'à les dlbmmer dans les rue!^ 
eii^n four aiBecitae cruautéteottie; Le prince' 
d'Orange, à qui fts pardËuis ayoient fait céf' 
bertiUe fitcrifice^ parut ètxc touché du taaà^ 
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heureui: fort dçs dçuK.iUuftrés frères : il At i 
quoiqu'aflôz iroideoient , Téloge du PeâTion^ 
• . naire » &' ordonna que. Ton- pourfuivitxles au^ 

teurs de cet attentat : mais la clémence dont ifc 

.... . . • 

ufa envers eux donna lieu de ioupçonner' 
qu*il avoit autorifè ie n^i&cre. Les avantages^ 
réels qu'il en ifetira ne contribuèrent pas peu 
à fortifier les fpupçons. A peine les de Witt 
étoient morts ,> que les Magiftrats de toutes ks. 
Provinces-unies déclarèrent , comme Fayoîent^ 
fait ceux de la- Hollande & de XTeft-Frîfe queK 
ques purs auparavant , le jeune Prince gou-r 
verneur , amiral & capitaine général ;«enforter 
qu'il fe trouva par cet événement , lemsùtre de7 
toutes les délibérations des Etats. 
l*£mpc- ■ Toute rAllemagne étoit en mouvement pour) 

plupart dei y^^^^ *" fecours de la Hollande. Les foUicita-. 
Princes de tions de Gremonville , ambaflkdeur de France 

li«uenr"n ^ ^ ^* ^^"^ ^^ Vienne , devinrent inutiles. L'Em- 
faveurdes pereur ordonna» dès le. premier août» à tous. 
dois. °"^ ^^^ membres deTEmpire de s'unir pour la iu-», 
reté commune du corps Germanique » & de : 
rappeller leurs troupes qui étoient au fervice» 
des Puiflànces étrangères »xfous peine d'être mis ; 
au han Impérial. Âpres un fi grand éclat , les- 
i\égociadons de la France n'eurent [dus de.fuc* ; 
ces dans les autres cours d'Allemagne^ Le cooue ^ 
de la Vauguyon échoua aupirés de l'éledeur» 
de, Brandeboiu-g , qui bien loin, d'écouter le§^ 
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propofidons du Roi , conclut en faveur de la " 



République ttit traité particulfer avec l'Empe- ^^' ^^^ 
f eqr , avec le roi de Danemarck , avec le duc 
de Bmnfwick-Lunebourg & avec le Landgrave 
^ Heâê. Le duc de Vitri n'eût plus Ueu d*ètre 
content de Télefteur de Bavière ; celui de 
Mayence ne laiâk rien efpérer au marquis dé 
Vaubrun. Les foins que fe donna le duc d< 
Wirtemberg auprès de Téleôeur de Trêves 
furent fans fruit , auffi-bien que ceux du mar« 
quis de Dangeau à la cour d'Heydelberg. Tou$ 
étoient jaloux de la France ; 1* Angleterre corn*» 
stiençoic à chanceler ; il n'y avoit aucune puif- 
ismce en Europe fur laquelle Louis XIV dût 
compter [ i ]^ 

L'éle^ur de Brandebourg s'avançoit i Lcvicom- 
grands pas avec une armée de vingt-cinq mille devant de 
, bosunes«Turenne ne voulant pas lui donnet l*^*^^*"f 
le tems d'entrer dans la Hollande ni dans lé bourg. 
pays de Cléves, alla au-<tevant de lui ave^ 
douze mille hommes feulement [i] , dont plu->^ 
£eurs n'étoient pas trop contensde repaâer 1er 
JUiin, pour recommencer une nouvelle cam-^ 
pagne. Comme le Vicomte favoit que le man- 
que d'argent étoit la fource d& leurs murmures^ 
ï donna de nouvelles marques de Ùl lihéraSté 
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l,%l L'abbé RagMeaet*. . . .« 



aux officiers > fonrmt à tous Icnrs beftios 9t 
AN. 1^7»* 1^ tn^gtA 4 le fume : U remoma ^«G|tt'aû 
Veibl» ottil&t i^Htr nn poiitfurleRhia^£l 
après avoir poi^'v» e^cie place aufirittea qii» 
Rées, JSoierick & Nuys devmes & de auuib» 
10 dcfep- lions » il paâà le fleuve le dix de ftptembre » ft 
ierabtc. ^ avancer toutes fes troupes à la vue d^Ëflca » 
pour entrer dans le pays de la Marck , & pout* 
tùbierrer ftar luï-mème les «touveiveos des eai^ 
aemis. La iiardîefie avec kqu*cile 'à parut zn* 
delà du lUôa , pour eo difpuMar k paA^e à 
deux grandes armées » & pour s'ofpofer xaà 
forces réunies de l'Empire » daas ÏEmfUC ne» 
sue , épouvanta toute rAUemagne. B lanfioia 
par une lettre circulaire adreffée ansEtefieufS:^ 
' ]Vîfices»viUesli]Mres.&eommiinaui]ésderEm* 
pire > àqui il déclaroît que riotention du Roâ 
fùB maître u'étoitpas d» trovUer la paix da 
corps Germanii|u4; que fi Louis XIV hitoàà 
paflèr le Rhin à (on' armée » ce n'étoit cpie pour 
s*opfM^ è rEmpereur qui veuoit trovdbkar £es 
coçqnétes en Hollande ; & qu'il fevoit retiret 
iès troupes > dés que Téleâeur de Brandebourg 
auiroit donné une {ureté de ne pas inqméter les 
alliés de la France, 
jj^^'lu* ^ Le Roi^qui avqit prévu que lesAUemans 
ëraoc létt- pourroient peut «être paflèr dans l'Al£ice & 
^î*^* ^A tomber fur la Lorraine , envoya à Meta le 

DtetTure cft i ^ i , ... ...,...« i. 

tBYoyé pfince de Condé , qm étoit litai^ de la bief- 
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t ure 9 avec dtx-hilit mille homnes , pour v^lkr 
/iurk Rhin du côté dcTAlÉice. Le Prince & le ^"- ^^ 
VicoQite g^doârot de cette manière le ham 8c ^^ **^^* 
le bas Rhin , pendant que le duc de Dunis 
campoit Air la Meufè , toujours prêt à fecoiuir 
Fun ou l'autre , fuivant les befoins. * > 

Dis le vingt-cinq du mois d'août Péleâeur Uatoth- 
de Brandebourg étoit parti de PoiMam , pont- f^^* ^^* 
fe rendre à la tète de fes troupes aflèmbltas Brande- 
entre lij^t & Halberfladt Quatre jour6 ,^^» ,^* 
après 9 les troupes Impériales , commandées pair arec cellet 
le comte de MontécucnlU & par le duc clef^„|^Ja' 
JBournonviUe » étant parties cPEgra au nombre duc de Lot- 
4e fis mille chevaux ,& de dôme mille fimta£* '^^^ 
£m y av<^ent pris la route d^Erford > pour maf^ 
cher vers le lieu du rendez-vous. Les deux ar^ 
mées de rEkâeur & de rEmperrnr ie foigni*^ 
yentversle douze de Septeocdire, au nombre 
dequarante «âUe boounes» dans TEvèché d-Hilt 
dcsbcim;le treiie di^mémemois elles allèrent 
à MuUiaulea dans la Tnringe , à neuf lieues du 
Wefer , à defle'm de traverfer lePalatinat , & dt 
venir paâbr le Rhin à Coblens. Le vicomte df 
Turenne ayant reçu un renfort de quatre mille 
bommes » alla fe pofter à Mulhem prés de Co^ 
logne , & força les armées ennemies à (è retirer 
dans le v<Hfinage de Fridherg à vingt'dnq lieuei 
de lui ; il continua enfuite de remonter le long 
du Rhin, travers le duché de Berg , & vint 
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jufqtt^à Naflau fur la rivière de Lohn. Lés deux 

Ah. i*7i, gyin^ AUemaiides demeurèrent dans leurs 

casnps prés d'un mois 5 &ns ofer avancer vers 

luL Le douze d*oâobre , l'armée de TEleâeur 

•alla camper à Gieâèn , & celle de rEitipereuf 

dans la Veteravie , l'une & l'autra à cinq lieiles 

4e Francfort , où elles furent jointes par les 

troupes du duc de Lorraine. Le Vicomte re^ 

fSiSà le Rhin à Andernac , où il avoit fait coof-' 

truire un pont vers la fin d'oâobre ; il y laiflk 

un corps de troupes fous les ordres du marquis 

de Vaubrun y 8c alla avec le refte de fon armée 

prendre des quartiers dans le pays de Trêves» 

A fon approché Téleâeur de Trêves témoignst 

d'abord vouloir garder la neutralité. Le Vi-^ 

comte ayanic découvert fes intrigues fecretei^ 

avec la cour de Vienne » mit fon pays à contrit 

bution ; & l'Eleâeur fe retira à Coblens 5 où il 

'^ reçut bientôt après garnifon Impériale. Les ar-^ 

mées ennemies efpérerent en Vain d'y |>aâer le 

Rhin ; le Vicomte fit obferver ce pofie de â 

près , qu'elles n'oferent y faire aucune entre^ 

prife : elles prétendirent alors traverferle fleuve 

fur le pont de Mayence , entrer dans le Pala^ 

tinat & de-là paiTer dans l'Alface* L'éleâeur dé 

Mayence & Téleôeur Palatin , intimidés par lé 

^roiflnagé de Turcnne , leur refgferent le paf-* 

fege, & celui de Mayence fit rompre fon pont 

flu>lles avoient voulu furprendre. ^ Elles firent 
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^lors de$ efforts imitais pour traverfer le Mein 
à Francfort ; fruftrées de toutes leur^ efpé- ^^'^ '•7** 
rances , eUes réfolurent enfin au commeoce- 
ment de novembre de tenter le paflkge du Rhin 
fur le pont de Strasbourg. Le Vicomte , à qui . 
aucune de leurs démarches n'échappa , en fit 
jpromptement avertir le prince de Condé , qui 
manda fur le champ à Lifcouet , gouverneur dç 
JSrifac , de détacher une partie de fa gamifon » 
pour aller brûler le pont avec des bateaux char-i 
gés de feux d'artifice. L'ordre f^t heureufemeot 
& promptement exécuté , & les armées enne-. 
^ies furent encore déconcertées. Les généraujp 
Allemans changèrent alors de pro)et , & vouf 
lurent faire un dernier effort au confinent du 
Mein & du Rhin. Ils conftruifirent un pont k 
ilersheim , y pafferent le premier fleuve avea 
kur canon & Içur bagage , allèrent enfuite fa 
camper dans le pays du Landgrave de Darm-» 
fladt^ & prirent leur quartier général a RuffeU. 
heim. Le vingt-trois ils achevèrent un pont de 
tf^eainx à Guftavebourg , vis-i-vis de Veiffe-., 
iiau , à une portée de canon de Mayence , & 
fe propoferent d'y paffer , d'eiurçr dans Té* 
l.eâorat de Trêves & de traverfer le pays dç 
Liège pour ^çr joindra Iç prince d'Orange#. 
Le trente novembre , Turenne infatigable & 
préfent par tout s'avança, pour Jie^ couper » 
iif^u'àWiriiç Se à Pruyii.fur Içs çpnfins dft, 
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Liixein1>ourg ; de forte qvTûs furent contraîntf 

^ »«7>- j^ {;^oafiicr dans un pays ravagé , fort affoiUis 

par les maladies, par la difette , par les marches 

8l par les contre-marches inutiles. 

tef trou- C'eâ ainfi que les armées Eleâorales & Im^ 

F"J"!^- pénales furent occupées pendant Tefpace dé 

IcOoralcf trois mois entiers à tenter le pai&ge du Rhin 

5^^^ par Mayence , CoUens , Strasbourg & autres 

vr^ha- fdaces fortes ; mais elles rencontrèrent des ob« 

^ ftades continuels & invincibles de la part dti 

vkomte de Turenne , qiu , marchant (ans ceflèt 

à leurs trouffiss ^ les empêchort égalemem , & 

<f aller fècourir les Hollandois , 8c de faire dî« 

Tcrfion dans TAlfiice. En errant de cette ma^ 

niere dans les éleftorats de Mayence » de Tre* 

tes & dans le Palatinat , elles ruinèrent endere^ 

nient ces pays. Les tr<MS Eleâeurs enroyerent 

porter leurs plaintes ameres à Vienne & à Ra«^ 

dsbonne contre la mauvatfe foi des froupes' 

Allemandes , qui , fous prétexte de confervef 

l^mpire , travaiQoient à fit deftruffion , tamSs 

que les François n'y fidfoient pas le moindre' 

dégât. Les armées Impériales 6t Branddbour*» 

geoifes voyant qu'elles alloient s^attirer Tindi» 

gnadon des trois Eleâeurs , réfolurent d'aban* 

donner ces pays ravagés , & d*aller chercher 

dbs quartiers d'hiver dans la Weftphalie fur ler 

terres de l'évèque de MunAer & de Kéledeur' • 

ik Cologne* Yets le fidlicu "de décembre » i fais 
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lioinée an joiir, elles traverferent le Mein, 
-pauEkreat par le territoire de Darmftadt , & aile- ^"* **''** 
rent ft camper à Weilar , oii elles hiâèrent 
quatre miUe hommes : enfuite elles prirent trois 
f put6s diiléreates peur entrer dans la Weftpha- 
lie , l'une par Herborn dans les états de Naf- 
fiitt , l'autre par Frankemberg dans le pays de 
Hedê , & la troMeme entre ces deux ^les.- 
En paffiut) dies temerem la prife de Fridberg ;• 
mais les bourgeois & les payfans les en enipè^ 
cberent. Comme e&es t^Tpeâerent les terres 
du Landgrave de Heflb-Caàèl , de peur dé 11r« 
liter , cUes furent réduites à prendre un long 
détour par des cbemins dritciles où «Iles per« 
dSreat prés de quatre mille chevaux. Vers la fiji 
dç décembre , l'élefteur de Bmnddbourg , le 
dec de Lorrame » le duc de Boumonyffle & lé 
«jomte de MontécucutU antverent fur les fron^ 
rieres de la Weftpbatie ; Téledenr de Cologne 
fit résèque de MunAer^ pour âiuver leurr 
étais fitnés dans ce cercle » furent obfigés d'yf 
porter leurs pnuDipales forces ^ commandées^ 
inr le marquis de JUnoel. Le vicMite deTu^ 
nnue^ ayant fermé le deflein d'y mener anffi 
Ipn armée , s'a^van^a ji^u'à Veiel vep la Ati 
de décembre^ Sl manda i ia Cour la réifriu» 
non quH avoît^yriie. — — *™^ 

Le Roi , plus que fatis£aii de ce que le Vm Am. i<7)% 
fcôfflte avec feize mille hommes -itvoit empêché Le Roi 

mfiflflofi AIA 



deux sùrmées de quarante mille de pâffisr le Rluir 

A«. ^«71* g^ jç venir fecourîr les HollandcHS , lui avoît 

Vicomte de j^- ordonné de mettre fes troupes en quartier 

en quartier d'iûyer daA? F Aliacç & dans la Lorraine. Coib« 

d'hiver & ^^^ j^ GouT n'apprenoit point qu'il eut ohéi^ 

repafTer le liOuvois lui manda au mois de Janvier par deux. 

^^^ kttres di£Eèrente$ [ x ] «< qu'il etpit à craindre 

9> que Iç Rlûn ne vint à geler Si qu'il ne put 

» plu^ le repaffer ; qu'il rifquoit éd &ire périr. 

» fon. armée dans une £dfon auâî fàcheufe ». 

1^ popr pouâèr peut-^e l'éle^ur de Brande- 

9> bourg dix lieues plus loin ; que le Roi ne 

« voidant point que fes troupes nnflent phia 

^. loi^- tems la punpdgnei > lui ordonnoit abib* 

f9 lument dç 1^ mettre en quartier d*liiver , &> 

1» qu'il s'at^eiijioît d'apprendre qu'elles s'y 

9» étoient redrées par le premier courier v# 

«Avant que de recevoir ces lettres , le Vicomte 

avoit déjà mandé au MiniAre [ 2 ] <^ qu'il ièroît 

9; contre le fervice du Roi de repidSTer 4* tôt le> 

9f le Rlûn ; que depuis Ja marche des troupes 

9f Impériales vers la Wefipballe i l'évéque de 

» Afunftçr étt>it fort découragé ; que le comt9 

99 4e Montécuculli faifoi^ tous &s efforts pouf 

» rengager dan$ les intérêts de. l'Empereur » 
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Ci] Ces Lettres font datées le ly&le ix de Janvîtc 
^^7) , *à $• Cesaiala en Lay«, 
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h 8ç que À Ton n'empèchoit pas les années en- . - • 
V nemies de ravager les états de ce Prélat , il fc ^^* *^7** 
» mettroit infatlliblemem ibus la proteâion de 
p l'Empire ju 

. Le Vicomte, auilt habile négociateur qae Levîcdm* 
grand capitaine , alhi trouver Pévêque de M unt {1'?'^°^ 
ter au château d'Ortembourg , à fept ou huit Muauer 
li^es de Vefel , pour le confirmer dans fon f^ ^f^. 
alliance avec le Roi , & promit de le délivrer France, 
bientôt . des troupes ennenûes : il alla enfuite 
rejoindre fon armée à Yefel , & s^avança vers 
le pays de la Marck. L'éledeiu* de Brandeboiirg^ 
voulant y laiiTer des traces iignalées de fon refit 
fentiment contre les deux Prélats • mit leurs 
Etats k contribution , expofa tout au pillage & 
à la licence , & les habitans du pays furent 
réduits à la dernière mifère. Les troupes Bran* 
debourgêoifes inveftirent enfin la vUle de Wer« 
le dans le duché de Weftphalie qui appartenoit 
à réleâeur de Cologne. Le cinq janvier , }e r janrlcrA' 
général major Spaëa alla affiégèr la place avec 
fix mille hommes ; maïs elle fit une vigoureufe 
Téfiâauce » & refufa conâaïnmcnt de fe rendre : 
alcMrs FEiedeur y alla lui-jtnèifié avec quatre 
mille hommes de renfort. Le marquis de Ren- 
Qel vint au fecours^fit obligea TElleâeur à lever 
ie fiége. Ce Prince retourna à Billefetdt,& le 
g&néral Spaên à Lîpfladt : Rennel fuivit lé der* 
pîer^ donna. fut fçn arrkre-garde , & fit i^lut 
fonu //. ft ' 
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•fieuit prifatmie». Jl^rés la l^evée du fiége i 
Am. 1^7^ rJBloâeiirdiaicin'im^iiiflkitpanideiaia)^ 
& éSahtttedcpout, ûocpecoàiciai triMqies :de 
Munfter & de Cologne : mais ce oocps mat 
tonbé tlans une cniidfiaade fut {Hciqne tout 
«ûUé eo pîeoes & le fcfle nenéâ VatesdoqK» 
VtUû€9t ¥érs la Sa du Bsoi&de psmer. , k comte -de 
t^rlA IfontéwciiUi Stam ssaliHle 4 Paderhorn , do- 
se SQHft,«c mandbijpef mifiton deTOftonrofir i Vi»ine. Pen^ 
pcc'^'T^ dasirfr maladie, riUeâeiir8de&»ddio]iJ8d&' 
ville 4'Ua- Jibéra i lipfladt avec les Awcs deXi^aaÎBe & 
*'** ^.fionmoimUe , âir les anefures qull ibttoit 

presdie pour empêcher la îûnÛkm.dedîajrimbe 
dnJt.oi avec cdle des deux iPoéfata, Après plu» 
£eurs confèrent oii ib pWotent pu xÎBa jàb^ 
inder. Ils paMirent de lipAadt Je Jtimtei-tuà. 
janvier, & marchèrent du câté^Aeda Macdb 
lieur armée étoctf èduheà migtaille'iiDmmes^ 
k caidè des ^armions qu*ib avoient>latffi6i <cd 
diffîremes pJaees,& des perles 4[i^Ufav«iiem 
Ibttffertes dams les diverfiis- atmqucs. jJ iBk Sbn g 
fe voyant «score -à'k tète 'd«ua corps vtftàkàà* 
tabler avec trente fnece»d««mon>&'«pHuiôtè 
de braves officiers , Ji*a\wi(a Vers Sd^Ûl ou ii 
arriva le quatre de février ; il apprit ie lesde* 
main que Tarmée FnuiçoUèâ*étoit jokice^à ciUf 
de Munfter& de- Cologne , & q«e 4e ^scomâa 
de Turenne , qu'on croyoit fur les tbords 4m 

» afott affi4gi4a YiS« dVniia^«i% 
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^armfon étok de mîUe foldats.UEleftenr dé- " ■ 

tacha dnq mîlle hommes tant caralerie <pCm- ^*^ *^73* 
ianterie pour la fecourir. Les bataillons dei 
gardes FrançoUês & Suifies offiîrent de forcer 
la place , Tépée à la main , en préfènce de Ten* 
iiemL Le Vicomte , ne voulant pas expofer {es 
fcddats dans un tcms où tl avoit befoin de les 
mèns^er , prit le parti d'àttaqiîer Unna par les 
voies ordinaires ; il commanda cinq mortiers 
pour la bombarder , dreflk une batterie de huit 
pièces de canon , fit une grande brèche aux mu- 
railles , & prépara une mine qui devoit jouer 
le lendemain. Alors le colonel Remilorf qui 5 Bniet, 
commaadoit dans là place fe rendit malgré 
^'ordre de TEleâcur, & la gamifon fut faite 
prifonniere. 

L'êleâeur de Brandebourg , déchu de Tes levlcom- 
cfpérances , fit avancer quelques troupes qu'il ÎJJu5cu„ 
avoit autour de Ham , vers Soëft oii 'A étoit autres vil- 
campé, La garnifôn de Ham fe voyant aban- ^c^vL- 
donnée, fe retira dès le lendemain, &ef&y»Uc> &char- 
tf aller joindre le gros de Tarmée. Le Vicomte n^is^au"*^ 



sVmpara fans obftaele de la ville qui étoit forte Comté de 
& bien peuplée, fe rendit enfuite maître de Ka* 
tnen & d'Âltena , uns les affiéger , fit plus de 
deux mille.prifonniers des garnifons qu^il avpic 
trouvées dans ^es Afférentes places ; & fans 
jiufirê perte que celle de deux officiers' S de. 
fjuelques foliâats , 1t s*àpprQchà eirfin dé Sdè&i 



ioo Histoire du Vicomte 

^ - ■■ Comme 3 y avoit dans fa route un château fui^ 
' '*^?*la Lippe, nommé Qerkembaum , gardé par 
deux cens hommes p pour la iureté d'un pont, 
le Vicomte détacha cent hommes du régiment 
.du Roi pour s'en emparer , fous les ordres du 
marquis de Bourlemont qui l'emporta du pre- 
mier ai&ut. Les ennemis revinrent dès le foir 
même en plus grand nombre pour tâcher de 
reprendre ce pofle important :tous leurs efforts 
furent inutiles ;ils revinrent le lendemain avec 
fix cens chevaux % & huit cent fantaffins ; mais 
Bourlemont foutint l'attaque avec tant de bra* 
vonre» qu'il leur- tua près de cent foldats^ & 
contraignit les autres à fe retirer [ i ]• Le Vi- 
comte avança enfuite vers Soëft , où cam- 
poient les armées Impériale & Eleâorale , à 
< deflêtn de leur livrer bataille. Le comte de 
MontécuculU étoit toujours malade à Pader- 
born ^ 6^ le duc de BournonviUe commahdoit 
k fa place. L'Eleâeur délibéra s'il âlloit en ve- 
iiir aux mains ; mais comme les Allemands crai* 
gnoient de paiTer un grand défilé qui les féparoit 
de l'année Françoife , ils jugèrent à propos de 
décamper & d'abandonner une partie de l'ar- 
tillçrle $c du bagage. Le Vicomte marcha alors 
vers la yille de Soëft , grande , belle & bien 
fortifiée , y entra le vingt-cinq de Février > & 
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établit fon quartier à Wefiboniie 4 à deul lieues 
de la ville. Le ménié jour le comte de Monté- ^^* **^ 
cuculli partit de Paderborn , & sVn retourna à 
Vienne. On fut furpris que ce grand générar 
pendant toute la campagne ne voulût jamai^ 
hafarder une bataille : quelques-uns préfendenf 
que le prince Lobkowitz , miniftre de rËm<« 
jJèfcur , avôit contrefait le fceau Impérial i 
pour défendre à Montécuculli de combattre. 
Le Miniftre crargnoit d^engager fbn maître dans 
une guerre éloignée , pendant que TOttoman^ 
d'un autre côté , menaçoit d'une învafion les» 
E^ts héréditaires. L*obkowitz fut difgr^ié 6c 
exilé ; mais ayant été rappelle bientôt après ^ 
cette clémence fit voir que Léopold étoît réel-^ 
iement mdéci^ , & qu'il ne blâmoit pas abfolu- 
snent la conduite de fon miniflre. Peu de temf 
après le départ de Montécuculli , les armées 
impériale & Eleâorale > chaiTées du comté de 
la Marck , repayèrent la rivière de Lippe ; les 
Brandebourgeois fe retirèrent dans le comté de 
Ravensberg & les Impériaux dans celui de la 
Lippe. 

Le Vicomte réfolut de les pouffuîvre & de let i 
ks cha&r de la Weftphalie , en s'empafarit de !P" \ 
toutes les villes que lËlecteur y poliédoit. La fer ft i 
faifon étoit fort rigoureufe ; il fàlloit traverfer ^i 
des montagnes efcarpées & des défilés très- lie. 
étroits. Pendant que Farmée paitbit un de ces 
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défilé» ,. le Vicomte y éptttfè de veilles & de &» 
dgues* f fc coucha derrière un buiflcm pour 
dormir. Quelqi^e»foldats voyant que h neige 
fomboit en abondance , coupèrent auffi-tât de^ 
branches d*arbres pour former autour de loi 
une hutte qpTûs couvrirent de leurs manteaux. 
I] fe néveilla dans le tems ^'ilsr s'empreiToient 
ain(l à* le garantir des injures de l'air, & leur 
demanda à q^oiils s'amufoient au lieu de map» 
chev. Nous voulons ^ direm^ils ,, confirv^r nom 
père ; c\fi notre plus grande affaire ; fi nous vem 
oiûns à le perdre , ^uï nous ramènerait dans notrt 
faysFTntexmcfor^ enfin les paÛàgiss oii les 
ennemis avoient laîil£ des troupes,. s'empara 
de Ravensberg , d'Hervord , de Bilefeldt & de 
toutes les places de TEleâeur dans la Weft*» 
phalie , hors Lipftadt & Minden que les ti oupe^ 
de Munfter & de Cologne eurent ordre de 
bloquer. U fidfoit cependant un froid exceifif » 
& la terre étoit tellement gelée , qu'on ne pou« 
voit ouvrir la tranchée devant les lôlles qu'on 
sffiégeoit : on étoit oUîgé d'eiTuyer à découveit 
le feu de la moufqueterie &.du canon des affié» 
gês. Aucun foldat ne (e plaignoit ; le Vicomte » 
préfent par-tout, les foutenoit dans leurs fa^ 
tigues en les partageant. Les deux armées enne* 
mies pourfuivies , harcellées & chaffées de pofte 
en poôe , quittèrent alors là Weftphalie & re- 
pafièrent le Vefer avec précipitation , pour aller 



^ 



Quelques tfonpesimpèndts f« mmvant mttées^ ^*** ^^^** 
aveo ^Ses de FEîôdeiif , YÊhuiw^mpaflèfcha^ 
fH'cmîefe», pour nepft^i^eâsr exj^cfhês kh peur* 
fîiite des^ François : la di^te s*échaii& , elfo^ 
en vinrent' aux m&tns, 8c ce démêlé auront ety 
d^fuites fècheufes^, d q»elqixes> obiers gèhéN ' 
faux ne {nfkat f^rVeams poBr lé teimîner. Î4f 
Bonî de Tt>R EN n B étoîtdiî^enii â ferfmdablè 
éains les deux armées cnnefmes , qu'elles s-'en- 
foyoiem à fon approehe , & ne croyoîent rie» 
dln^affiète à ies troupes ^ quoique metiis nom*' 
breufes que les leur». U earojra' u»' îo«ir pdux^ 
rec^Anekre le pays- auteur de Paderbor n , quaH 
Yante dragons , qa» ft>rcerent ttapeffige cm^ï 
7 avoit uft r^iment deèttiraffiers (n^périanx ^ 
en tuèrent quinze au ièîze , oKligcuent les au- 
tres à s-enfuir, entrèrent âsLns le quartier, y» 
mirent le feu , & fe retirèrent fans pere^- vtrù 
fetil homme. 

Au commencement de mars , le Vicomte s'a- tlU&cm 
Tança pat révêché de PaderboriTjofqu'à la riMe ^^^^ 
dUbxtcr ^ohS y aroitun pont de pierre fiir Ui« a4n* 
fe Wcfd. B s'eiÀpara de cette place , en chaf& ^" ^^^ 
h garnHbn que l'Heéteur y avoit laiffée , & &t 
àrefler enfmte deux autres pbnts pour fe rendre^ 
maître de laTÎviere, & pourfiiivre les ennemisr 
jufques dans révêché cFHadesheîm. Les deux 
années Impéwale ôtElcftorale ayant déjà ruiné 
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le pays , ne purent fubfifter davantage & vou^ 
A». i^7l» lurent s'étendre dans la bafle Saxe fur les terre» 
des Princes voifins : mais les ducs de Brunf^ 
wxck, de Lunebourg-2^11 & de Volfenbutet 
défendoient Tentrée de leurs pays avec une ap* 
jqée de douze mille hommes , craignant d'attlret 
la guerre chez eux. Alors les deux armées eft- 
nemies n'ayant plus ni reflburces ni courage ^ 
{e réparèrent : celle de FEmpereur fe retira vers 
la an de mars dans la Franconie , & celle d« 
Brandebourg dans la principauté d'Halbedladt. 
L'Eleâeur repaâà l'Elbe à Magdebourg & iê 
réfugia à Berlin fa capitale. Le Vicomte voyant 
qu'on fuyoit toujours devant lui , & qu'il n'a- 
Voit plus d'ennemis à combattre ^ revint dans 
le pays de la Marck , établit fon quartier gêné* 
rai à Soëft ^ & abandonna tous les Etats de l'E-* 
ledeur dans la Weftphalie à la difcrétion de fes 
troupes : elles y trouvèrent une grande abon- 
dance de vivres , mirent tout à contribudon &. 
s'enrichirent. 
D^finté- Le Vicomte fut le feul qui ne profita point des 
Ju Vkom- dépouilles des ennemis,& marqua pendant toute^ 
u* ' cette expédition fàmeufe un déiîntéreilêment 

égal à fa valeur. Un officier général vint un 
jour lui propofer un moyen de gagner quatre 
cens mille francs en quinze jours , fans que la 
Cour pût jamais en avoir aucune conpoiffancê; 
il lui répondit avec autant de ûmplicité que de 
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noblefle :je vous fuis fort obligé ; mais comme j'ai 
fouvcnt trouvé defemblàblcs occafions fans en avoir *^^'* 
jamais profité , jt ne crois pas devoir changer de 
conduite à mon âge. A peu prés dans le mban^ 
tems , les habitans d*une grande ville lui offri- 
rent cent mille écus pourvu qull voulût bien 
fe détourner de fon chemin , & ne point fiiire 
pafTer fes troupes chez eux ; il leur répondit : 
comme votre ville n'efi point fur la route.par oit j'ai 
réfolu défaire marcher C armée , je ne puis prendre 
V argent que vous m'offre:^. 

Dans une fi grande dîftance , le Vicomte ne ïaq(,j^ç„. 
pouvoit pas envoyer régulièrement des couriers <lc de \% 
en France , & la Cour fut quelque tems fans crWquedcf 
recevoir de fes nouvelles. Alors les ennemis de Couttifaiw 
fa gloire commencèrent à déclamer contre lui , ({^jt^ du 
& répandirent par-tout quil $*étoit laiffé cou- Vicomw. 
per;qu6 Tarmée du Roi étoit perdue^parce qu'on 
l'avoit engagée mal- à- propos danâ un pays 
Êms places & fans magafms. Tous les coûrtifan» 
murmurèrent ; le Roi même > qui étoit fort 
réfervé à blâmer ceux contre qui le public fe 
déchainoit , laiiËi échapper un jour avec inquié- 
tude ces paroles : je rCai aucune nouvelle du vi« ■ 
€omte de Turenne, On ne fut pas long-tems fans 
en recevoir , & Ton apprit qu'après avoir 
pouifé réleâeur de Brandebourg depuis le 
Rhin jufqu'à TElbe , il l'avoit réduite chercher 
)m afyle dans fa capitale. La mécfifance fe tutr|^ 

Kv 



±%6 HrsTOiHE i>v VfC ou-u 

&'les ennemis du Vicomte furent confondus^ 

An» 1^7$. L'ékfteur de Brandebourg nefe croyant pas 
L*Elcâ;cur encore bien en ffireté dans Berlin même, en* 
tourg fait voya au Vicomte le marquis d'Efpenfe Beau* 
la paix avec y^ay qui fervoit dans fes troupes , pour deman- 
der la paix. Turçnne dépécha un courier au 
Roi , qui lui envoya un plein pouvoir de traiter 
avec TElefteur. On convint que Louis XIVreti* 
reroit fes troupes des états de Brandebourg^ 
qu'il reftitueroit à TEleâ^eur Weibl & les autres 
. villes dépendantes du pays de Cleves & rete- 
nues depuis tant d*années par les Etats géné- 
raux ; que TEleSeur abandonneroit Falliance 
' des HoUandois , renonceroit à tous les enga- 

gemens dans lefquels il étoit entré contre les 
kifièrèts de la France ; qu'il demeurer<Mt neutre 
à Tavenir » & engageroit le duc de Neubaurg 
à fe rendre garant de £a fidélité. Le traité fut 
ligné le dix d'avril & r^ti£é vev^ la fin de maû 
te vîcom- Alors le Vicomte fit abandonner par Tévèque 
proche^dû ^^ Mimfter toutes les pkce» de Féteôeur de 
Riiin , & Branddl>ourg & forât lui-même de b Weâr 
îcTbwds"' plïîdie ^ traverfi la principauté de Berg pour 
du Mein entrer dans le coaatfi de Naflau , & pénétrer 
? rancfort. Jufqu'au cœuar de FAUjeina^ne. Infatigable à la 
fête de fes ttoupes qui le âiivoi^t avec >oye , 
il leur propoià comme à (^ compagnons & à 
{es enfans de ne & donner aucun relâche , d'en- 
,2rer dans la Franconie » le pays de Turinge & 



&m celui de Gotha , pour en cHaflcr les trou- — — -^ — \ 
pes Impériales qui vbùloient retourner fur le ^^' '^^* 
Rhin. Le?lnïpériau3^craignanf d'être coupés & 
©bligés de fe battre , gagnèrent promptenient 
ht Bohême ; & le Vicomte , au commencement ^ hg^ 
ëc juin, corttinuâift fa route par le pays de 
Heflfe & le comté tte Valdeck , vint k camper 
il Wetdar près de Francfort , le long de 1% 
rivière de Lohn , pout y attendre le rèfultat des 
déHbéra^ôns de la cour Se Vienne* 

Pendant que le Vicomte de Turenne veHloîf ^ç ^tmzt 
ainfr fur le Rhin , le prince de Condé s'étoit ^ Condc 
rendu à Utrecht pour y conferver & étendre pois ic- 
les conquêtes du Roi : riîaîs les inondations ^^^ » ^ ^^ 
1 avoïenr arrête par-tout. 11 enaya mutilement tiîche* 
de faire écouler les eaux ; une maladie qui lut 
furvint acheva de le déterminer à fortir de la. 
Hollande , & à repaflér la Meufe pour affiéger' 
Bois-le-duc^ Au commencement de la cam-^ 
pagne y le Roi ei^tra dans le Brabant à la tête 
de quarante mille homn^es , alla inveftir Maëf^ 
tricht le dix de Juin , & le prit en treize jours %^ pbt^ 
de tranchée ouverte. Après en avoir réparé le^ 
fortifications y il vouloit fe rendre maître desf 
autres pfaces : mais les Hollandois ayant lach^ 
les éclufes, inondèrent tout le pays depuis 
Bois-le-duc jufqu'à Berg-op-z6onï. .Louis XIV 
changea de deflèin ; marcha vers les frontière» 
* c TEmpire avec une partie de fbn armée f & 
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^ lalfla Fautre^i^ nombre de vingt mille homme5> 

Ak. i<7J- 2Xi prince de Condé pour ve'dler fur la Flandre» 

L'Empe- L'Efpagne alarmée par les fuccès extraordi- 

^a^nf sV^ naires de la France , fentant que fi le Roi fe 

• nmcntatve^ rendoît une fois maître des fept Provinces** 

Ici Hollan- ynies ,il le feroit bientôt des dix autres, réveilla 

nois contre 

iTc la Frao- Tattention de l'Empereur » & le follicita vive- 
^^' ment de fe joindre à elle piour s'oppofer aux 

progrès de Louis XIV. L'Empire & TEfpagne 
conclurent un traité avec les HoUandois à la 
Haye , par lequel Lèopold promettoit aux Etats 
généraux une armée puiflante qui devoit faire 
dUverfion fur le Rhin. Pliilippes s'engageoit à 
déclarer la guerre à Louis XIV », & les Etats 
généraux à ne point faire la paix avec laJFrance i 
que le Roi catholique ne fut remis enpodèffioa 
de tout ce que te Roi trés-chrétiea avoit pris 
dans les Pays>bas , depuis la paix des Py renées.^ 
L'Empereur raflembla d'ans la Bohême une ar- 
mée de trente mille hommes , dont il donna le 

« commandement au comte de Montécuculli qui 
v€ tout» * 

décampa d^gra» & s'avança vers la Franconie. 
Le vicomte de Turenne,3yant joint festroupesà 
telles de Cologne & de Munfler , quitta Wetz-' 
Ur , pa{& le Mein à Sélingenftat avec une ar-> 
mée de vingt-mille hommes, & fè pofla vis-à- 
vis d'Afchaffembourg dansTéleâorat de Mayeni» 
ce : [i] de-là il envoya le marquis de Pierefîtte 
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pàuf s'emparer de Fridberg & en chafîér les ^ 



Impériaux "qui s*y étoient établis au printems* ^**» *^'^^ 
Cette expédition ouvrità larmée Françoife l'en- 
trée jufquès dans le territoire de Francfort. Ce 
n'étoit pas cependant à cette ville que le Vi- 
comte pretendoît s'attacher ; Ton defTein étoit 
de s'affurcr dxt cours du Mein pour côtoyer le 
haut Paladnat & fe faciliter la jonâion avec l'é* 
kâeiir de Bavière qui avolt donné quelque ef«. 
pérance de &vorifer les armes du Roi fur fes 
frontières. La cour de Vienne,attentive aux dé* 
marches fecretes de l'Eleâeur , avoir pris tou« 
tes les précautions nécei&ires pour l'empêcher 
de joindre le Vicomte. Elle intercepta une lettre 
du duc de Bavière qui mandoit au général Fran- 
çois que les pafiàges & les défilés éteient fi 
bien occupés par les troupes de l'Empereur , 
qu'il ne croyoît pas qu'il fat prudent de tenter 
k jonâion projettéer Ce contre- tems obligea 
Turenne à changer fon defleln. Dés le milieu 
de feptèmbre , il quitta Afchaiikmbourg , & 
tâcha de fe rendre maître des paâàges du Mein. 
^ ' Cependant tout changeoit de face en Hol- ^^ ftînc^ 
hndé. Depuis que le prince de Condé eut re- ^'Orange 
paâS la Meufe y il ne reftoit plus aux François ^^c de Lu- 
dans le cœur des Provinces -unies de forces ""^^^^^J^ 
fuffiÊmtes pour faire aucune entreprife. Le Nafccdea» ' 
prince d'Orange crut alors que le t^ms d'agir 
^toit venu ; ilât fecrétement déjgiler des troupes 
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vers ÂmiUrcIam. & Muy den f garnit d*infan^^ 

"* ^^7 y iç^ retranchensens qui fermoient le paiflage dâ 

kl province de HoU'ande ; & pour ôeer toue 

foupçon au, duc de Luxembourg qui commaxi-f 

doit à Utrech^ ^ il fît paifo quckpie» troupes 

par la mer & par le Wahal pour attaquer Bom-« 

mel. Le Duc^n^ayant point pénétré le dd&in di» 

Ptince 9 yint jufqWà Tiel avec dnq mille hom- 

tfMis pour fecourir Bommel & Grave. Guiln 

kume , voyant que le ftratagème avoît réuâî ,1 

marcha vers Naërden 9 fit ioveâir cette pkce 

avec une armée de vingt-cinq, mille hommes ^ 

avant que le duc de Luxembourg eik le loifix? 

i4d«rep« de pourvoir à. fa fiireté. La ville, fejnsndi^, & 

■*''"**"• l'on fit en Hollande d'auffi gwidesréioîùflànce» 

pour la p'rife dc Naërden , qu'on ea avoir taxt 

trois mois auparavant en France pour cdle de 

Maëikicht. Getfee coiiquéte rafiTura les Etats^ 

généraux \ & depu^ ce tems la fortune ne ceffit 

de les favorifer.Les borreuta de la guerre pafi-* 

ferent du fond des ProviiKes-umes dans les 

pays'bas Efpagnok. ' . 

teVicom* Le comte de Montécucdli arriva bientôt 

che' ^IT^ ^"^^ "^ Firanconkr , oi Iqs troupes de ce cercla 

lAoïpkox- & celles de Téledeur de Saxe & du duc de Lor-f 

f oblige de ^^^ rayant jointe &m armée montoità qua- 

ftretiKr. NLUte. mille ho^oimes. Il s*avança vers Nurem-* 

berg , d'oii il pouvoir pnendre & marche ver» 

k haut ou \^ bas Rhia pour otsyalûr TAlfàce^ 
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^u pour aller joindre le prince d^Orange en 
HoÛande. Turenne s'étant rendu maître de *' * ^*' 
tous les paflàges du Mein , à la réferve de celui 
de Wurtzbourg , dont TEvêque avoît promis 
de garder la neutraKté , Montécuculli ne pou; 
voit plus aller ni en Hollande nî en Alfhce , 
^m*il n*eût auparavant battu Tarmée Françoife* 
Le Vicomte l'attendit qudque tems aux cnvi- 
roAS d'AichafFembourg -, voyant Ùl lenteur , il 
fifla au devant de lui pour donner bataille , 
paflâ le Tauber à Mariendal , s'avança juTqu'à 
Rotdng & s'approcha des Impériaux campés 
prés de Rottembourg. L'in&nterie de k pre- 
filière ligne du Vrconue étoit commandée par 
le marquis de' S. Abre ; Foucault étoit à la tête 
de l'aile droite de la cavalerie , & le comte de 
Guiche à la gauche ^le comte de Lude partar 
geoit le commandement de l'autre ligne avec 
le chevalier du PlefCs. MomécuculU ne pouvoir 
décamper fans expo&r iba arriere-garde à être 
battiie : mais appréhendant encore plus une 
aâioa générale , il prit le parti de fe retirer. 
Pour cacher fon deflein , il marcha en avant 
comme s'il eut voulu combattre ; ce qoii enga* 
gea le Vicomte à racler £bn armée en bataille» 
MontécuculU profita de ce moment ; & pen- 
«lant q^'il paroiâbk £e donner de grands mou» 
vens pour mettre en ordre fa première ligne , 
il £û£oit défiler la fecoiidic avec tous fes é^ul*^ 
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. pages derrière une montagne volfine. A pdff€f 

*"• "'"' l'année Fnmçoife fut eUe formée , qu'on vit k 
première ligne des Impériaux défiler comme la 
féconde. Uarmée entière fe retira aînfi en boft 
ordre , & gagn^ un endroit tout environné de 
montagnes & de marais entre Ochfenfort & 
Wurtzbourg. Le Vicomte fuivît auffi-tôt les 
Impériaux , donna fur l'àrriere-garde , leur en>- 
leya quelques bagages & quelques munitions > 
& ne pouvant les engager au combat , il (e 
campa vers les trois heures après midi dans 
leur voifinage y à une chartreufé appellée Ten* 
gelhaufen , fur un terrein extrêmement élevé ; 
de forte que les ennemis refterent toujours 
dans le même embarras & ne purent marcher 
vers la Hollande par le Mein dont fl étoit le 
maître , ni vers TAlfâce £ins lui prêter le flanc. 
Il avoit le fleuve à fa gauche , quoiqu'un peu 
éloigné , un grand ravin à fa droite , & derrière 
lui un pays riche & fertile d'où U pouvoit drer 
des vivres en abondance pour deux mois* 
le cotntt Turenne refta quinze jours dans cette fitua* 
cucum°°a- tîon>fans qu'il fe paflàt rien de confidérable , 
gnc I'Btc- hors quelques légères efcarmouches entre les 
Wuux- détachemens des deux armées. Uobjet du génô- 
Uurg. rai François étoit de difputer aux Impértanx le 
paâàge du Mein, & en cas qu'ils le tentaient» 
de tomber fur leur arriere-garde. MontécucuUi 
iiéiSngeoit qu'à couper aux Fi^nçois les vivres 
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^^ venoient de Francfort > pour les obliger à . 
décamper d*un lieu fi avantageux. Ce projet ^"* *^^*' 
fut bientôt favorifé par un événement qui penfà 
jetter Tarmée du Roi dans les plus terribles 
embarras. Le comte de Montécuculli gagna 
révèque de Wurtzboitrg qui manqua de parole 
aux François , reçut garnifon Impériale dans fit 
ville , & livra Ton pont aux ennemis. Le géné-^ 
nd Allemand y fit aufii-tôt pafTer Ton canon 81 
ion gros bagage , & détint maître du Mein ^ 
depuis Wurtzbourg îufqu'auprës de Wert- 
heim, où il fit enlever les provifîons immenfbs 
que les habitans y avoient mâèmblées , & qu'il» 
deftinôient à Tarmée de France ; ce qui obligea 
le Vicomte d'abandonner fon poftê près d'Och* 
fênfort, & de defcendre le Mein en côtoyant 
toujours les ennemis pour les empêcher de le 
iraverfer. 

Au conimencement d'oâobre , Montécuculli Montée jt» 
décampa pour aller étendre les quaniers dans ^""Lf^L 
le comté de Reineck , depuis Lohr jufqu'à nouveau* 
Frammersbach , derrière la forêt de Speshardt , 
où il s'arrêta , en mettant toujours la rivière du 
Mein entre le Vicomte & lui. Le troifieme du 
mois , il commanda au général Sporek de me-* 
ner fîx mille chevaux du côté d'Afchaffem* 
bourg. Le Vicomte, croyant que leur defiein 
étoit de s'emparer de la place , détacha pour la 
couvrir quatre mille chevaux & deux mille 



' 
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fantaflîns foas la conduite du com» de*GMtçlfe$ 

An. i«;3« ce qui oUigea. Sporck à changer di^ route S6 à> 

rerenir à Lobr. Turenn« s^avança lui-mêiBer 

avec toute foo arnée en defeemlaot le k>ng. du' 

Meîn vers Miltembourg, oiiil raçut u^renfiMiffr 

dé quatre mille hommes qu'oo envoya. d'AUsiees 

fous le comte de Roye. Moatécuculii fie pl«p: 

fieurs autres marches & contres-mtirch^ pouir 

obliger Uarmée FrançoijEe à fbitir de la pEa»^ 

conie ; mats le Vicomte s^obAina à ne poimt 

pafler le Mein , q^'il ne vit les Impâriaux on-^ 

ÇLg^ dans la forêt de Spesh«i*dl » & àbaîàèf k 

aller vers la Hollande ou vers rAlface» 

Let^oioc- jl'endlant que les deuii armées cherchoiesO 

duc^cTu- *î^^ ^ ^^ furprendre mutuellement ,,l!£fpagne,i 

zcmboutg en exécution de fon traité avec les £tat$.f^né-f 

la Hoïïîm- ^"* > ordonna au coi^te de Monterei » gou- 

4«« verneur des Pays*bas ., dé déclarer la guerre 

. . it k France. Cette déclaration donna Ueu à celle 

du Roi trois jours après, & Ton vit au£-tôfi 

les hofiilités commencer dans le Hainaut & 

dans la Flandre. Le duc de Luxembourg y en** 

voya au prince de Condé un corps confldé-* 

rable; & le Roi n'avoit plus en Hollande qu^ 

quatre mille hommes qui tinilènt la campagne. 

Cette difctte de troupes , jointe à Tinondation 

continuelle du pays , mettoit les François hors 

d'état de faire aucune entreprife nouvelle ; ce 

qui détermina Louis XTV à abandonner ùê 

conquêtes en Hollande* 
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lue mime jour que TEfpagne déclara la ■ 
gùenre à la France , le prince d'Orange joignit ^^' **7j- 
près tfHerentalfi une partie de fes troupes à jj.q*/""** 
celles des Efpagnols , & entra avec une armée marche 
de vingt-cinq milje hommes fur les terres de T!" ?**'*^ 
Juliers & de Cologne. Après avoir ravagé l'un culli va 
& Fautre pays , il prit la route de Bonn pour en j^j^u? i* 
fake le fiége » & manda au comte de Montécu- dcr. 
culli de s'y rendre au plutôt. Le vingt d'oâobre 
lt& Impériftux-quitterent Lohr,& allerentfe cam* 
per le long du Mein depuis la petite ville d'Ho- 
chft jufqu'à M^yence. Moiïtécuculli paflâ fur 
un pont de bateaux » & établit fon quartier gè^ 
néral à Flersheim ; le Vicomte ne pouvoit pas 
deviner la. route qu^il vouloit prendre. Il étoit 
d'une plus grande conféquence d^èmpèchet «. 
rinvafîen de l'Âlface^que la jonâion du princ^ 
d'Orange. Les Hollandois unis aux Efpagnols» 
avaient moins befoin de fecours qu'auparavant* 
le prince de Condé avoit emmené une grande 
partie des troupes Françoifes en Flandre, & le 
Rûi vouloit abandonner la Hollande. Turehne 
crut, avec raifon,que Montécuculli marcheroit 
vers TAlface , oii tout étoit prefque fans dé- 
fenfe. Strasbourg appartenoit à l'Empire , Bri- 
&c étoit mal fortifié , l'on avoit rafé ScheleAat,, 
Colmar , Landau , Béfort & Haguenau ; le paf- 
fage étoit facile dans la Lorraine , les trois 
Evécbés & la Champagne. U porta fa princi- 
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• pale attention du c6té de TAlface, & obfeira 

An. 1^73' jg près -les mouvemens de Montécucullî qui 
ne cherchoît qu^à lui dérober fa marche. Le gé« 
néral Allemand fe fbuvenoît encore de l'irrup- 
tion du Vicomte en Bavière , avant la paix de 
MunAer ; il avoit vu alors fa manœuvird , & 
cralgnoit toujours depuis d'en venir aux mains 
avec lui ; il fenrit qu*il étoit plus (ur d*empf oier 
lés ftratagèmes , & fit travailler à la conftruc- 
tion d^un pont de bateaux à Weiflenau , au- 
deflus de Mayence , comme s*il eût voulu re« 
inomer le Rhin , pour entrer dans TAlface.' 
Ayant ckoifi un endroit du fleuve ou il y avoit 
iuie ifle , il )etta un demi-pont fur Tun des bras 
du Rhin , & fit à la hâte un pont volant fur 
Tautre* Les troupes y pafi€rent , en feignant 
de vouloir marcher vers TAlface par le pays 
d'Oppenheim , Linanges & Neufiadt. Le Vi* 
(comte, inflruit de leurs mouvemens ^ quitta fon 
jofte de Miltembourg , traverfa le pajrs d'Od- 
dei).valdt > s'approcha du Neckre > qu'il pafià le 
vingt-cinq à Ladembourg , fe rendit prés de 
Philisbourg » & détacha cinq cens chevaux qui 
traverférent le Rhin à Oppenheim , pour re- 
connoitre ta marche des Impériaux. Montéca- 
Culli qui n'avoir employé la rufe que pour faire 
croire qu'il alloit dans l'Alface , emb»-qua fur 
le Rhin fon In&nterie , qui defcendit en ba- 
tcaïuc vers Coblens, pour y joindre le prince 



<rOrange ; pendant que fa caivalerie repaflk le 
fleuve & défila dans la même vue par la Vété- ^^ "*7'* 
ravie. L'archevêque de Trêves , ayant violé la 
neutralité & abandonné les intérêts de la Ffan« 
ce 9 par une trahifon femblable à celle de Tévé- 
que de Wurtzbourg , ofirit aux Impériaux fe$ 
ponts fur le Rhin & fur la Mofelle à Coblens : 
le lendemain le Vicomte acheva de paiTer 1^ 
Rhin à Philisbourg , vint camper à Ladien prén 
de Neuftadt , & alla gagner Creutznac , en tra« 
veriànt le Palatinat, pour (e rendre en dilig^nr 
ce au pays de Trêves par le HundAruk : il au- 
roit infailliblement coupé Montécuculli , G, TE-, 
leâeizr n^avoit livré fes ponts. Les Impéiiaux, 
après avoir paâé le Rhin & la Mofelle , joigni- 
rent prés de Coblens le prince d'Orange , qui 
alla fur le champ ailîéger Bonn. La ville in- 
veftie par trois armées cUâérentes , fut obligée y/mbr J*** 
de fe rendre après neuf jours de fiège. 
La reddition de Bonn & la jonflion des trois , fTacoa-* 

. «If 1 j t T ^oa de la 

armées ennemies obhgerent le duc de Luxem- Hoilaude 
bourg à quitter les Provinces-unies : il mit la * gloneuft 
plupart des villes à contribution 9 forma ufl^y^^ç ^j. 
corps de toutes les garnifons difperfées,laiflà ««bourg. 
Tardllerie &les otages à Maëftricht & à Gra- 
ves y & revint promptement en France avec un 
riche butin. Alors la Hollande fortit du feia 
des flots; & les provinces deGueldres, d'Ur 
trpdit & d'Ovçrrlflel recpuYxereacleur liberté^ 
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Les mauvais fuccçs de cette campagne ri« 
ÀHb i«75. ficoi(Mccnt le roi d'Angleterre , l'archevêque de 
^cénérofîcé Cologne & Févôque de Munfter ; la France fe 
16, ' vit fur le point d'être abandonnée de fes Âl« 

Ué$t ^ engagée à foutcmr feule une guerre 
avec TEmiûre» rSfpagne & la Hollande. Le 
Vicomte de Turenne ne put diflîmuler foa 
xhagrin : on voyoit dans fon msuntien & fu^ 
fon vifage un air de réflexion & de trifteflTe.' 
Après avoir diib-ibuê fon armée en quartiers 
d'hiver dans la haute & -baflè Alfàce , dans la 
Lorraine & dans le Hsdnaut , il revint à la 
Cour; le Roi le reçut s^vec mille démonftra- 
fions d'eftime&'detendrefle; l'end-etint fou* 
vent en particulier des moyens de rétablir les 
-^ af&ires la campagne fuivante ; lui rappella les 
fuites qu'avoient eues les confeils de Louvois , 
& lui donna une belle occafion de fe venger 
^ Miniftre: le Vicomte fe contenta de répon- 
dre au Koi yfult marquis de Louvois étoit très-^ 
capable Je rendre de grands fervices â fa^ Majept 
dans le caiinet ; mais qu'il n'avoit pas affii d^exr 
périence dans la guerre > pour s'en attribuer la dim. 
région. Cette modération 8c cette gj^nérpfij^^ 

{>lûrent extrêmement ail jeune Monarque , qui 
ui dit: Qsiand tQus mes Miniftres vous haîroient ^ 
mon eeeurfira toujours pour vous. Il lui parla en- 
iiiitc du marquis de S. Abre , & l'affura que cet 
pffiâer oc icrviroit plus fous lui, TureoBQ en 
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^jattt demandi les raifons, IcRoiluifitcon- - 

noître que S. Abre avoit fort blâmé fa condiil- ^^* *^7J^ 
te, & mandé même 'a l;ouvois, quex^i/ avoU 
été eonfulté , il auroit pu/auyer Bonn fans rifquer 
tAlface. Pourquoi , dit le Vicomte aveic -fim* 
plîdté y ne m€ parla-t-il pas ? je Vaurois écouté 
avec pUtiJir^ 6^j'amois profité de fes c^nfells. Il 
exciiû enfiûte S. Abre , fit fon éloge , rendit 
tut compte ezaâ de fos ifervices, obtint pour 
lui ttne gratification , & pria le Roi de ne lui 
ps âter ua Lkutonanr Général ^wi mérite ii 
diâingué^ 



fin dû cin^îeme Livrel 
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An. ié74. T -, ! 

ta charge ^ ^ pnidence , la valeur & les fuccés îneA 
Je stad- pérés du prince d'Orange déterminèrent les 
iradue'hé. ^^^ généraux au commencement du mois de 
tédicaire février » à rendre héréditaires dans ùl perfonne 

jnaifoa ^ ^^' ^^^ ^^ ^^^ en&ns mâles , les chaï-ges 
^Oxai^« de Siad' houder , i^ Amiral , & de Capitaine géné- 
ral desfept province$*unîes, U fe vit ainfi,à l'âge 
de vingt-trois ans , élevé dans la République 
& un plus haut point de glpire & de puiflànce 
que n'avoîent été aucun de fes prédéceflêurs* 
Alors il employa tout fon crédit pour détacher 
le roi d'Angleterre , fon oncle , Tévèque de 
Alunfter & Téleâeur de Cologne des intérêts 
de la France , & pour fortifier l'alliance qu'il 
f voit déjà formée avec r£mpereur » TEfpagne i 



r 
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-& le Roi de Danhemarck , Jans laquelle il vou- 
loit faire entrer les principaux membres du ^^* **'7^' 
corps Germanique» Le Roi continua pendant 
le printems à faire évacuer toutes les placées 
qu'il avoit prifes fuir le-Rfainr& fur la Menfe>; 
il ne fe réfenra: que Grave & Maeftricht .* Emtf- 
rick , Rhées, Vefel^ Buriçk & le fort- de 
•Scfaenck. furent remis à Féleâeur de Brande^ 
i>ourg , félon le traité que le Vicomte avoit fait 
avec Jipl Tannée précédente* Uéledeur de Co** 
Jogne remta dans Rhimberg & dans Nuys ; & 
les ^ariiifons des villes . évacuées revinrent en 
France fous la conduite du maréchal de BeUe- 
fonds & du comte.de Lorgie. . 

1 Le traité particulier entre la Hollande & . Le Roi. 
r Angleterre ^voit été fi. adroitement ménagé *^'^"^/.£y^I 
pendant Thiver , qu'il s'étoit enfin trouvé con* que de 
du au milieu de5 pi^éparatifs mênies quife fait ^"!^]çj.' 
ioient de part & d'autre pour recommencer la ccur de Co^ 
guerre. Le, roi Charles Ilavoit long-tems rér J^^^cnt de' 
fifté aua? prQp^fition^ qu'on lui avoit &ites, de UFo^^e. 
fe détacher de la France. Les Républicains & 
)es Proteflans zélés, de ces trois royatimes n'a-» 
.voient garde. 4^^ co.Qfentir à ranéantifTement 
jSvLD^ République qui faifoit, uae des princi-. 
*. 4>4^ .iiri^clies d^ la pré tenduç réfome i l'hui 
jBei^r de. ion périple , les follicitatipns de fou 
parlement, jSc^es pratiques de$ n^tniAres étram . , 

g^rs le fâifoient. pançlier vers la paix ^ mais ce . 
Tome IL L 
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qui le décida fut la crainte de perdre le com- 
^^' '^74* aierce de la Méditerannée , en fe brouillant 
avec TEfpagne. Il ordonna au chevalier Temple 
de drcffçr à Londres des artides avec le mar- 
quis de Frefiio , ambaââdeur d'Eipagne » qui 
«voit reçu un plein pouvoir des Etats géné- 
raux ', Sl après quelques conférences , le traité 
de Breda Alt rétabli dans fon entier. La Hol- 
lande infifta fur lé rappel des troupes Angloîfes 
qui fervoient en France ; mais comme cei ré- 
^mens dévoués au vicomte de Turenne , refb- 
ibient de le quitter , l'Angleterre promit dé les 
laiflèr périr faute de recrues ,' & permit ^ux 
Hollandois de lever dans la grande-Sretagne^ 
f^fêyrier. autant de foldats qu'ils voudroient. Lb tnuté 
ayant été figné à 'Weflminfter , les menaces 
continuelles de l'Empereur contre l'évêque de 
Munfter &.réleâeur de Cologne firent tam 
d'impreiEon fur les deux Prélats , qu'ils abaiH 
donnèrent auiE les intérêts de la France. 
Vlufifnrs L'infidélité des alliés de Loms'XIV ranima 
S'AU " - ^^ efpérances de tous les princes d'Allemagne ; 
gne fe 11- ceux qui étoient demeurés neutres jufqu'alors ^ 
nouvcal* fe déclarèrent contre lui. L'Oedeur dd Brande- 
contre U bourg crut pouvoir violer impunément le traité 
^*^"- qu'a avoir figné ; le Landgrave de Hdfe ,- {'& 
leâ>eur de Trêves , Téleâeur Palatin , les ducs 
de Brunfwich & de Lunebourg fe puèrent 
9UÛX avtc les Holkndois ; ea mi mot ^ tonus 
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les poiflknces d*AUeniagne furjent entraînées , 
hors le feul éleôeur de Bavière & le duc dHà- ^''' ''^^^- 
novre , qui refterene dans la neutralité. Malgré 
ces contre-tems , le Roi ne diminua rien de la 
grandeur de fes projets ; il réfolut de fe dédom^* 
mager de la perte des Provinces-unies par la 
conquête de la Franche-comté ; il y alla lùi^ 
même avec une armée puiâànte au mois d'avrlU 
il en envoya une autre fur les frontières d'£& 
pagnè , {bus les ordre du maréchal de Schom* 
berg ; le prince de Condé en commandoit une 
troifieme en Flandre pour veiller fur les dé- 
inarches du prince d'Orange ; & le vicomte de 
Turenne retourna en Allemagne , avec une 
quatrième qui ne montoit qu'à dix mUle hdln<^ 
jpies. Avant qu'il quittât la Cour , le> grand 
Condé ne dédaigna pas de le confulter fur la 
conduite qu'il dendroit dans la guerre de Flan-^ 
dre. u Faire peu de fiéges, répondit le Vicomte, 
w & donner beaucoup de combats; quand vous ' ^ , 
m aurez rendu votre armée fupérieure à celle " 
ti des ennemis par le nombre & par la bonté 
V des troupes ; quand vous ferez bien maître de 
» la campagne , les villages vous vaudront des, 
ft places ; m^ on met fon honneur à prendre 
ff une ville 'forte bien plus qu'à'fonger aux 
99 moyens dé conquérir une province w. 
. £ J ï ]Le duc ide.Lorrai^e , perfuadé que s'il LcVicom- 

t^ ' " ''!.-'.'' ' • - C<^ couvre ]$ 

inù Plàvitî dts fai« nUtiUBKS dé et Lit te kMX tirés Franche^ 

Lij 
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entroit dans la Franche-Comté , 51 y feroit bien- 
•• ^^4" tôt fuivi d'un grand nombre de Lorrains , mar-^ 
►mté , 6c cjyi Yers le commencement de mai avec deux 
nd mai- mille chevau», qui faifotent toutes fes troupes , 
-^ & s'avança jufqu'à Rhinfeld au-deffus de Bâle , 

ctrU prétendoit paffer le Rhin. Dans le même 
tems , le Vicomte s^approcha de la SuifTe avec 
deux régimens de cavalerie nouvellement levés 
dans TAlûce , & campa le dix de mai à Hefin* 
gen , village qui n'eft qu'à une lieue de Bâle.* 
Les Magiftrats de cette ville , encouragés par ^* 
préfence ,refuferent le paflkge au duc de Lor- 
raine, qui demeura inudle aux entrons de 
Riiinfêld juiqu'au ùx juinssdors le Duc, voyant 
le Rot maître de la Franche-Comté , alla joindre* 
le comte Capnura près d'Heîdelb^rg , où le duc^ 
de 9ournonviUe , général de r£mpereur « qui 
partoÎLd'Egra, devoit les rencontrer avec un^^ 
corps conûdérable de cavalerie & d'infanterie. 
Rapidité ; Le Vicomte,qui étoit revenu de Bâle à Hooh*^ 
îe*du vl- ^^^ P*"^* ^ Saverne , ayant été averti de leurt 
^^e* marche , réfolut de les couper & de les com-< 

■ ■ , ■■ -f 

des Mémoires MSS. de Fremont d'Abl^court^de l'Hif-: 
«Dire MSS. de Tabbc Ras^enet , fie det^citt demieces çamn 
j^a^Qcs du Vif omce , écitcçs pat De^cph^inps > ^i fuçciu; 
iiDpriaiées en 1^78 ^ croîs années après la more du Vicooi* 
te i mais oi) doit au marquis d'Imçcourc , Liçucena^t«* 
Général d;s armées du^ Roi , qui fut '^réfent à ^uces cet 
V^oiis ^ plufieucs dccails |Q*Qâ Ac cçoaye pouE âj^ 
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Jbattre avant la jonôion; il envoya ordre de feir« 

.dreffer à Philisbourg un pont de bateaux^ qui ^**' *^'^ 
Xe trouva prêt en trois jours ; il ramaflk c^ 
.qu'il y avoit de cavalerie dans les quartiers ^ Si 
tira quinze cens hommes de fix bataillons qu^il 
laiflbit en Âlface, partit d'Hochfeld le douze dç >^ ]u<^ 
.Juin , fit marcher fes troupes fans bagages avec 
une diligence extraordinaire , & paâa le Rhin à 
Philisbourg le quatorze à midi ; il y fit prendre 
fix pièces de canon & des vivres pour ^ois . 
jours 9 emmena avec lui les régimens de Beau» 
pré & de Calvo , les dragons du Fay , les ba* 
taillons de Douglas , du Plefiis & de la Ferté , 
avec un quatrième 9 compofé de compagnies 
de divers corps , fous le nom de Picardie » qui 
étoient tous campés fous Philisbourg. Le Vi« 
comte en fçrmz (on avant-garde, &. continua 
4à marche par le Palatinat. Le même jour qù'i) 
paiTa le fleuve il défit & prit deux cens hommes 
d^nfanterie Impériale dans une cenfe nonunée 
Bruckhaufen » après une attaque & une dé* 
fenfc très-vigoureufe. Il diflipa enfulte cent 
cinquante chevaux du régimept du prbice £r- 
neft de Brandebourg-Bareltht , qui avon niar- 
ché pour foutenir cette infanterie 9 & il arrivsp! 
lu foir à Hockenum oii il campa. Comutie il crai^ 
gnoit , toujours quelque furprife , il alla lui« 
même la nuit vifiter les gardes avancées « pouf 
s*aflurer fi tous étoient dans leurs poftes. En 

iij 



%46 Histoire du Vicomte 
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repafiâm dans le camp , il s^approcfaa d*iiiie 
' **7^« |çj,{0 0\^ plufienrs )eunes foldats , mangeant 
imièmble , & plaignoient de ce qull leur avoic 
Bat hke inutilement ane û pénible marche. Un 
Vieux fbidat qui avoit été tellement eftropié 
ëans TaAion de Bruckhaufen , qu'il ne poiiyoit 
porter fes mûns à fa bouche , leur répondit ; 
« vous ne connôifiêz pas notre père ; il ne nous 
-9 auroit pas expofés à tant de fiitigues , s*ll nV 
^ voit pas de grandes vues qtieHous ne fau- 
>» rions pénétrer encore n. Les jeunes foldats 
changèrent auffi-tôt de langage , & commen* 
ceréht à bmre à la famé de leur général. Ia 
^comte avoua depuis qu^l n'avoit jamais fenti 
JS fuia» d0 plaifir plus vif. Le quinze du mois, Turenne, 
J^JAirê- que les ennemis n'avoient point pafTé » 
ttbtcha par de long défilés dans lés bois en ti- 
jrant vers Breteh. Il fit faire alte à midi près le 
l^ktge de Saint Lene 9 & reprenant fa marche à 
snzitt gauche ,' il alla camper' à Wiflock , petite 
Ville gardée par deux cens hommes de l'Elec- 
teur Palatin , par quelques milices & par un 
grand nombre de payfans qui s*y étoîent re- 
tirés. Le Vicomte , perfuadé qu'il rencontreroit 
les ennemis le lendemain, ne voulut point atta- 
<^uer la place , & jugea plus à propos de laiffer 
repofcr fes troupes pendant la nuit ; elles 
avoient fait près de trente lieues en quatre 
jours , pour venir JHochfeld à Wiflock^ où le 
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Vicomte avoit cru qu'il rencontreroit (Arement -- 

les ennemis ; en effet, inete trompa point. ^*** '^74* 
Le lendemain, à la pointe du jour , il conmua siraation 
ia rcrutc vers Epinghen; après (piatre ou -ci»9^îî^^^'^" 
heures de marche , comme il eut paili k filage forces des 
d'Hoflfen , il commença à découvrir les «une- ''"P"""''- 
mis entre huit à neuf heures du matin fur une^ x^dcjuju, 
hauteur au-delà de Sintihem , petite ville du 
iPalatinat , à une égaU «fiftance de Philisbourg 
fur le Rhin , & d'Hailbron fur le Nekre ; elle 
eft (kuêe fur les bords de la rivière tf Elfatz , 
qui arrofe à droite & à gaucho une longue , 
prairie , commandée par un© montagne dont la 
pente eft fort roide par le bas , & devient très-», 
douce vers le haut ; le fommet eft une plaine 
fermée par derrière d'un grand bois , & affez 
fpàcieHfe pour contenir une 5urmée en bataille.' 
Gdle du duc de Lorraine & du comte de Ca-» 
prara étoit de quatre mille chevaux , tous cui- 
raffiers de l'Empereur , de mille chevaux Sa- 
xons , de deux mille chevaux Lorrains , & de 
deux mille fantaffins , &ifant enfemble plus de 
neuf mille hommes. Us s'emparèrent d'abord 
d'une veille Abbaye fortifiée en forme de châ- 
teau , & fituée entre la ville & la montagne ; 
'ûs jetterent enfuite le régiment de Streing avec 
quatre cens dragons dans ia ville , dont les mu- 
railles avoient été réparées depuis peu , & ran- 
gèrent enfin leur armée au haut de la mcwitagne 
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fur deux^lîgnes , dont le duc de Lorraine coitf* 
^^' *^^^' mandoitb première » & le comte Capraqi la 
fi^coûde. Ils avoiçnt ainfi derrière eux un grand 
bois ; leur drohe érott jaflurée par le château 
& par la ville ; leur gauche, fermée par une 
chaîqe de montagnes efcarpées qui ^^ètendoien't 
fort loin du côté d'Hailbron ^ & devant eux la 
rivière d'Elfatz formoit comme lui double foffè^. 
qu'il falloit traverfer avant que d'arriver k la 
ville ou à la montagne* ... 

Enuméra- , V^rméc Françoife étoît compoféè de cinq 
-*'03 *^«* mille chevaux & de quatre bàta&lans de Dou- 
V u:!mt! w , glas 3 de du Pleffis , de la Ferté & de Picardie , 
Zi embar- ^yj fàifoient plus de deux tfiille hommes ; de 
moacer. quûize ceqs fantaffins détachée des régimens de 
Champagne , de Turenne , de Languedoc » dc' 
Bourgogne , d'Hamilton & de M^nmouth ; de' 
quatre cens dragons de la Kein^; & de la corn-- 
pagnie franche des dragons de du Fay. Les' 
deux armées étpient à peu près égales en nom- 
bre 9 avec cette différence que U Françoife avoir 
plus d'infanterie , & l'Allemande plus de cava- 
lerie ; mais les Liipériaux étoient pôftés d'une 
manière bien plus avantageufe. Le Vicomte 
étant entr4 p^r la plaine de Sintzh^n , ne pou- 
voir attaquer qu'en traverfiint les deux branches 
de la rivière d'Elfatz, ©îi il n'y avoit point de 
ponts y & en s^emparant des avenues de Sintz« 
hem , qui étoient pleines de jardins » de hsiy«s 
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& de marécages , & garnies de moufquetaires. 
Il falloit enfuitc s'emparer de la ville & du châ- ^^* '^"'^ 
teaii , gagner par un défilé fort étroit fur la 
pente de la montagne tm terrein triangulaire , 
où Ton pouvoit à peine ranger fept ou huit ef- 
cadrons de front : ce terrein s'élargiflbit peu à 
peu en montant vers les ennemis ; mais il étoit 
dangereux & difficile d^aller former des lignes ù 
près d^eux. Outre les avantages du pofte , les 
troupes de Caprara étoient fraîches , fortoient 
de bons quartiers , & avoient marché à petitee 
journées d'Hockenum à Sintzhem. Au coi^" 
traire, celles du Vicomte, fatiguées durant tout 
rhîver , venoient de fiûre prés de trente lieues 
en quatre jours. Si les François étoient battus^ 
la retraite devenoit difficile & périlleufe dans 
un pays ennemi- couvert de bois , & plein de 
payfans armés ; la perte d*un combat à Tentrée 
de la campagne dcshonoroit le général , & dé- 
courageoit les foldats. Le Vicomte vit dans un 
infbnt tous ces obflacles & tous ces dangers ; 
mais il fentit d'un autre côté combien il rifcjiioit 
de donner au duc de Bourneville le tems de 
joindre les ennemis , & combien il feroit glo» 
rieux d^ouvrir la campagne par une viâoire 
remportée fur les plus braves troupes dePEm* 
pereur campées dans un pofle fi avantageux. 
Ces confidérations le déterminèrent à livrer . 
une bataille, ' ' ' [ .^ 



ayb Histoire du Vicomte 

» . " 

"• Toute la cavalerie de fon avant-garde étoîf 

"• * 74- j^:^ j^j^g jj^ pjaine ; Finfanterie achevoit d'arrî- 
Ville & du* ^^^ 9 SlCix pièces de canon , qui faifoient toute 
Château, fon artillerie , tiroient de teitis en tems quel- 
ques volées par defllis le vallon , lorfque les 
efcadrons ennemis venoient reconnoître. Toute 
farmée étant paffée , le Vicomte détacha d*a- 
bord fes dragons , qui mirent pied à terre , avec 
de Tinfanterie Soutenue par les grenadiers de la 
*Fertè,'& cinquante fufiliers de chaque batail* 
Ion , pour attaquer les avenues de Sintzhem. 
Sefan , major général de l'armée , & le cheva- 
lier d'Hocquincourt à la tête des dragons , chaf* 
férent les ennemis des bords de la rivière , les 
délogèrent des vignes > des jardins & du faux- 
bourg , & efluyerent à découvert le feu des 
murailles ; mais en moins d'une heure H ie 
trouvèrent fur le bord du foffé , &' maîtres de 
tous les environs de la place. Les ennemis s'y 
Réitèrent à mefure qu'on les pouflbit , & fe re- 
trandiereht derrière les portes barricadées de 
tonneaux pleins de terre , & de poutres dont ils 
avoient 6iit des traverfes. Les dragons com- 
mandés par le chevalier d*Hocquincourt ayant 
tt'ouvé le pont rompu , fe jetterent à l'eau poiu: 
paffer le foSè. L^attaque dura plus d'une heure 
& demie; on enfonça uoe des portes de la 
ville ; on y fit quatre cens priforiniers , & le 
r<|^e/ut tué ou diffipé. La vigueur de cette ae- 
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tîon îpauvanta ceux qui occupoîent le châte;iu; 

îl$ abandonnèrent leur pofte , & s'enfiiirent* ^^' *^7^' 
Le duc de Lorraine y envoya promptement un 
régiment d^infanterie ; mais un détachement de 
Champagne s*en étott déjà emparé ,,& celui 
qui 6*ayançoit à la tête des ennemis ayant été 
tiié à la première décharge , les autres prirent 
la fuite. 

Le Vicdmte, s^étant ainfi rendu mûtre de la LeVKom- 
ville & du château , y mit de l'infanterie , chaflk l^J^^'ll^"" 
d'abord les ennemis des vignes & des hayes des momagne 
entrons , les délogea enûiite de toutes les hau- ^^^ " ^jç. 
teurs qui éitoient entre le château & l'armée mi». 
Impériale , s'empara des deux côtés du défilé » 
& les borda de moufquetaires ; il ât avancer 
cnfwite toute fon armée , qui traverik les deux 
branches de la rivière , & paflk le défilé fans 
aucun obftacle ; il la fit mettre en bataille à 
mefure qu'elle arrivoît , dans le terrein trian- 
gulaire ferré à droite par un clos de vignes , 8ç 
à gauche par une longue haye. Il avoit déjà 
fait jetter iians la vîgne, par uni rideau qui ré- 
gnoit le long du pied de la montagne , les tro^ 
bataillons de du Pleflîs , de Douglas & de la 
Ferté, & en fortant da défilé» le bataillon de 
Picardie s'étbit poflé derrière la grande, haye. \ 

Il donna le commandement de l'aile droite zn 
marquis de S. Abre , liemenant-général , ((ai 
avoit fous lui Beainrefé' pour commandant <fe 

Lvj 



aj* Histoire du Vicomte 

la cavalerie , les comtes de Maulevrier & de-^ 
'<74- j^Qyg p^yy maréchaux de camp,inylord Dou- 
glas , le chevalier du Pleffis &. du Piloy pour 
brigadiers , auxquels fe joignit le chevalier de 
Souillon en qualité de -volontaire» Foucault ^ 
lieutenant-général^ qui devoir {(^.mettre à la 
tête de l'aile gaiKhe > eut fous lui,. pour maré-^ 
chaux de camp , les comtes d'Auvergne & de 
la Marck» & pour brigadiers , mylord Hamil*^ 
ton > le chevalier d'Humîeres & Coulange. Le 
commandement du corps de réferve fut donnéi 
au marquis de Renty» Le Vicomte devoit fc 
, mettre lui-même a^ centre , & avoit pour aides 
de camp le marquis d'Harcourt » depuis mare* 
chai de France y le marquis de-Ruvigny^my- 
lord Gàlloway , le chevalier de Siliery » & 
Silly Guénegaud. 
Combat Le Vicomte rangea fe cavderie fur pluûeurs 
ibîai? ~ lignes y. avec des pelotons d'infanterie entre les 
efcadrons. A peine avoit-il fonné fa troiileme 
ligne , que S. Abre , qui étic^it à la tète de la prer 
miere > s^avança par une ardeur indiicrete en 
débordant la longue haye & la vigne , & dé- 
couvrit ainfi fes âaocs. Les ennemis s'étant ap* 
perçus de cette imprudence, tombèrent furluii^ 
l'enveloppèrent > l'enfoncèrent & le culbutè- 
rent ; mais le Vicomte arriva dans Içï moment , 
& répara ce nouveau défôrdre. Les divers 
pelotons d^infanterie placés entre les efcadrons 
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firent un terrible feii fur les cuîraffiers de l'Em- 
pereur & les arrêtèrent, La pouffierequi s'étoit ^^' ***^^ 
élevée les ayant empêché de Voir la confufion 
où ils avoient mis la première ligne commandée 
par S. Abre , ils reculèrent pour fe mettre en, 
bataille. Le Vicomte profita de ce moment pour 
étendre fes lignes fur le même fro.nt que celui 
des ennemis , de forte qu'il fe trouva jufqu'à 
dix-huit efcadrons à fa première ligne, ou il 
n'y en avoit eu d'abord que huit* 11 s'avança 
alors vers les ennemis avec ùl cavalerie au cen** 
tre , & l'infanterie fur les deux ailes y qui for* 
tirent de la haie à gauche& de la vigne à droite ;. 
il marclia vers eux , & le combat devint terri- 
ble : il n'y ©ut point d'efcadron qui ne chargeât 
plufîemrs fois; les étendarts & les drapeaux 
furent pris & repris des deux côtés. La pouiHere 
étoit fi grande qu'on ne fe voyoit prefque point ; 
les amis & les ennemis fe mêlèrent quelquefois 
(ans ie connoitre ^ & ians pouvoir rejoindre 
leur corps ; la confufton augmenta le carnage^. 
Le Vicomte ne fe contentoit pas d'aller parmi 
les rangs encourager les ibldats de la voix & du 
gefle , il les anima par fon exemple , donna 
par tout fes ordres avec tranquillité , fe mêla 
avec les Impériaux & fut plus d'une demie- 
heure au milieu des cuirafliers de l'Empereur. 
Les ennemis fe rallièrent plufieurs fois i mais 
ils furent toujours rompus & repouflSs.. I^e duc 
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^ . ~" — '• Ae Lorraine & le comte Gaprara,vo)rant le ter- 
M, I 74'^çjjj qyg Farinée Fntnçoife avoir gagné , juge- 
^ f ent à propos de fe rerirer , & firent reculer la 
féconde ligne vers le bois , pendant que la 
prênflêrc foutenoît le choc des François. Enfin 
l'ardeur du combat s'étant ralentie de part & 
d'autre, les ennemis profitèrent de rèpaîfleur 
de la pouffiere , firent faire un mouvement à 
leur gauche pour s*approcher du bois , & te 
jetter ent dans le défilé qui le traverfoit: quel- 
queS efcadrons firent ferme à rarriere-garde , 
pour couvrir leur retraite ; mais après une 
diarge aflez légère ils fuivirent bientôt les au- 
tres, & difparurent dans uii infiant. Le Vicomte 
ayant fait reconnoîti-e les bords du bois , pouflk 
les Impériaux quelque tems lui-même à la tête 
d*nn corps de cavalerie : comme ils ie parta- 
gèrent en plufieurs chemins dans un pays cou- 
vert & inégal , & que fon infanterie étoit fa- 
tiguée d'un long combat après une marche pé- 
nible , il fe contenta de détacher le marquis de 
Renty avec quatre cens chevaux à la pOurfuîte 
des fuyards , & revint au champ de bataille , où 
il trouva fes troupes dans le même ordre que fi 
elles n*aVoient point combattu. Les officiers 
principaux , les cc4onels & plufieurs autres al- 
lèrent à lui , poiu- le féliciter fur le fuccès qu'ils 
reconnoiflbien t n'étpe dû qu*à la prudence de (à 
manœuvre. Il kur répondit , atCaytc des gm 
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comme eux en devoît être hardi i attaquer parce 

» >. '. r^ j ' Aw. 1674* 

qu on etoit fur de vaincre» '^ 

Le marquis de Renty fuivit de près les enne- PourfuUc 
mis jufqu'à Hailbron , oii il fçut qu'ils avoieiu ^jj ^ gypc 
paiTé , en phifieurs corps féparés , divers gués ie détail des 
entre cette ville & Wimpfen: leur bagage avoit ^g, biclRi- 
marché dès le matin, & une partie de leurs trou* 
pes avoit enfilé la même route^avant la fin du 
combat; d'autres prirent le chemin d'Heidel- 
berg , de forte qu'on ne les put joindre. Leur 
retraite fe fit avec tant de frayeur,que plufieurs, 
ne fe croyant pas en ffireté après avoir paffé 
le Nekre , firent encore plus de feiie lieues par 
delà , & ne s'arrêtèrent qu'à Francfort. La ba- 
taille avec les aâions qui la précédèrent dura 
près de quatre heures. Les François y perdirent 
Coulanges & Rochefort, deux meftres de camp , 
prés de cent quatre-vingt officiers fubalternes , 
& environ onze cens foldats. Le marquis de S, 
Àbre , le chevalier de Sillery & Beauvefè y 
furent blefles à mort; le chevalier de Bouillon ^ 
le comte de la Marck, les marquis d'Aubeterrc 
& de la Salle , & la plus grande partie des offi- 
ciers fubalternes y furent auffi bleffés. Il demeu* 
ra du côté des ennemis près de deux mille 
morts; on fitci^q oufixcens prifonniers; oa 
prit plufieurs étendarts & timbales, & qua- 
rante chariots chargés de bagage. Après le com- , 
bat, le Vicomte ayant raflemblé fa cavalerie » 
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** pafla Icbois avec toute fon armée , & campab 

^"* . '^74- nuit auprès de WeïbUat , peti.te.viUe de révcché 
deSpîre, où Ton trouva abondamment de quoi 
fe rafraîchir des &tigues qu'on avoit foufFerte!.. 
Le lendemain on revint camper à SIntzhem , 
dans un vallon le long du ruifléau , où Ton eut 
le loifir d'examiner le champ de bataille , & de 
reconnoitre beaucoup mieux que dans le com- 
bat même combien la fituatlon des ennemis 
avolt été avantageufe , la difficulté d^aller à 
eux , & le détail d'une aâion exécutée avec 
tant d'intelligence & de valeur. 
Marches Les ennemis ayant été chafles au-delà du 
narehes du Nekre , le Vicomte cruf devoir repailèr le 
Vicomte en Rhin, pour obferver les démarches quHs pour- 
dcîi du***' toient faire du côté de la France , & pour faire 
Rhin. fiibfîfter en même tems Tarmée dans les endroits 
les plus abondans du Palatinat. Il envoya d'a- 
bord quelque cavalerie piller Wiilock , pafiâ i 
Mingelsheim» ou Tarmèe demeura deux jours ^ 
traversa le Rhin à Philisbourg , où il hiSa. les 
quatre bataillons qu'il y avoit pris , & alla cam- 
per à Lachen , grand village dans une plaine 
tres-fertile , k line lieue & demie de la ville de 
Neu/ladt , qui fournît des vivres & du vin en 
abondance. Ce fut là que Tarmée reçut un ren- 
fort de fçize bataillons , de JTix mille chevaux en 
quatre brigades , des deux régimens de dragons 
du Roi Se de la Reine ,& quelle fe trouva mon*. 
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r à feize mille hommes; Lô Vicomte , pendant 
n féjour à Lachen , détacha plufietirs partis en ^^^' ' ^74» 
deçà & au-^elà du Rhin , pour avoir de$ nou- 
*veile$ des ennemis ^alla reconnoître des pafTa- 
ges dans les montagnes » répandit le bruit de 
^iver£es entreprifes ; & le troifieme de juillet » 
après une faufTe marche vers Keyferloutre , de 
l'autre côté de la montagne » il fit avancer Tar- 
mée droit à Philisbourg, y pafTa le Rhin de 
nouveau, reprit les quatre bataillons avec vingt, 
pontons y & alla le même jour camper à Hoc* 
kemim. Le lendemain il continua fa marche 
vers le Nekréy & laiâànt à droite Heidelberg f 
qui le iàlua de quelques volées de canon , il ar- 
riva à onze heures du matin au village de Wei- 
blingen.fnr le Nekre» à une lieue & demie de 
lâdembourg. 

Apres la déroute de Sintzhem , tes Impériaux UDucâe 
s*étam rai&mblés à Heidelberg , marchèrent du yjiiie |oj|]^ 
côté de Worms ; ils avoient groâi leur armée J» «^"Ç àc 
par lajonâion des troupes du duc de Bournon- i^ ^^^^^^ 
ville. Tous enfemble au nombre de treize ou Caprara. 
quatorze miUe hommes étoient venus fe poÛer 
fur le Nekre ; la ville de Ladembourg à leur 
gauche , & celle de Manheim à leur droite» 
Campés depuis cinq jours, fur ce fleuve, ils 
avoient Êdt des retranchemens au gué de La- i 

dembourg , drefTé des batteries , & pris toutes j 

ks précautions uéccilkires pour s'oppofer au 
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pafiàge des François. Pendant que le Vicomte 
Ak* ««74« ^Qit à Weiblîngèn, on vînt donner la nuit une 
fauflèi alarme : il monta à cheral , alla lui* 
même à la tète du camp , & rafTura les foldati 
par ces paroles : quoi , mes tnfans , vous craîgnei, 
cù je fiUslhe lendemain il fit paâèr "Quelques 
efcadrons au-delà du fleuve y envoya des partis 
pour obfervcr le camp des ennemis , & fut inf- 
truit de leurs forces & de leur fituation par 
quelques cavafiers qu'on enleva. Les ducs de 
Lorraine & de BournonviUe^étonnés de fa har- 
dîefTe \ ne balancèrent point à fe retirer y fan» 
vouloir s*oppôfer à fon paf&gc : Hs renvoyèrent 
â*abord les troupes Palatines , pour fe poâer à 
Manheim , firent partir enfuite leur bagage & 
leur înfàntere ; & ayant tlécampé 4 l'entrée de 
la nuit avec le refte de l'armée , ils enfilèrent le 
grand chemin , appelle Bergftras , qui mené à 
Francfort. Comme la ville de Ladembourg & 
les défiles empèchoient le Vicomte de recon* 
noitre leurs mouvemens , il n'apprit leur re- 
traite que deux heures après : aufii-tôt il déta- 
cha le comte de Roye avec quatorze cens che* 
vaux & fix cens dragons pour les fuivre. Roye 
. marcha jufqu'à neuf heures du matin ,& s'ar- 
rêta prés de Zuingenberg. Du Repaire, qu'il 
avoit envoyé devant lui avec deux cens che» 
vaux , ayant paffé lin défilé , traverfii une gran- 
de plaine & apperçut derrière une émineace 
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qui la terminoit une garde de foixante cavaliers 
ennemis qui lâchèrent pied à fon approche ; du ^^' '*^^ 
Repûre les pouflà , arriva fur le haut d'une au- 
tre' colline , & vit toute Tarriere-garde des en- 
inis , qui avoient fait alte pour rep^tre. Il fut 
chargé à l'inflant par trois où quatre cens che- 
vaux , qui Tobligerent à reculer ; mais le comté 
de Roye ayant envoyé un détachement pour le 
foutenir , la cavalerie Impériale fe retira avec 
autant de vitefTe qu'elle ètoit venue. Chacun 
des deux partis y laiilk douze î>u quille morts » 
& les François y prirent un Lieutenant. Dit 
Repaire rejoignit le comte de Roye , qui ne ju- 
geant pas à propos de paâèr le défilé pour s'en* 
gager dans un combat inégal , fi loin ^e Tar* 
niée, vint retrouver le Vicomte. Les divers 
pSLTÛs qu'on avoit détachés pour obferver les 
mouvemens des ennemis rapportèrent que 
l'armée Impériale avoit paiTé le Mein à gué 
avec précipitation , & que la plus grande partie 
de l'infanterie , ne pouvant fuîvre , s'étoit dé- 
bandée dans les bois & dans les montagnes qui 
régnent le long Au chemin. 

Le neuvième de juillet , Tarmée Françoife ^ 1"'^^**- 
vint camper à Gros-Saxen, à une lieue de ff"»"*^* 
Ladembourg , où le maréchal de Turenne , de- des haU- 
venu maître du Palatînat par la retraite des Im- 5*1)*,^^**^^" 
pénaux , fît vivre fes troupes à difcrétion ; elles des Anglois 
confumerent dans un mois les fourages & les f^j^^^l^l 
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■ molflon^ du pays,, de znanleire qu'il eût été 

Ah. 1^74. impoffible aux ennemis d*y fubfifter. LapUipait 
des payfans abandonnèrent leurs maiibns & 
Sortirent du pays ; mais pour Aï venger des 
malheurs de la guerre , ils exercèrent aupara- 
vant toutes fortes de cruautés fur les foldats 
de l'armée Françoife qu'ils purent iurprendre.i 
ils en brûlèrent quelques-uns à petit feu, en 
pendirent d autres la tête en ba& , & les laiflê? 
rent mourir ainfi : Us arrachèrent le cœur & 
les entrailles à d'autres , leur crevèrent les 
yeux , & après les avoir mutilés. de diverfes 
manières , les exposèrent fur les grands che- 
mins. L'armée Françoife . eut ce fpeâacle .ea 
plufieurs endroits de fa marche.. Le$ Anglois 
irrités de cette inhumanité fe . livrèrent à leu^ 
reuentiment » allèrent comme des furieux, le 
flambeau à la maln,brulerent quantité de bourgs 
<Bc de villages , & même quelques petites villes* 
Leur vengeance fut fi prompte, que les officiers 
ne purent les retenir j; & fans les menaCes &les 
ordres de Turenne , qui arrêta leur fureur , ils 
auroient faccagé tout le pays. U fit un châti- 
ment exemplaire , de ceux qui avoient com^ 
mencè l'incendie, quoiqu'ils fuffent les plus, 
brèves foldats de fon armée. 11 ne put les con- 
damner à mort Cins fe faire ^ne extrême vior 
lence ; mais comme il s'agi/foit de maintenir U 
difcipline , il fit céder la clémence à la févérké. 
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Louis , élcôeur Palatin , neveu à la mode de - 



Bretagne , du Vlconne , réduit au dèfefpoir par ^^' *^^^ 
la défoiation de fes états , lui envoya un troni- ^ y^^f^^ut 

pette avec la lettre fuivante. voie un ap- 

pel au vi* 

ji Frederiçksbourg 9 et 27 Juillet 16^4. comte. 

<t Uembrafement de mes bourgs & villages , Lettre At 

yj qu'une lettre d'un de vos domefttques , aufli <^«^*5^*"' 
'■ - . au Vicoin* 

» bien que d'autres avis ,donnent fujet de croire te. 
77 avoir été fkit par vos ordres , eft une chofe fi 
î? -extraordinaire & fi indigne rfunc perfonne 

V <le votre qualité , que je fuis en peiné d'en 
77 imaginer les raifdns. Tout le monde s'étonrfe 
jy d*autant plus de cétèe manière ' d'agir , que 
» vous n^n avez pas ufé de même avant vx)trc 
Tf converfion , e» diverfes campagnes que vous 
» avez faites en ce pays , contre des ennemis 
» qui n'étoîeht point vos parens. Pour moi', 
19 quoique je' n'en dulTe pas moins attendre-, 
^ après lés défbrdres qui s'y commettoîent par 
»les troupes que vous commandtez l'année 
*> patiféé , losrfquô vous le traveiriates 4n qualîtSè 

f> d'ami , je iie laifiè pas d'être furpfis d'un pro- ' 

» cédé fi peu conforme aux loix de la guerre 

n parmi les chrétiens , & aux afitirances qîi'é * 

>9 vous tif avez tant de fds données de voU^à 

jf amidévll} mefemble qu^à tou^ vigueur on 

V se met. leieu' -qu'aux lieux qui :reftifeftt Û0i 
99 cûhtnbutidns , M Vous ikv;erqiie vous nVit 



^ 
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!^^^^ n avez point demandé à ceux que vous at^ex 
*«74« 19 fait réduire en cendre. Plufieuts de vos prî- 
y> fonniers m'ont aflîiré que vous le faifiez pour 
9>vous venger de mes payfans qu'on difoit 
Il avoir mutilé les corps morts de vos foldats 
» qu'on y a trouvés ^ mais comme on n*a point 
» ouï dire que mes payfans euffent commis ci- 
. f» devant de pareilles barbaries , il y a plus d'ap- 
a> parence qu'elles ont été faites par les prifon- 
31 niers que vous avez amenés dés évêchés de 
?> Strasbourg & de Spire , qui peut-être ont été 
,9> bien aifes de vous fournir ce prétexte de ven- 
7f geance. Mais quand même ce feroient de mes 
» fujets , )e ne ûurois croire que l'inhumanité 
^de quelques pardculiers, laquelle j'aurois 
«févérement punie fi. j'en avois connu les 
M auteurs, vous dût obliger à ruiner tant de 
p ÊuniUes innocentes , & confumer jufqu'aux 
91 Eglifes même de votre religion. Des aâtoos 
99 û contraires à l'acçroiâement que vous prè- 
p tendez av^ir fait en la pratique du chriâia« 
9» nifme par votre çonverfion me font croire 
9> que tout cela provient de quelque chagrin ou 
91 dépit qtie^ous avez contre moi ; mais il vous 
P eût été fecile d'en tirer taifon par des voyes 
ppliisufitéiBS etitre deiâ gens d'honneur. Je 
p penfe que pendant que vous m'attentez rien 
n»que fur desrmîfërables y Ic^Roi tres-^chrétten 
p. vous permettra bien< le loiAr. de vous iàtii^ 
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j» faire préfentement de vous à moi , par un 
» reSèndment plus généreux que celui de la ^"' **7V 
V ruine de mes pauvrçs fujets , & (jue vous ne 
ji manquerez pas de m*affigner par ce porteur » 
9» le tems , le lieu & la manière dont nous noriF 
9» fervirons pour nous iàtisÊdre. Ce n'eft pas 
j» .par une humeur romanefque , ni ppur la va- 
j» nité de pouvoir recevoir, un re&is que je vous 
»fais cette demande, mais un defir de ven» 
» geance que je dois à ma patrie , puifque je ne 
» peux à préfent la faire à la tète d'une armée 
99 pareille à celle que vous avez , & qu'aucune 
n zfitxe vengeant du ciçl fur vous ne me pa- 
ît roit pas fi prompte qu^ celle que vous pour^ 
99 rez recevoir de m^ mainte me promets «qt 
99 cette- rencontre $ que ce pays qui a fervi aur 
p trefbis d*afile à feu M. votre père ^ mon grand 
99 oncle , en £i dlfgrace, & que vous avez fi 
«ffouvent ruiné, fera le témoin, de votre rer 
1» pentir , comme il Ta été de yotre dureté 8(. 
ff^^cvo^ excès. Signé , Chaj^les Lquis s éleo- 
p teur Palatin », . 

Le Vicomte fit réponfe fur le champ , & pair 
le même trompette* 

« J'ai reçu la lettre que V. A). E. m'a fait r^ooI^ 
a> l'honneur de m'éçrire ', je la peux aflurer que ^^ Vicom- 
vie feu qui a été mis dan^ quelques-uns de fe^ 
>^ villages a été fan^ aucun <>rdrç^ &que des 
91 foldats qui ont Qfouyé^de leurs camarades tué^ 
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^- — = • w fTune affez étrange façon , l'ont fait à des 

Ah. K74. ^^ iieures qu'on n'a pu l'empêcher. Quand V. 
79 A. £. voudra bien s'înflruîre du Ëiit , je ne 
99 'doute pas qu'elle ne me continue l'honneur 
»> de fes bonnes grâces , n'ayant rien fait qui 
» put m'en éloigner». 

La modération & la fagefle de cette réponfe 
fit rentrer l'Eleôeur en lui-même: il appro- 
fondit le fait , le trouva tel que le Vicomte l'a- 
vôît mandé , & rougit de (on emportement. 
TcndrciTe Âprés avoir confumé les fourrages & tout ce 
Su^vicom ^"* pouvoit fervir aux ennenâs dans cette partie 
te pour les xiq Pâlatinat qui eft à la' droite dû Rhin , Tu* 
Solda», yçjy,^ repaflk le fleuve à PhUisbourg le vingt- 
hiiJt de juillet , & revint âam celle qui «fl à h 
gauche poiir w &ire autant > il alla camper d'a- 
bord à Lachem , à une demie lieue de Neufladt, 
& enfuite aux environs deXandau & de Wâf- 
feinbdurg , où il demeura plus d'un âims. Pen- 
dant ce réjour , la diflenterie s'étant miî!e daiPS 
ion armée , on reconnut juflju'Qtt alloit fa bonté 
pour le foldat ; le meilleure père ne fe donnai 
jamais plus de mouvemens pour la guérîfon de 
fès enfans ; il ne fe pafla point de jour qu'il ne 
: < vifitât*ies mandes ; il les foulàgeoH: de nouveau 
, par fes libéralités^ ^ pOurvoyoit à tous leurs be- 
foins , '&:leur paripit'a^e une noblqr fiimilia- 
ntét Dztk fC€S occafions 5 lof fque l'argent lui 
tm^^iioit y pour ne pasrefufer > il empruntoit 

da 



DE TURENNE, LiV, VI. iÇj 

in premier officier qu'il rencontroit , en le — 

priant de fe faire paier par fon Intendant» Ce- ^^' *^^^ 

lui-ci , foupçonnant que Ton exigoit quelque* 

fois plus que l'on n'avoit prêté à fon maître , 

Ini repréfenta qu'il falloit à l'avenir donner des 

billets de ce qu'il empruntoit. a Non , non , dit 

» le Vicomte , donnez tout ce qu'on vous de- 

» mandera ; il neft pas poflible qu'un officier 

» ûlle vous redemander une fômme qu'il n'a 

w point prêtée , à moins qu'il jbq foit dans ua 

» extrême befoin , & dans ce cas , il efl jufte 

I _ 

9» de l'aflifler >'. Cette conduite remplifToit les 
foldats d'amour & de vénération pour lui: 
quand il pafToit à la tête du camp , ils fortoient 
de leurs canonieres pour le voir , & on les en- 
tendoit dire les uns aux autres : notre penfe porte 
bUrij nous n avons rien a craindre. 

Cependant l'armée de l'Empereur, qui étoît i^gg ConfS- 
demeurée depuis un mois entre Mayence & dérés paf- 
Francfort , fut augmentée par la jonâion des ^hiiu* 
troupes de Zell , de Wolfembutel , de Saxe y 
de Heffe , de Muniler , de Cologne, de Trêves, 
de Lunebourg & de quelques cercles de l'Em- 
pire. Le duc de Bournonville , chef des troupes 
Impériales , avoit fous lui le prince Herman de . 
Bade , général de l'artillerie , & le comte Ca** 
prara ; le duc de Lorraine commandoit fes pro-» 
près troupes , ainfi que l'élefteur Palatin ; & 1« 
4uc d*Holfteiû'Ploëm menoit celles de Lune- 
Tome Ili M 



ft^ HiSTomi DU Vicomte 

bourg. Ces fis Généraux ayant tenu un confefl 
' '^^'** de guerre, ràfolurem de forcer le pont de 
Mayencc. lis le payèrent en efiet , le prenûer 
4e feptembf e , marchèrent le long du Rhin en 
remontant, & vinrent camper entre Spire & 
Rfaiiisèourg , s'étendant depuis Duttenhovpn 
jufqu'à Mechtershetm. 
ouvoîi Auffi-tôt qn*on eut appris en France que les 
iuijcdu ^***P*'^wx avoient paflé le Rhin avec une armée 
>iiice. de trente-cinq mille hommes , Louvois ne put 
réfiâcr à la tentation de blâmer la conduite du 
^ Vicoflfte , & remontra la néceffité de faire re- 
Ôrer l^rmée en Lorraine pour couvrir cette 
p4^oviflce. Le Roi env(^ des ordres pref&ns à 
ce général , pour lui commander de quitter 
I^AJiÊvce.; mais Turennc embrafent d*tm coup 
d^œil toutes les fuites que pourroit avoir cette 
démarche , repréfenta au Roi le dai^er qu'il y 
auroît d'abandonner les bords du Rhin, ce Les 
. 9> ennemis , dit-il dans fa lettre , quelque grand* 
))i nombre de troupes qu'ils aient , ne fiiuroient 
3>rdans la faiibn où nous fommes penfer à au- 
» cmie autre entrcprife qu'à celle de me faire 
w fortîr de la province où je fuis , n'ayant ni 
»^vres ni moyens pour paflèr en Lorraine , 
» que je ne fois chaflS de l'Alface. Si j^ m'en 
9> allois de moi-même , comme votre majefié 
w me l'ordonne , je ferois ce qu'ils auront peut- 

» tec de la peine à me faire feire, QnsLnd pu i^ 



■» un noxntre rsdfbnnabfe de troupes , on ne ■ 
'^ quitte pa!s un pâyV , èiïcore que reririemi en ^'^^ ^^^'^^ 
» ait beaucoup dàv^iitàgé. Je fuis perfuadé 
3> qu^l vaàdroirntleii3t pour le fervîce de vôtre 
» majefté que je pCf dîfle une bataille , que d'à,- 
» bandonner TAlfaee & dç repafler les' mon' 
79 tagnes. Si je le fais , Philî^bourg gc firifac 
*» fetcXnt bientôt obKgés de fe rendre ; les. Im- 
j} périaux s'empareront dé tout lé pays depuis 
» Mayence jufqu'à Baie , & tranfporteront 
» peut-être la guerre d'abord en Francbe-Cora- 
h té , de-là eh' Lorraine , & viendront ravager 
h la Cbampagne. Je connob la force des trou* 
77 pes Impériales , les généraux qui les comr 
9> mandent /le pay$ oîi je fuis ; je prends tout 
y> fur moi , & je nie charge des événemens »J 
Le Rot qui connoifîbit le caraâere ferme du 
Vicomte > & combien il étoit éloigné de la pré- 
fomption , s'abandonna avec confiance à fa ca« 
pacité & i fes lumières , lui envoya huit ba- 
taillons de renfort, le. kufla maître de faire ce 
qu'il voujdroit^ ScLouyois fut obligé de fe fou* 
mettre aux ordres du Rqi. La fuite de la cam* 
pagne juftifia le Vicomte , dont le Miniftre lui« 
snême admira là profonde manœuvre. 

,Lès Confédérés toujours campés dans le mes le vloei»» 
me' endroit commencèrent. à conftruire unîff'"^^^^ 
]^^ de bateaux.pres du village deLouflen » à eut do dé« 
<deux lieues de Phllisbburg , & "firent fenibiant ^^^^' 

Mij 
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de vouloir affiig^ cette place. Comme Télec- 

**• '^74 ^çny jç Brandebourg leur amenoit un renfort 
de vingt mille hommes , on ne douta plus qu'ils 
n'entrepriflènt le flége après la jonâion. On 
commença dans Philisbourg à prendre toutes 
Jes précautions néceâàires pour fe défendre ; le 
corp^ de la place ètoit fortifié de fept baiHons 
revêtus ^ entouré d'un large fofle plein d^eau , 
environné par-tout de marais , hors deux aver 
nues , fur lefquelles on avoit confh-uit une 
contre-garde & deux demi-lunes. On acheva 
proniptement un grand ouvrage à corne du 
cdté du Rhin , & Ton n'oublia rien pour faire 
une belle défenfe. La garnifon ordinaire de dix« 
hvit cens hommes fut augmentée d^ quatre 
compagnies dé dragons , $c des compagnies 
franches du commandant & du major -, au de« 
hors , quatre bataillons & deux régîmens de 
cavalerie campoient fous le canon , il y en 
avpitfoixante & di^ pièces : les munitions de 
guerre & de bouché abondoient dans la place. 
Du Fay commandeit les troupes du dedans ^ 
Vllledieu les bataillons du dehors » & le comte 
de Maulevrîer donnoit Tordre h l'un & à Tau* 
trè y comme maréchal de camp» 
tes impé- L'armée Françoifé groffiflbif de jour en jour 

S'ïcRhiaP*^ lies renforts que le Roi y envoyoit , & 

ikns ofcc montoit àpjus de vingt mille hommes, Le Vi*. 

éràostt comte a^j^antfçu que le pont des jÊrMemi$ s>* 
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chevoit, détacha le baron de Montclar. avec 
douze cens chevaux & cinq cens dragons , "•1/4* 
pour obferver les ennemis de prés , fit avancer ^^ - 
3 ufqu^au défilé de Rhinzabern un détachement 
de cinq cens Fantailîns commandés par Chur^ 
chill, colonel Anglois, depuis duc de Malbo-" : 
rough , & manda au comte de Maulévrier , dè^ 
que les ennemis pafléroient le Rliin , de fairô 
tirer fix coups de canon à Philisbourg , pour 
fervir de fignal à Montclar , de charger leur 
àrriere-garde , & à Churchill .d'avancer pour 
le foutenir. Il ordonna en même-tems que à 
les ennemis , au lieu de traverfer le fleuve, 

> 

prenoient le parti de marcher vers Tarméç 
Françoife , on ne tireroit que quatre coups de 
canon , pour avertir Montclar & Churchill de 
regagner le camp. Ce^ deflein fi bien concerté 
ne réuffit point; le comte de Maulévrier fit 
tous fes efforts pour Tçavoir quand les ehemis 
repafiTeroient le Rhin ; mais la fituation des 
lieux Tempêcha de reconnoître le véritable 
état de leur pont, & le moment de leur pafla- 
ge. Leur camp.étoit inaccefTible ; 4cux riviè- 
res le couvroiçiit à la droite , des marais & des 
bois à la gauche , le Rhiiî derrière , & dés défi- 
lés à la tête ; Montclar voltigea aufli durant 
trois jours entiers aux environs , fans pouvoir 
rien découvrir. Les Impériaux repafferent 1« 
Rhin le vingt-un du mois, & le comte de 

M iij 



Maulivrier ne le fçut qn'uo peu après ; 3 fit 
Am. 167^ néanmoins tirer le fignal , & Montclar arriva 

dans leur camp qu"^ trouva tout en feu. 
LeVîçpBi» Le Vicortife envoya ordre 4e dre^er incef- 

poorfuivre ^^^^^^ *^ .pont dé Philisboiirç , & au comtô 

pour con* de Maulévrier de prendre fix cen3 hommes xies 

é^^"^ régôneM d<e c^uTleffis ?c de la Ferté , avec les 

dragons du Commandant, pour s'aller feîfir 

du' pôiit' 8t du château de Çraben , à deux 

lieues de PhilisJ>ourg , fur Ja rpute Je Pour- 

iaîch : fon deffeîn êtoit d'y arrêter les ennemis » 

de leur couper le chemin de Stnfçbourg , & de 

Tes faire (d^n^^u^^f cl^s ^^9 P?ys étroit iàns 

fubfiil^ncè , où il efpéroit les combattre avec 

avantage. Le comte de Maulévrîer^ ayant mar*- 

dié par un défilé fort difficile ^ arriva ^ l'entrée 

de la nuit près de Graben ; mais il y trouva 

les ennemis dé}a campés , ^ fe retira à Pliilis- 

fcourg ; SI apprit en cheoiih c[ue le corps poflé 

li Grabén étoit un détachen^ht 4^dnq millç 

chevaux commandés par le comte Caprara, 

qui avoitor^rede s^avancçren diligence juf- 

qu^au poijt de S^fisbourg en-attendant le refte 

^e IVmée. On réconnut ' par-là ;quc^5 çnne- 

'mîs îl'ayôj,ent paflS lé RftïnpresdeSpifÇ <ju« 

lianis i*çfpéi^hce de Iç repaflçr i Çtrajbourg. 

Le iWcomté Tavoit prévu 3 ma(§ il çrv$ que 

cette ville , (jui avolt tant de raifons de garder 

I^ neutralité , & qui ne pouvoit donner paâà« 
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ge aux ennemis , €êos s'^xpo&Y sa» reflemi- 
mens du Roi , n^accorderoit point zu% confé" '^^^ 
dérés le paflàge qu'die n*avoit jamais donné à 
aucun pard durant kâ grandes guerres d'Alle- 
magne, & qu'elle avoit encore refîifé aux Im« 
périaux le printeaB dernier. 

Les Généraux confédérés aboient fidk néatt- te comte 
moins diverfes tentatives pour dstenir te paf- rt^fto*>-n- 
fage. Le comte de Hohenloé , qui s'étoit char- i«habfrans 
gé de la négociation , n'ayant pu perfuader les J* ^"^^' 
Magiftrats , avoit répandu de Targènt pour ga^ - 

giier le peuple , •& employé tous As «ffint^ 
pour rallumer raocitaae haine des Botir* 
geois contre la France; il teur avoit ttpri* 
fente que depuis les conquêtes du Roi , l'Ai* 
face étoit dans Toppreffion , fes viUes déman- 
telées & dépouiUêes de leurs privilèges ^ 
que Strasbourg devoir s'attendrir à un pitrA 
fraitement» ii Louis Xi V en de^nok le mà^ 
tre ; que les plus grands Princes de l'Empiré 
iftoient prèis à pdflér le Rlàn avec uflè ttrmée ' 
de feixante millb hommes pour défendre leui- 
liberté ; qu'ufie poignée de François cadiés 
dans la bafle Alfac« ae pontroit faisais ri»fi& 
ter à tant de forcés réunies ; que la vîâbbire 
étoit certiîset & qu'elle feroit fuivie du ft^ 
couvrement de la Franche -Comcé Se de Ist 
Lorraine. Ces «ttcours répétés avoiêht prl>du3t 
leur eâct : le peuple mwiaé s'étoit tendu mai» - 

M iv 
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" tte du pont , & avoit promis d'accorder le paA 
AM. U74» {^ge aux confédérés. 

Le Vicom- . Le Vicomte inftruit des brigues de Hohen- 
tc en voit j^^ remontra aux Magiftrats les malheurs aux- 

Ic marquis " 

deVaubrua qiids ils s^expoioient en rompant la neutralité 
pour raflu- ^j^^ ^^^g pareille 'cOnjonôure ; ils répondirent 

bicans d« qu'ils étoient incapables de manquer à leurs 
Jirasbourg. promefleg ^ mais qu ils ne pouvoient répondre 

du peuple. Le Vicomte > lie voyant plus rien à 
ménager , détacha le Marquis de Vaubrun , 
lieutenant-Général , dont il connoiâbit le cou- 
rage & les talens militaires , avec deux batail- 
lons , cinq ou ûx cens chevaux , cinq cens dra- 
gons & quelques pièces de canon, pour s'em- 
parer du fort au bout du pont en deçà du 
Rhin , & pour aflurer en même-tems les habi- 
tans de la ville qu'il n'avoit d'autre intention 
que de maintenir la neutralité , & qu'il paie- 
roit les nioindres dommages que feroient fes 
troupes, 
le VicoM?- : Strasbourg eft fitué près du Rhin fur la ri- 

vcrTstrai- '^^«'^^111 > fl^î co^lc dans un lit prefque parai- 
bourg. . kle au fleuve , y vient tomber à Wantzenau, 
une liéue & demie plus bas que Strasbourg, 
$c forme ainû tme grande Ifle appellée Rubert- 
zaw ^ oii finit un pont dont la tête eft couverte 
d'un fort. Le marquis de Vaubrun ^ ayant fait 
pafler fes troupes dans l'Iile par plufieurs gués 
de la rivière -d'Ill , reconnut le fort , & fit fça- 
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voir au Vicomte qu'on pourroit y aller fans - - 

être incommodé par la ville. Turenne partit ^^' ^^'^^' 
lui-même pour aller joindre Vaubrun , laifE .^^k cî^^ 
au camp de Winden tout le gros de l'armée 
fous le commandement du comte de Lorge & 
de Foucault , Lieutenans-Généraux , avec or- 
dre de le fuivre le lendemain , & ne mena avec 
lui que doure cens hommes de pied. U arriva 
le vingt-cinq de feptembre à fept heures du 
matin au camp du marquis de Vaubrun , & 
trouva qu'au lieu de prendre le fort, il s'étoit 
laifle amufer par les bourgeois de Strasbourg 
qui Tavoient trompé. Vaubrun propofa d'atta- 
quer le fort ; mais il n'étoit plus tems ; on ap- 
prit que la ville étoit déjà pleine d'Impériaux » 
& que le comte Mercjr , fils du grand Général 
de ce nom , s'étant emparé du fort avec un 
corps de dragons , les Confédérés étoient en- 
tièrement maîtres de la place. Le Vicomte fit 
repaffer 1111 à fes troupes fur la fin du jour , & 
'defcendant le long de la rivière , traveriâ en- 
core* celle de Suvel , demeura en bataille de 
l'autre côté julqu'au matin , reconnut le ter- 
rein & les avenues , marqua le camp pour fon 
armée , appuya fa gauche à la rivière d'il! , 
étendit fa droite vers un grand marais , eut à 
fa tête la rivière de Suvel , & le yï&s^c de 
Waritzenau derrière lui*: 'û attendit dans ce 
pofte le rieflc de fe» troupes qu« venoient àc 
Winden. Mv 
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Les Impériaux sivoiçnt ackcvé dç- pailèr k 
' ^^* RhÎA près de Spire le vingt-un ; & le détad^ 
rUuVl^ ment de Caprara étam arrivé le vingt-quatre 
pa(fcac îe au pont de Strasbourg, les dragpns deMercy 
ciureac s'étoient j^ttés dans le £>rt. Le reAe de leur ar^ 
dant l'Alfa- mée les joignit le ymf^t'CÏnq , acheva de paflèi: 
^^' le Rhin le lendemain , marcha fur la gauche » 

traver£i la rivière de Brufbh , la ûiiyit en re>- 
montant ^ & s'étendît depuis les villages de 
Ceifyitz;en & de S. BWe Iç long de la rivière 
d^Ill iufqu'à Gravenâaden. Les Impériaux par 
cette difpo(ition de leur camp devenoljent mai* 
très du pays depuis leRUnjuÇiues aux mon- 
tagne^ de Saverne ^ & par cqjoféqwesit de tout^ 
Igi haute Âifàce » où ils trouvoient des vivres en 
abondance pour foutenir lovg-tems uae pui{^ 
fante armée , & d'oii ils pouvoient fàcilemem 
&ire une irruption en France^ Ils avoient déjà 
prés de quarante millç homunes » & ils atten- 
4oient dansHpiinze jours TEleâ^ur de Brande* 
JjiQui^ avec vingt millç de renfort : jamais fituar 
tiOQ ne s'eft trowée plus avaptag^ufe. Celle 
du. Vicçmxe étoit bien diS^reme ; vingt-deux, 
m^Q hommes faifoient toute ioa at^mée ; il étoit 
dans la baâè M^^ > pçi^ abondante par elle- 
même , & copfomé^ païf 1^ ^]<^»^ q\ie ïes trou- 
er ayôîent £iit depiiîs deux ipoi^ ; avec des for- 
cesauHi inégales que les tiennes » ilt étoit obHgé 
jde <;^|^rir Sa^ei^n^ ^ H^guif n^i;! ^ places éga- 
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îéinént foîbles & importâmes. A^lrfe li )cmc- 

tiort d«s troupes Elèâof aies & MfpMÀfes , it ^^- "^"^^ 
m pètivott plas demeurer eh Aliàcé: hc f eitaité 
cependant écoît dangereufe, & fts fuites fu- 
fiefte» î eite entraiooif la perte de JSri&e & (tt 
PhiUtibottrg ; la gkÂre des armes tran^t^es au* 
f oit- été teniie ; les Ai£és dte Rôi en Âlèttiagiiè 
pmvôiem être aocidbiès > ta Lorraine & là 
ffancb&^Conké reptifes , &la Champagire mi- 
fe air pillage. Dans cette extièmiié , le Vi^ 
comte ne trouva d'autre reffeurce qtit d'aller 
drcttt aux emiemis , & de les combattre asrsint 
k ^nâion. Il cantioiflbît mctxt que peribnnè 
ks avantages que leui* domioit le nombre & îi 
fikuation ^ il {qtLvàk auffi ce que peut une ar- 
mée aguerrie, ]rfetne d'Officiers accfoutumé^ 
aux périls , conduite pat im Général aimé dé 
£bs foldats. 

Turenne forma donc le defléiii- d^àffaquer LeVkon»- 
les Impériaux, & n'èndifera rexécûdoii ^'âu-, "„7*j^f,^ 
tant qu'il falioit pour d6ttneil ^eï(}ne feiâchê ixonis. 
à fes troupes : elle^ fe repoferent trois fôûrs au % d'oad* 
camp, de WafitaeiUifëc j -8t à-remrée Ae la'^niiit ^*' 
il fit marcher devant lui les dragons* Si ftoî f 
de là Reine & de LUteni^ , avec ordre dfe faire 
des ponts par tout oti A feroit néceflaire; Q d^<- 
campa lui*méme à minuk , 6e alla psUttT la'f^ 
vieue de Suvel à Lamperthcim. Son armfe 
•vançoit fiir troi» coIoiines'> la cavalerie Ëilf^ 

M vj 
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folt Strasbourg fur la gauche j rartillerîe & 
le bagage inarchoient à la droite, &. np£ui- 
terie entre deux. 11 enfila la route d*Ache* 
nem oii les ennemis avoient heureufement né- 
glige .la garde dos ponts : pendant la marche il 
(urvint une pluye abondante, qui i détrempant 
la terre graireSc la^bourèe » rendit les chemins 
difficiles. Il arriva i^^mmoins à quatre heures 
après midi fur les hauteurs d*Adienem ; il em- 
ploya le refle du jour à reconnoitre le pays, 
avança lui-même avec quelque cavalerie , pa£5i 
jui-delà de la Brufche ^ &. découvrit le camp 
des ennemis derrière Ensheim dans une plaine 
fermée à la droite par un grand b<HS du coté de 
Strasbourg , & à la gauche par un petit bois de 
^ille pas de longueur fur quatre ou cinq cens 
pas de large ; & près de leur centre «étoit le vil- 
lage d*£nsheiin. Comme il n'y avoit p3$ un 
moment i perdre , il; fit défiler Tarmée toute la 
. , . nuit ; ^ à mefure qu^elle pafibit ^elle (e mit en 
' -' bataille dans la plainç k la gauche du vill^e 
, aHoJst^im 9 le plu$ près de la rivière qu'elle 
' put^ & pepdant tout ce temsil demeura ton* 
jours à cheval. 
II range ^ la pointe du jour , le quatre d'Oftobre j 
en or(ice toute l'armée Françoife fe trouva en bataille 
é» b* aille, fur de^ix lignes : dix<fept efc$drons de la briga- 
,de de PUoi formoient la drol^te de la première; 
avec les. dragons du Roi & de liftenai fous te 
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marqiiis de Vaubrun lieutenant-général, & le '■ /- 

comte de Roye , maréchal de camp : la brigade ^^* ^^^^* 
d'Humieres de pareil nombre d'efcadrons , & . ^ ^ ^^ 
les dragons de la Reine compofoient la gau- 
che commandée par le comte de Lorge lieute* 
nant-générâl , & le comte d'Auvergne , maré- 
chal de. camp. Foucault, plus ancien lieute- 
nant-général , conduifoit les dix bataillons du ' 
centre de la première ligne , & avoit fous lui 
deux brigadiers , le marquis de Douglas à la 
droite 9 & le comte de Pierre-fite à la gauche; 
Mont-Georges entre les deux lignes , fbutenoit 
avec cinq efcadrons l'infanterie de la première. 
Le centre de la feconde , compofée de huit ba- 
taillons , quatre de Réveillon & quatre de Pi- 
zieux , avoit fur l'aile droite quatorze efcadrons 
de la brigade de Renty , & fur la gauche un 
pareil nombre de celle de Lambert. Le Vicom- 
te entremêla tous' ces efcadrons de divers pelo' 
tons de grenadiers , comme à la bataille de 
Sîmzheim : trois bataillons & quatre efcadrons 
faifoient tout le corps de réferve : l'armée en- 
tière montoit à vingt - deux mille hommes » 
avec trente pièces de canon fous les ordres de 
S. Hilàire, lieutenant-général de rartillerie. Tu- 
renne avoit pour aydes de camp milord Duras , 
le chevalier de Bouillon, îes marquis d*Har- 
court , de Ruvigny & de S. Poin : il ne choifit 
pour lui aucun pofle pardculier , voulant fà 
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porter par- tout oii fa prifence feroic néceflktre; 
A». i<74* a parcourut la tète de (k première Hgne , & fe 
fit voir aux troupes avec cet air de gaieté cpiî 
lui étoît ordinaire les jours de bataille. Auffi« 
tôt que les Anglois Tapperçurent 5 ils pouâe- 
rent un cri de joie qm lui parut être de bon 
augure. 
Ordrede Le duc de Bouriïon^le ayant été inftruU 

bataille des , f 

impérUuz. le jour précèdent de Tarrivée du Vicomte t 
avoit raiTemblé auifi-tôt fes quartiers aux envi- 
rons de celui d^Ensbeim qui en étoit le prin- 
cipal , & fait ranger en bataille ^ derrière ie 
village , fon armée qui montoit à trente-cinq 
mille hommes avec cinquante pièces de ca* 
non. S fit mettre fes troupes fur deux lignes 
fort êpaiflès & fort étendues» avec un corps 
de réferve compofè de tant de bataillons , 
qu^on pouvolt le regarder conune une troifie* 
me ligne. Il donna le commandement de Taile 
droite au comte de Caprara > & celui de Taile 
gauche au duc d'Holfiein - Ploën. Il iê jitit 
' lui-même à la tête du corps de bataille: le duc 
de Lorraine » le prince de Bade & plufieurs 
Princes d* Allemagne au nombre de vingt-deux 
commandoient leurs propres troupes ; mais 
avec fubordiqation aux Lieutenans * généraœi 
des ailes où leurs* corps fe trouvoienc (fiibv 
bues. L'ordre de bataille ainfi réglé» le duc de 
Bournonville fe faiût du petit bois qui étoit d&* 
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;vant fa gauche ; il y énv<^a du canon auffi- 
l>ien que dans le village , avec de Tinfanteric *** * ^^ 
qui s*y retrancha. Sa droite ètoit appuyée au 
grand bois du côté de Strasbourg 5 & à des vi- 
gnes fermées d^une longue haie , qui regnoit 
à la tête de cette droite. Son centre étoit cou- 
vert par le village d'Ensheim environné dt 
haies , de foffés & de retrancheinens ; fon aile 
gauche étoit de même à l'abri par un fcfffè bor* 
dé de haies , & par le petit btns qui répondait 
au milieu de cette aile : il avoit de plus à ù^ 
droite & à ia gauche des rideaux & des ra» ' 

vins qui cachoient tellement ion infanterie ^ 
qu'à peine la pouvoit-on voir. Ce fut dans 
cette fkuation que les Impériaux attendirent ^ 
les François* 

Le Vicomte fit marcher foa armée vers celle Comme»- 
des ennemis; & comme il ne pouvoit les pouf- ja^ara^pi^ 
fer fans être maître du petit bois , il le fit atta- cfEnshettn, 
qucr par les régiineas des dragons du Roi & ^™"k' 
de Llft^nai , qui mirent pied à terre , fous les boi»r 
ordres du, marquis de Boufflers, depuis maré- 
chal de France* Lps Impériaux y étoient poftés 
à couvert de qudques rideaux & de la terre 
qu^ils avoient remuée : ils y avoient placé trois 
bataillons avec deux pièces de canon (:hargée$ 
à cartouches. Turenne fit aufll-tât avancer 
quelques pièces de campagne : on ie canona 
quelque teuïs de part & d'autre; on ett vint 
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• enfuite au feu de la moufqueterie. Le duc de 

* 74* Bour non ville détachoit fans ceffe des troupes 
fraîches pour maintenir le pofte , & le Vicomte 
"fut obligé d'envoyer cinq cens Grenadiers des 
pelotons qui étoient dans les intervalles de fes 
cfcadrons pour foutenir les dragons ; avec ce 
renfort , Boufflers redoubla fon attaque , mon- 
ta fur les retranchemens , chargea les ennemis 
rèpée à la main 9 fe rendît maître de leur artil* 
lerie , & les poufla jufqu*à un fécond retran- 
chement plus loin , derrière lequel ils avoient 
placé Ax autres pièces de canon. Les François 
en eflliyerent le feu pendant trois heures » fans 
pouvoir avancer. Le Vicomte voyant qu'il étoit 
impoiTible de forcer un pareil pofle fans irn 
grand corps d'infanterie , y envoie' les batail- 
lons de Bourgogne & d'Orléans du corps de 
réferve , ceux de Languedoc , de Churchill & 
de Montmouth de la féconde ligne , & le cbm. 
bat recommence de nouveau. Une pluie vio- 
lente fufpend pour quelque tems Tardeur des 
'attaques ; mais ce moment de relâche ne fert 
qu'à redoubler la iFureur des foldats. Le carna- 
ge devient effroyable , & Fon ne combat plus 
que fur un tas de corps morts. Enfin les Fran- 
çois forcent le fécond retranchement , pren- 
nent les fix autres pièces de canbn des enne- 
mis , & les chaiffent du bois , en gagnant tou^ 
jours du terreîn, • 
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Les Impériaux ne fe rebutèrent point d'avoir 



été repouffés deux fois ; & regardant toujours ^"' *^'^'*' 
le pofle du bois comme décifif pour eux, ils fi- . l"^^i^^* 
rent marcher encore fept bataillons de l'infan- 
terie de Lunebourg , pour tâcher de regagner 
leur canon & de rentrer dans le bois. Alors le 
Vicomte fit avancer tous les bataillons de fa fé- 
conde ligne qui n'avoîent pas encore chargé ; 
on recommença pour la troifieme fois un des 
plus fanglans combats d'infanterie qu'on eût 
vu depuis long-tems. La viâoire balança éga« 
lement pendant quelques heures ; tous les Offi- 
ciers y agirent de leur chef, en fe déterminant 
félon les occurrences. L'irrégularité du champ 
de bataille & l'acharnement des. deux partis «a 

-■y 

empêchèrent qu'on ne pût donner ni recevoir 
les ordres dans les formes accoutumées : l'ac- 
tion fut d'un détail e^^traordinaire ; la pluie 
qui continuoit toujours , & le danger d'atta- 
quer les Allemands fous leur canon , la ren- 
doient également difficile & périlleufe. Com- 
me les Impériaux combattoient à la tète^ de 
leur ligne , leur cavalerie les foutenoit par un 
mouvement facile & régulier , au lieu que les 
bataillons du Vicomte éloignés de fa droite, 
n'itoient point foutenus. Il fit avancer tous les 
efcadrons de la féconde ligne de fa droite à la 
place _de ceux de fa première, & fit marcher 
la première vers les ennemis ; elk s'étendit le 
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long du bois qu'elle lail& derrière elle. Le V i- 



An. i«74* comte vlfitoit fans relâche tous les poftes , Fai- 
foit foutetoir ceux qui étoient les plus poufles , 
& crut àcvàmr s*expofêr comme le moindre fol- 
tiat dans one nouvelle charge où il voulut 
£iire une dernière tentative. Plusieurs à^ fes 
gens furent tués à fes c&tès , Ton cheval fut 
bleffé fous lui , & le marquis d'Harcourt Im 
donna lefien. Uexemple de Turenne ût faire 
de il généreux efforts aux foldats , qu'ils re- 
pouffèrent les ennemis , dont Topiniâtreté ex- 
trèine alla jufqu'à les faire revenir une qua- 
trième fois ; mais le Vicomte ayant fait pointer 
contr^eux leur propre canon , il les repouflà de 
jDOuveau , & les força a chercher un afyle der« 
siere les retranchemens d*Ensheim y après la dé- 
faite de prefque toute i'ih&nterie qu'ils avoieat 
£iit marcher en avant. . 
tîn de It Pendant qu'une bonne partie des deux ar- 
baraiUff» ^^^^^ f^^ j^jpg occupée à attaquer & k défendre 

le bois , le refle des troupes ne fit que fc ca- 
lîoner & s'obferver. Toute la preàiiere ligne 
des Frai^çoh étoit refiée complette en front de 
bandtere , comme on Ta expliqué ; mais il n*y 
avoit à la féconde ligne que les efcadrons de la 
gauche. Le duc de Bournonville , voyant que 
l'armée du Roi étoit dégarnie , abandonna Iç 
fo&e du bois , en laiffa le foin au duc d'Holflein* 
Ploën , & envoya Caprara avec un gros corp$ 
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cavalerie fe glîfTer par une marche couverte 
rriere les deux lignes de la gauche des Fran- 
is , pour prendre leur in&nterie en queue , 
ndis qu^il avança lui-même avec plufieurs 
cadrons d'élite» pour les attaquer en front, 
aucault , lieutenant-général » qui étolt à la tète 

5 rinfanterle de la première ligne , voyant le 
uc de Bournonville venir d*un côté , & Ca- 
rara de l'autre , fit proraptement les évolu- 
ons néceflalres pour faire face des deux côtés , 
i attendit- le duc de Bournonville de pied 
brme, en ordonnant k (es bataillons de ne 
lolnt tirer. Cette manœuvre étonna le général 
Ulemand , il n'oia fe rifquer , & retourna fur 
*es pas ; mais Caprara plus audacieux , alla 
:omber fur la gauche , renverfa quelques tCr 
cadrons de la féconde ligne , pouflà Mont- 
jBeorges , quî vpulut Eure ferme avec les efca- 
drons de la réfervç , & tourna par derrière l'in- 
fanterie François. Auifi-tôt le comte de Lorge 

6 le comte d'Auvergne rallièrent tous les efca* 
djons de la ieconde ligne & de la réferve , tom- 
bèrent fur Caprarà , l'obligèrent de retourner 
promptement d'où ilétoit venu , & les Fran-* 
çois devinrent maîtres de la plaine » comme ils 
Tétoient déjà du bois. Le peu de jour qui refioit 
fe paflk à fe canoner de part & d*autre : la nuit 
furvlnt plutôt & plus obfcure à caufe de la 
pluie qui ne cefla point, & les ténèbres mirent 
fin au combat. 
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Le Vicomte avoit fidt marcher fon armée 
**74- pr^s ^Q quarante heures avant TaSion ; elU 

Retraite ^voit duré depuis le mâtin tufqu'au foir dans uA 
des cnne- . ^ . , 

mis ; dé- terrein gras , darts un bois fourré , pendant une 

nKuc*d s V^^^^ continuelle ; il ftntît que s*il faifoit pafler 
morts & la nuit à fes troupes Cuir le champ de bataille 
bicfles. £^^^ manger , elles ne feroient pas en état à*at- 
^ taquer le lendemain. Il repafla la Brufch pour 

retrouver les vivres & les bagages , & fe re- 
mettre des fatigues de la marche & du combat. 
11 avoit remporté d*aflez grands avantages pour 
s'attribuer l'honneur de cette journée ; plus de 
trois mille ennemis étolent demeurés fur la 
place : il leur avoit pris huit pièces de canon, 
plufreurs étendarts , timbales , drapeaux & pri- 
fonniers ; il étoit demeuré maître du bois , de 
leurs premiers retranchemens à ùl droite , & de 
toute la plaine à fa gauche. Il repafTa la rivière 
i Holtzeim , & alla camper à Àchenem , à une 
p^etite lieue du champ de bataille , fur lequel il 
laiâaBulonde , brigadier , avec fix régimens de 
cavalerie & un autre de dragons. Pendant que 
fes troupes fe repofoient , les ennemis aban- 
donnèrent leur camp avec précipitation , y 
laifïerent deiix pièces de canon , beaucoup de 
munitions & un grand nombre de bleffés. On 
apprit par quelques prifonniers que long-tems 
avant la fin du combat le duc de Bournonyille 
avoit fait prendre k chemin de Strasbourg k 
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MU bagage , & que les Confédérés s'étant rc- 
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dans une extrême confufion pendant la ^*' *^74* 
iviit , avoient cédé au Vicomte tous les avan- 
tages que le mauvais tems & la fatigue de (ds 
troupes rempêcherent de remporter durant le 
jour. Le combat avoit été fanglant de part & 
d*aujtre : les François y perdirent près de deux 
xxiille hommes & beaucoup d*ofHciers ; le comte 
d* Auvergne ^ le marquis de Pizieux & de Re- 
-veillon , & le comte d*Hamilton furent fort 
]>le{rés , avec un grand nombre de fubalternes. 
Outre les trois mille morts que les ennemis 
Lai fièrent fur le champ de bataille , ils périrent 
depuis un grand nombre de foldats & d'ofEciers 
blefl&s , qui moururent le lendemain de Taétion. 
L«eur perte fut fi confidérablé , que ne fe trou- 
vant point en état de tenir la campagne jufqu'à 
Tarrivée de l'élefteur de Brandebourg , ils fe 
retirent fous le canon de Strasbourg , & à cou- 
vert de la rivière d*Ill. 

Le Vicomte demeura deux jours entre Ache- uvkotà 
nem & Brufchwirkcrfem , à une lieue & demie " «*«^f« 

. , des palia- 

des ennemis qui pouvoient aifôment venir à ges &c àe$ 
lui. Le fept du mois d'oftobre , il marcha deux Refilés, & 

*■ . ■ fc campe « 

lieues plus loin jufqu'au bourg de Marlen 9 fur Marlen. 
la petite rivière de Mozîg , qui vient des mon- . "7 «i'oâo- 
tâgnes de Saverne : l'armée y campa , en cou^ 
Trant fa droite de la rivière , & en étendant fa 
gauche 1q long des hauteurs qui fermoient la 
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queue du camp ; il choifit ce pofle comme 
x«74' plus commode pour attendre les Confèd( 
que la jonâion des troupes de Brandel>oiu{{ 
devoît rendre trois fois plus forts que lui. Si 
eût reflë dans fon premier camp , les ennenù 
aurolent pu après cette jonâion attaquer Ss- 
verne & Haguenau, ou marcher à lui, & il 
n^aurok pas été en état de tenir la campagne 
devant eux^; mais par la fltuation de fbn noo- 
yeau camp y il couvrit ces deux places d'où lui 
venoient des vivres , mit fon armée en ffireté , 
& conferva derrierre lui les îFourrages qui lui 
feroient néceâaires dans la fuite. Il y avoit der- 
rière fa droite fur la route de Saveme un dëSé 
ibrt étroit , d'im quart de lieue de long , ter- 
miné par le château de Vailelone , qui appar- 
tenoit aux habitans de Strasbourg^ & qui étoit 
gardé par cinquante hommes. Le Vicomte en* 
gagea le commandant d*y hàScr entrer autant 
de troupes qu*il en fàlloit pour défendre le 
pofte , & s'aflura ainfi la communication de 
Saverne » fe mit en état de fecourir Uaguenau, 
ou de fe retirer en fureté-, û les ennemis Fy, 
obligeoient^ 
l'ékâeut ^^ Impériaux étoîent toujours campés fous 
^^ Branëe- Strasbourg en attendant l'éleûeur de Brande- 
res"ccoupes bourg , dpBt la marche lente par cUe-méme , 
à celles de^ fut encorp. retardée par la cUificulté que firent 
plufieurs princes d'Allemagne de lui donner 
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îaflâge fur leurs terres. Il ne vouloit arriver en 
^{ace que pour le quartier d'hiver , ne penfolt ^^' *^^^ 
{u*à ménager fes troupes en faiTant de petites 
ournées 9 & trainoit avec lui , félon la coutume 
les AUemans , un grand équipage. UEleârice 
Bc plufleurs Prlnceffes Taccompagnoient , & di- 
(oient par-tout qu'elles alloient faire connoif- 
fance avec les dames Françoifes , pour ap- 
prendre les manières de la nation polie. Ce 
g^and fecours , qui montoit à vingt m'dle hom* 
mes , traverfa le Rhin fur le pont de Strasbourg 
le quatorze d'oâobre ; il étoit compofé des ^^d^z^ 
troupes de FElefteur , des recrues du duc de '®^"* 
Zell-Lunebourg , que ce Prince commandoit 
lui-même , & des milices de Suabe & de Fran- 
conie : d'ailleurs Téleôeur Palatin , qui étoit 
retourné dans fes états lorfque les Confédérés 
payèrent le Rhin à Strasbourg la première fois, 
joignit les Brandebourgeois en chemin , & 
amena deux mille hommes qu'il commandoit 
en perfonne ; de forte que l'armée Impériale 
montoit à prés de foixante, mille çombattans* 
Pendant que toutes ces troupçs travcrfoient le 
Rhin , le duc de Bournonville fit paâèr TIll aux 
fiennes , & s'alla poûer prés du champ de ba- 
taille <r£n3heim. Le lendemain l'éleâeur de 
Brandçbourg & l'élefteur Palatin le joignirent ; 
ils efpéroient chafler les François de l'Aliace » 
ÇQtrer dans la Lorraine 9 8c pénétrer jufqu'à 
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' " Paris. L'alarme s'étant répandue à la Cour , le 

Am. IÙJ4, j^Qi ordonna à Parrierc-ban & à plufieurs régi- 
mens qui fervoient en Flandre de marcher 
vers le Rhin. Les généraux Allemans ayant 
tenu confeîl de guerre où il fut décidé qu'on 
marcher oit vers le Vicomte , le duc de Bour- 
nonville s'avança fur les hauteurs d'Achenem 
avec feize efcadrons , y parut prefque tout le 
jour , & fit divers mouvemens , comme s'il eût 
voulu reconnoître exadement le camp des 
François. Turenne ne prit point le change , & 
jugeant du deflein des ennemis par ce qu'ils 
dévoient £dre , plutôt que par ce qu'ils paroiP 
foient vouloir faireycrut que leur démarche étoit 
afieâée , & que dans le tems qu'ils feignoient 
de l'attaquer , leur véritable deflèin étoit de lui 
dérober une marche » & d'aller tomber fur Ha- 
gtienau ; pour les prévenir , il ei>voya le comte 
de Roye à la gauche de fon armée , avec ordre 
de détacher divers partis jufqu'au Rhin , 8c de 
îetter huit cens hommes dans Haguenau. Tous 
ces partis n'ayant eu aucune nouvelle des Im« 
périaux , le Vicomte commença à croire que 
leur intention étoit e«i effet de venir à lui par 
ùl droite , & pour fe précautionner contre cet 
inconvénient ^ il fît faire de$ redans à travers 
d'une plaine qui s'ilcvc peu à peu de l'autre 
côté du ruififeau ; il y logea de l'infanterie en 
couvrant aii^ fa droite > aufii-bien f ue le défilé 

/ 
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qui perce la montagne ; il d^ogea la^arnîibn ' 

d^ Strasbourg du ciiâteau de Vaflèlone , & s*en "* *^^* 
rendit maître ; il fit travailler à d'autres retran* 
chemens à la tête de fon camp^ & toute l'armée 
fe perfuada qu'il Toulott y attendre les eânemis; 
Etant allé lui-même vifiter les travaux , il T&*' 
marqua ui^ vieux fantaflin qui fe repofoit; le 
Vicomte s'approcha de lui , le tira à part 8c lui 
demanda pourquoi il ne travailloit pas : le foldat 
hii répondit en fpuriant : c'ejly mon Général ^ que 
vous ne dcmeurerei pas long-tems ici. Turenne 
reconnut par-là fon intelligence » lui donna de 
l'argent , lui recommanda le fecret , & bientôt 
après le fit lieutenant. Les Impériaux avoicnt 
trois partis à prendre , ou de livrer bataille aii 
Vicomte, ou de lui. couper toute commuiû* 
^tion avec Saverne, ou d'aller affiéger Ha- 
guenau , dont la prife auroit rendu celle de 
Philisbourg inÊiillible. Ils demeuroient toute» 
fois dans leur camp fans faire aucun mouve* 
ment, foit que tant de généraux ne puflènt 
convenir de ce qu'ils dévoient entreprendre , 
foit qu'en effet ils efpéraflent que le Vicomte fé 
trouvant trop foiblè fe redreroit de lui-même , 
& leur laifièroit la campagne Tibre. 
- Cette incertitude dura jufqu'au dix-huit d'oc« te, impé. 
tobre : alors les Confédérés fe mirent en marché "*"* *" , 

■ 1 t T* • rv^ nombre de 

fpour approcher du camp des François ; Tu- foixantc 
.#9n4»e en fiit averti d'jàbord par teonarqub. dé ™»^^« ^^ 



/ 



â9P MiSTOiHE DU Vicomte 

~ Vaubrun & par le comte de Roye ; il mont» 
***• *^^^ à cheval , & étant arrivé fur rextrèmité de la 
*eni veii j^m^çiu- 4 |a gauche de fon camp , U vit toute 

1 armée des ennemis qui s^avançoit » & réfolut 
de & reôrer la nuit à Dettveiler , d'où il pou-t 
voit couvrir Saverne » & fecourir Haguenau* 
Après le foleil couché, il fit marcher le bagage 
&les caiflbns par k défrlé de Vaâêlone , TartiU 
lerie par un autre défilé fur la gauche vers l'ex^i 
trèmité du coteau , & lorfque tous les équi- 
pages furent pafiés à minuit , il fit fuivre toute 
l*armée fur deux colonnes par les mêmes dér 
filés. Le comte de Lorge menoît Tavant-garde,. 
& Foucault , lieutenant-général , étoit à l'ar* 
riere-garde avec le comte de Rpye. De tro^ 
défilés qu'on trouve depuis Marlen jufqu'^ 
Dettveîi^ , toute Tarméçavoit ptfTé lepremier 
à la pointe 4u jour ; à peine fut-elle entrée 
dans le £scond » que les enneoûs parurent fuc 
les oaae heures du matin vis^à-vis de Cocher£r 
berg,& pour inquiéter la marche)ils eiïvoyereat 
deux mille chevaux , qui chargèrent les der« 
nieres troupes de Tarriere - gattle du Vicomtd 
dans le moment qu'elles achevaient d'efitrer 
dans le troifieme défilé. Les dragons France 
mirent pied à terre dans les hayes , écartèrent 
les eoqemis par leur feu , & donnèrent le toQ» 
à rarnxée de pafier fans per«e. lie nonbre des 
Xoipériaux groifiijknt toujours , ji]3 fuivkeiu Mt 
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Vicomte }ufquesi«f ks binteuis fii€s^e Dent- 



; mais fix ndle cberaux de Pattiere-b&o ^^ *^'*' 
«crurent 9 ibiis ks ordres da maréchal de Ctih 
xpû^ fur }e$ hauteurs de VafTelonne, & i^* 
«enne ré{>ixtatio)i de .ce corps th împoia anx'M- - 
2ie^îs;<k forte <pf ils nWeretit attaquer Tarinét 
JPrançoife, qiù, cotitliiuant fa a^arche avec of drë ' 
& fierté , arriva fur les dix heures du ibir danK 
le jipirveau canip. Tous fentirentavec platiUr 
qu'on venoit de faire , fatis aucun dé&vantagés 
tuie refaite de près de quatre lieues^ devaflt 
«tne armée preique trois fois plus f octe^» 

Le Vicomte , qui prévoyoii depuis long-tettk te vîcom- 

les grandes forcés que les Impériaux dévoient ^ans fon 

aflembler , avoir choiTi ce poAe comme un afyle ^^^? ^ 

capable de mettre à couvert une armée aufi 

inférieure à celle des ennemis que la fienne. A 

«voit devant lui la miei^ de Sbor , fa droite k 

X>ettveiler , & fa gauche vers Hodifelt ;l>iitii 

& Tautre couvertes de deuit ruifSsaux qui €om« 

bent dans le Soor. L'armée paâà la nuit en ba<4 

taille ; & le lendeman vingt dii mois , dès qu^ 

At jour f on reconnut toutes to avenues , oit 

pofh les g^des , & Ton campa. Le Vicomtd 

détacha un corps àSteimbrottch , àmokié^dit- 

min de Savo'ne ^ avec ordre de 4è jetter dan» 

cette denâere place à la moindre «dax»e,réfclu 

lui-même dy marcher avec toute l'armée , û 

tea^m s'^Tiiiçoit ju^pies-là. Pour cxécutet 

Nij 
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* ce deflèîn avec plus de dUigcncc & de fureté , îl 

An. x<74t gj f^g j^ ponts fur le ruifleau qui couvrolt ût 
droite^ & rompre les, gués du Soor jufqnTà 
Samerne. L'autre côté ^toit plus important & 
fins difficile à garder ;11 y avoit deux lieues de 
Taile gauche de Tarmée Françoife à Brumpt ; 
J*aile droite des Impériaux n*en étoit qu'à une 
4emle lieue , & leur gauche s'étendoit vers lés 
hauteurs de Cochersbc^rg : s*ils ayoient gagné 
Sabord ce pailàge , ils iê feroient mis en état 
de Tenir à Farmée Françoife , ou djs iè pofter 
entre elle & Haguenau. Soit qu'ils ne.connuf- 
(ent point ces avantages , foit qu'ils manquaient 
de résolution , foit enfin qu'ils cruflènt que It 
Vicomte feroit obligé de fe retirer £iute de 
fourrages , ils ne tentèrent point le paâkge , & 
lui. laiâèrent le tems de prendre toutes fes pré* 
cautions. Il fit rompre de ce côté^ous les ponts 
Çl tous les gués du Soor jurqu'au^-delà de 
Brumpt ; il mît une garde de dragons dans œ 
bourg y d'oîi l'on découvroit du haut de Téglife 
)es moindres mouvemens que les ennetois pou- 
yoient faire vers la rivière. U jetta un autre dé- 
l^chement de dragons dans le château d*Hocfa« 
» felt t & joignit ces deux poftes par des gardes 

de; cavalerie qui dévoient avertir de tout ce qui 
fe pàfleroit* Il y en avoit dé même depuis 
Hochfeh jufqu^au camp ; & la nuit on battoit 

Ifdtrâde dans tpute cette étendue avec grand. 
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ùAh. Si les Confédérés avoient pafli le Sobr, le 
dffttmn du Vicomte étoit de les cofidbattre au ^^'^ '^7«i^ 
paflage , & de tout hafardef pdùr It» empêcher 
d^aller vers Hagnenau. 

Pendant que le Vicomte étoit dans ion camp CéahtAtk 

de Dcttweikr , il rencontra uil pauvre gendt- ^^ ****"** 

homme de l'arriefe-ban qui étoit fort mal 

monté , mais qui parotâbît extrêmement xélè 

pour le fervice. Il lui pi^opoià de troquer de 

chevaux , & il lui en fit accepter un de grand 

prix en échange d'un médiocre , qu'il difoit lui 

plaire beaucoup parce qu'il étoit plus doux. Au 

miUeu dçs travaux & des fatigues de la guerre , 

il ne laiflbit échapper aucune occafion d'exercer 

ainfi fa générofité en la cachant* Ce fut au 

tnême camp de Dettweitisr , qif il envoya fon 

aeuveu y le duc d'Elbeuf , Êdre des compCmens 

à Charles IV duc de Lorraine ^ qui étoit dans 

le camp des ennemis. Charles ne put s'empê-' 

cher de dire à ce jeune Prince , qui n'avoit alors. 

que quatorze ans : a mon petit coufin , vous 

>» êtes trop heureux de voir & d'entendre tous 

M les jours le vicomte de Turenne;vous a*aves 

3» que lui de père , baifez les pas [Ar où il paflê^ 

n & faites vous tuer à fes pieds [ i }. Les Im^^ 

pénaux & les François demeurerem de part & 

â'auire dans la même fttuation jufqu'au trente 



[1] Uttiet de MiKUme de Scvigné. 
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d^oâdire , fans que Tannée iomùdahlc des Ai-' 
^^ '^'^ lented» osât £iire d'autre entreprife que de 
t/emparer. de Vafielone , o& le Vicomte avoit: 
snis un capitaine avec cem cinquante hommes» 
L'éleâeuf de Brandebourg battit: ce château 
a'vee dise pièces de gros canon en dttiac batteries 9« 
& cependant ks aâlègès dnrent un jour & 
«fetai. ^^Ekâeur rauhit d'abord tes faire pri- 
ânsnieri de guerre ;; mais fe chevalier de Roh- 
fieve qui les comniand<»t, ayant refkfê de ie 
rendre , ils Ibrtirem avec une capîtubtion ho^ 
jMmMe , & re^nrent è Tàrmée > eè tout le? 
90nde loua fort kur dëfenfe. 
On cfr- * Le même j^ir le marquis de Ge^s arriva au 
^^dret ^^>^P ^'^^^ qiiinze efcadrons y que k Vicomte 
les (ècourt poAa à Vitfen fur k Spor y entre fon camp & 
" *^°"'' liochfelt. Le marquis de [ i ] Montauban e» 
amena vingt autres trois jours ajM-ès avec huit 
batsullons. Le comte deSaulx marchoit encore 
avec vingt-quatre efcadrons & dix bataillons. 
La Feuitlée y Sourdis & la gendarmerie fe 
lurent auffi à portée de le joindre-^ «'U en avort 
befoin :• nuis feVicoihtel^fi^ demeurer dans' 
1^ Lorraine Âlkmande jui^u'à ce qu'il jugeât 
à propois de $*en fervir/ Toutes ces troupes^ 
tBén<^nt de Flandres où b campaigne âtiit dieç 
boandheneç, parce que les Confédérés définià^ 

■"— "■— ^— — ^-^ - ■ . ■ . ■ - n- ir g -» 

CODelaraaifoadlfrU^oaraaPJtflÀGbiJpbâjék l 
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:au -combat âe ScMff ^ & potiffési enfaîte derant 
OudeiHurde par le prince de Condé» avoiciu Aii.'i#^4, 
jété obligés, pQur éviter la ruine entière de leur 
armée , de chercbef des quartier d'Igr ver dès le 
miHeu d'oâobre. 

Les Impériaux qtit nVyoient o^ paâer le t«s Tmp^*- 
Soor avaot iiue le Vicomte eût reçu du fe- 'i*"*/*"-!?' 

* firent • !*■ 

cours , le crurem trop fort pour oier tkn en* campent 
treprendjre apré* iVrivée de tant de troupes ; ^^^j^nf ^ 
& ne pouvant fubMer qu^avec peine dans ua & enfuitc à 
camp dont Us environs avoient dêji été ruinés , ^ ^^*^' 
ils retourneveat vers Strasbourg , & campèrent 
à Achenem. Leur étoignen^ent meetoit Farmâi 
Françoiie en repos : m^s elle demeuroit dans 
im ^and befoin de ^Mirrâges ;'& quoiqu'elle f&t 
4in peu foulagée per les convois d avoine , la 
icavalerie «toinuoit: beaucoup ; les chevaux 
jnouroient tous les jours au piquet » confumé» 
de faim & de hoîd ; c^endanit oja ne pouveît 
prendre d!autye parti que d*y demeurer pmit 
cottvtir Saverne& Hagueoau. Les convois die 
de tout ce qui étott néoe&ire à Farmée vo- 
. 4»oiem de Lorraine ptir U petite Pierre , que les 
Altemands appellent LutseUleim , k partage 
& lai réfidence d^un Prince cadet de la maifoA 
Pahiiae^Le Vkomie^appréhendant que la per* 
fuafion de Véleâeur Palatin n'engageât ce Prmce 
à rompre la neutralité qu'il avoit obfervée jur** 
qu'alors j lui envoya Seikn , major général de 
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"' Varmée. Sefan , après avoir employé la peritia- 

An. 1 (74. ç^^^ g^ 1^ menaces, réuilît dans fa négodatîoit ; 

âç le Prince convint de recevoir deux cens hom- 
ines dans la ville , pourvu qu'on n'en mir point 
dans le château. Le Vicomte, en fe rendant 
^laitre de ce pofte , s'aiTuroit toutes les com- 
modités & les avantages qu une armée peut 
tirer des pays qui font derrière elle » lorïque 
les devants font ruinés ou occupés par let 
ennemis. 
le vicom- Les Impériaux, ayant appris que le Vicomte 
▼Its iDg« ^voit encore reçu quelques bataillons des gar- 
mreiisr. fies Françoifes avec le régiment de Rambure , 
& qu'il avoit fait faire des ponts fur le niiflèau , 
comme pour aller à eux, repayèrent la Bruicb, 
fe pofterent où ils étoîent avant le combat 
d'Ensheim , & prirent leur quartier général à 
Geiipitzen & à S. Blaife. Turenne répandit 
ioxioTem- alors fa cavalerie dans les villages i deux lieues 
de fon camp, derrière la rivière de Moter„ 
d'où il pouvoit la rafiembler en peu d'heures. 
Voyant les ennemis éloignés , & Saverne en 
état de ne rien craindre par les travaux qu'on y 
avoit faits , & la gamifon qu'il y laiflbit , il fit 
décamper fon infanterie de Dettweikr , la ré^ 
pandit avec fa cavalerie dans des quartiers der^ 
liere le Moter ,. depuis la montagne jnfqu'à 
llaguenau » & prit fon quartier général à Ing^ 
voler. Avant que de marcher, il fit rafer le 
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eMteau d'HochftIt » de peur que les ennemis • ' " . ■ - 
jaes'y poftaflènt pour empêcher la conununî- ^' *^74* 
cation de Saverne & d*Haguenau. Le lendemaiii 
il reconnut la ririere de Moter jufqu'i Tabbaye *' nor«w 
^le Neubourg , rompît tous les ponts pour 
9iettre fes quartiers en s&reté , & fit retirer en' 
mjème tems dans Haguenan tous les fourrages' 
^*on put ramaiTer , pour ôter aux ennemis 
les moyens d'y fuUl&er quand il s'enferoit 
cdoigné. 

Quoique les Confédérés fuflènt ftparés de ut impè^ 
lui par iriiufiettrs rivières , ils iugerent néan- '**"» ^« '^' 
moms à propos de le retrancher ; ils avoient daasUhau^ 
coupé la plaine entre Ensheim & Geîfpîtzen JJ ^^^^ç* J 
d*un grand nombre de redans qui couvroient nenc leu» 
la tête de leur camp* Quand ils apprirent que ^*«^«**' 
le Vicomte avoit nus Css troupes dans des quar<> 
tiers , ils s'étendirent dans la haute Alface > ef- 
pérerem y fubfifter dans Taboodance , fe flatte* 
rent de pouvoir entrer au pHntenls dans la 
Ix>rraine & dans la Franche^^Comté. Cette der- 
nière proviiKe les attendoît comme des libé- 
rateurs ; & Ton y préparoit eti fecret du pain & 
tout ce qui feroit néceflaire pour leur fubfif-» 
tance. Les^Lorrains, paffionn^ pour le Duc , 
fi^attendoîent auf& que ùl préfence pour fè dé* 
clarer. La £ûfon ètoît déjà fort avancée } les 
ennemis ne croyant pas que le Vicomte fbngeât 
i les v^air inquiéter dans Içurs quartiers 9 par* 
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tagerent entre eux tout le beau pays entfete 
à». 1^74. j^^jj g^ j^^ montagnes d* Alfa ce , depuis Straf- 

bourg juCqu'k Béfort , & commencèrent à trai- 
ter des contributions. Uéleâeur de Brancte* 
bonrg ayant établi ù, cour à Colmar, y fit 
Tenir TEleârice » qui îufqu'alcH's étolt demem'ée 
à Strasbourg, 
le Vîcom* Le Vicomte, réiblu de tout iàcrifief pour le^ 
lernlscroul ^^^ déloger & repafier le Rhia, laiffii dans 
pcs vers U Saverne & dans Haguenau les troupes nécef* 
Êiires pour la déîfenfe dé ces deux places , & 
syaorem- eommença le vingt»neuf de novembre à fiiire 
défiler Ton armée. Il marcha lui-ntéme avec 
Tarriere-garde à la petite Pierre , en augmenta 
lagarmibn » pour ie conferver toujours le paf- 
ÛL%e en Âlface ; & a3rant achevé de traverièr 
les montagnes , continua ùl route jufqu'a Lir<* 
heim , ou il trouva quelques quartiers des trou*» 
pes commandées par le comte de Saulx. B y 
4 déçeitt* demeura fuiqu'au quatre de décembre , qu*i) 
alla vers Lorkheim polir y i^ourner encore* 
Comme on ignoroit les deileins profonds de ce 
général , à peine lies nouve&es de £i marche 
en Lorraine furent-elles arrivées à la cour de 
France, qn\m commença à critiquer fit coin- 
diiite. Quelques officiers de fon armée thême-f 
<qtii ne pouvoient pénétrer fes intentions » maÀ^ 
éerent à Paris qu'ils èloîent étonnés de ù. ma*» 
«cBiivre. On* se pouvoit lui pardpnfter d&s^êtte 



feâré en Lorraine^ après avoir fait efpérer qu'il ^~ 

fauveroit rAliace , ni concevoir ce qui Favoit ^' **'^ 
porté à refufer les troupes du comte de Saulx '^ - 
le MiniAre n'oublia rien pour £ïire fèntîr au 
Roi les torts apparents de ce GénéraL U faut 
avouer ppu^tant que le pubHc rendit juôice au . 
Vicomte, quoique toques ks ap^arencef fufleniç 
contre lui ; on (e.perfuadoit qu'il avoit fes rai; 
ifons; & ù on murmuroit contre ù, retraite^ 
c'étoîc moins pour blâmer ùl conduite , qucf 
pour fe plaindre de la fortune qin n'sivqi|t pa^ 
lèçbndé fa prudence & fa valeur» ' . . ' , ' 
. Les Impérii^^x ^^.le voyant retiré y i#, xipuif* urîcom^ 
dirent en divers. quartiers de VAlfaèe^s'jtoH '^.^f^^^J' 
blirent à Sclieleûat* à Tucloeim., à Cotmair *ik Moncbé- 
£nfisheim s & dw plufieurs autres viUos* Pem J" ^^ |^^ 
fuadés que le Vicomte ne fongeoit plus à leê craikér 
inquiéter , ils bloquèrent Briiac en-deçk ScRiif^ 
delà du Rhin ^ envoyèrent ibçnmer le prince do 
Montbeliard,^.(^^t de la maifon de 'WiriiC0r 
berg5 de fe déclarer .ppur eux ; mais le Vicomte 
lui envoysi le duc de D^fas» gouverneur de 1» 
francbe-Comté^ qui engagiea ce Prince à refter 
neutre ^ plutôt par la perfuafion que patf leâ^. 
menaces* , 

^ Au xnqis de <i^c;emtwe 9 Turenne voyant quA lîr^ffem* 
ks ennesiis avoieot faif tout ce qu'il zvxÀt ^Jî^^*^^ 
prévu ^ &.qtt'il é^^iteiti^ d^ coninieiKer ITexé^ fock 
oition do grand prc^et <|u'il méditoît depuî» 

Nvj 
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prés de deux mois , prit les quatorze aùlle 
'*74» hommes du comte de Saulx , avec les troupes 
qu^il aVoit ramenées d'Alface , les partagea en 
plufîeurs détachemens & petits pelotons , mit 
de vieux officiers à la tète de chacun , les fit 
5 décem- inarcHer le cinq de décembre par des routes 
^^* différentes le long des montagnes de Vange » 

& leur donna à tous le même rendez-vous ^ 
fiins que les un^ fçûflbnt où les autres avoîent 
Àrdres d'aller ; ce rendez-vous étoît près de 
Béfort à l'autre bout de TAlfàce. 11 marqua 
leurs routes 8i leurs logemensde manière qu'ils 
pouvorieiit fe raffembler en moins de ving-quatre 
heuresw II paf!b lui-même avec un corps de 
tr^il^s'par Blamont , Baccarat, Dontail , Pa« 
doulx y les Loyes & Longuet, où il fè repofe 
pendant dix jours. Il gagne enfuite Remire* 
mont , s*en empare , en cliaflê quatre cens Lof» 
taixis qui s^ étoient établis , & continuant ûl 
route par Faucogney & Melizay , il arrive le 
^gt-fept à Béfort , où tous fes qttartiers fe 
ittfiemblerent , après trois (emaines de marche 
par des montagnes couvertes de neige , au mi- 
lieu de$ torrens débordés ^ & à travers des che« 
mins prefqu'impradcables. Auffi-tôt que les en- 
nefiii$ «durent appris^ la conduite de Turenne ^ 
ils prirent Talarme , abandonnèrent leurs quar* 
j . fiers les plus avancés , & "fè retirèrent aux en** 
#ro^ d'Altkirck y vers la f^urce de la rivière 



DE TCRElfNE, LlV^ VI. JOt 

<PIll. Le vingt-huit , le Vicomte pourfuirâ (a ' 

toute deux Keues au-delà de Béfort îufqu'à ^'•- '^^ 
Oriui , cil il fit loger la gendarmerie prés de 
Ibn quartier , avec les brigades de Lucinge , de 
Sourdîs & de Cateux, & leur donna ordre de 
le tenir prêts le lendemain iur le chemin de 
Aliilliaufen pour tâcher d'enlever quelques 
c[uartiers des ennemis^ 

• A la pointe du jour du vingt-neuf, il apprit 5^^ 

par quelques prifonniers que les troupes de ctn. 

Mufifter marchoient vers le rende3&-vous gér *^ 4éc«»* 

niral des Impériaux ; il fe hâta de les fuivre « 

&'le$ rencontra près de Mulhaufen ; il fit avan- 

^rle premier eâradron dX>rléans & celui de 

Sourdss pour ks pouffer ^ ibus les ordres du 

marquis de Montauban , maréchal de camp dtt- 

Jour f qui les attaqua , & Icconàyzt s'engagea 

invement de part & d'autre. Le Vicomte fir 

^ofter la gendarmerie vers une hauteur qui' 

^'étesdoirle longd*un riiiflêau voifin^ Ces gros 

efeadrons descendant fur un grand front par le 

eSteau , les ennemis crurent que c'étoit la tête 

^une féconde colonne , & que toute Tarmée 

étoit derrière. Légué (è trouva heureufemenr 

iflez large ; le marqms de la Trouflè le travérfa 

tn dir^ence à la tète de iês gendarmes y pour 

feutentr cetue qui étoient déîa paffés ; la Troufle 

y arriva dans le tems que deux efcadrons de» 

chevaux-légers du duc de Lorraine charge<MemL 



k. 
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avec avantage un e(cadrôn de^ gendaroïe^ db 
*"• '^74- Bourgogne; il k i»it à ta tète des geâdantes 
Dauphins f marcha ailx. Lorrains 1*^4^ à k 
main , & ies fit plier ; mais comme. Ui^pperçuf 
de nouveaux efcadrom ennemis ^t. vateiesl 
par derrière des hayes potir le prendre en â^ic^ 
il s'arrêta » & avec les eTcadr^^ns; qu'il tr<>utj| 
les plus proches de lui , il fit face de ce côté-là« 
" Le comte de Lorge5.,qiUi jiifqu-alors. étoit 'dé^ 
meure auprès du Vicomte. ^ paâà lie gué , & 
mena un efcadron droit aux^nemis , en Êttr 
iant battre les timbales 8^ (baner les' ttom^ 
pertes ; mais les Impéxiavx k mir^t e^ fuite 
avec, tant de déA>rdre , qu'au lieu de^rejoiddrs 
leur gros , ils allèrent à Bâle traverfer le^hia; 
Le comte de Lorges lesfuivit quelquertems» 
fiHonta fiir une colline ptyur recpnoitre le tct" 
tein , & découvrit un autre corps dlmpériaus 
daqs un fond féparé de lui feulement par 1« 
penchant de la colline 9 fur laquelle il p<^. 
deux efcadrons 5 & vint en donner avis au Vi- 
comte. Les troupes qu'on avoit ainf^attaquées^ 
étoîent cinq ou fix mille chevaux de TEmpe^ 
iteur , de Lorraine & de Munfter , avec de Tin- 
£imerie, qui alloientàEnfisheim pour jôincte 
le duc de Bournonvilie Ôc réleâear de Brande? 
^^^g % Air la nouvelle de la marche du VU 
Qomte. Lorfque ces trx>upes découvrirent k& 
^cmiers efcadrons Frax|çoisi , elles crurent que^ 



n^étott qu'un parti ', mats ayant enfuhr vu la ^ 

gendarmerie , & fçu que te Vicomte y étotten 

perfoane , elles n^avoiem fbutenu le combat -^ 

que pour donner le tems à leur infanterie & 

leurs bagages d'entrer dans les défilés qui con«^ 

tînuent depuis la plaine jufqu'à Enfisheinf. Tu-» 

renne n'ayant point d'infanterie parce quelle" 

refie de fon armée étoit à plus de deux lieues de 

lui , & voyant d'ailleurs que la nuit s'appro** 

choit, ne crut pas devoir s'engager à les poufier. 

L'on avoit fait prifomikrs le commandant de» 

troupes de Munfler y. les majors de Caprara Sl - % 

4e Dennewald , avec dix-huit autres ofHciers 9 

& près de trois cens cavaliers ; les François 

remportèrent dixrhuit étendarts & deux paires^ 

de timbales ; ils ne perdirem qu'un capitaine 

& foixante oiaitres ; mais le comte de Broglio ^ 

k marquis de Beaumont & plufteurs aunt» 

officiers furent bleflis^ Le combat très- vif ^ 

tourna tout entier à l'avantage des François , 

donna de la confiance à leufs troupes , & di-i 

minua celle des ennemis ^ qui fe virent pouf^ 

au milieu de leurs quartiers , & contraints à fe 

faflendbler avec précipitation à la fin de décenw 

brepour fe tenir fur b défenfiye^au lieu» de 

paflèr ie refle dç l'hiver en ri^os» Le duc de 

Boumonviâe iê renm pendant la niot vers 

Sainte-Croix près de Cobnar pour y ]€nnAre 

rékâeurde Brandebourg.. Le Vicomte étadKi 
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revenu le foir à fon quar^r de Gnm , poœ' 
Ak. U74* y attendre le refte de fon armée ^ envojT^ le 
^3« «cem- Jendemaîn rni gros parti vers Baie 9 qui amena 
beaucoup de prifonnîers > il prit enfulte un dé* 
tachement de Croates ennemis qui marchoif 
6n$ défiance près ée fon quartier ; il sVinpara 
enfin du château de Brmnftat 5 ou le r^imenr 
Impérial de Ponîa de neuf cens hommes s'étoit 
}etté en marchant pour aller joindre le duc de 
Boumonville à Enfisheim ; il les fit tous pri' 
fonniers , hors le commandant & le major du- 
i<^i— fégiment qui eurent la liberté de s*en aller. 
Ah. U75. ' Toute l'armée Françoife s'étant raôembléef 
LeVicom- ^ Vïcomte fit marcher les dragons & la brigade 
te marche de Sourdis à Enfisheim , que Ton trouva aban- 
ncnii pour donnée Le trois de janvier , il prit fon quartier f 
Lut livret alla le lendemain vers le château de Ru&c , oci 
5 janYkr. ^ Y ^^^^^ quatre cens dragons de Brandebourg 
& cent cinquante maîtres , & les fie bloquer 
, par la brigade de Lanfon. U continua fa marché 
droit à^Paffemheim, où fa cavalerie demeura 
en bataille en attendant que fon infanterie fut 
arrivée ; & tout l'ayant jcÀnt mr le foir y il y^ 
paiTa la nuit du quatre au cinq de janvier. De- 
puis la rencontre de Midhaufen » les ennemis 
avoîent rafièmblé tous leurs quartiers à Col* 
mar ou étoit celui de Féleâcur de Brande- 
bourg ; & comme lis virent le Vicomte venir' 
4roit à eux , ils choifirent ce poâe pour TatteA: 
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. Il auroit été difficile d^en trouver un plus 



avantageux ; ils avoient à leur gauche Colmar **' ' ^^ 

& la rivière dlll, la montagne & la ville de 

7urkeim à leur droite , à leur tète un bras de 

la rivière de Fecht , qui coupe la plaine , & qui 

règne de Tune à Tautre de ces deux villes. Ce 

fut derrière cette rivière qu'ils mirent leur ar« 

mée en bataille , firent ^es parapets le long de 

l'eau , y dreâèrent des batteries , & en placèrent 

d'autres à Colmar , pour battre en flanc toutf 

ce qui par<rftroit dans la plaine , perfuadés qu'on 

ne pouvmt venir à eux par un autre endroit. 

Le Vicomte avoit fait reconnoitre toute cette 

difpofition ; il avoit par lui-même une exaâé 

connoiflknce des environs , & quoiqu'il parût 

prefque impoffible d'attaquer une fi puiflknte 

armée dans un pofte trés-avantageux , il marchai 

néanmoins vers les ennemis le dnq de janvier 

au matin. 

'■ Toute l'armée s'avançoît fur deux colonnes , orrfrc <Jc 
Avec une avant-garde de deux mille fantaffins ^f mztchc 
8c de quatre cens grenadiers : après deux heures te versTur* 
de marche , elle n'étoit plus éloignée que d'une ^^'^^* 
demie lieue des ennemis , & il n'y avoit en- 
tr'eux & elle que la rivière dans une plaine fort 
unie d'une lieue de large. La cavalerie qui avoit 
fervi toute la campagne fous le Vicomte „ étoit 
fort fatiguée & confidérablement diminuée ; 
mais fon in£uitçrie étoit bonne : il lui étoit venu 



506 HlSTOlKE DU ViCÔMTÏ 

^^ de Tarmèe dé Flandre près de cent efcadrons él 



>M. i67p ^p bataillons : le tout enfemble Êdibît pi 
de trente mille hommes accoutumés aux com- 
bats fous des généraux d'une expérîeoce con- 
fommée. Auâl-tôt que les François furent ett* 
très dans la plaine , le Vicomte fit Ibrmer Ûê 
droite fous le commandement du comte de 
Lorges > & mena fon avant-garde fur la gao* 
çhe y en ferrant le pied des moatagnes dans uq 
terreinr plein de vignes & embarraSé de bayes* 
Comme fes officiers n*çn voyokot que Fia^ 
commodité , fans en pénétrer ksr avantages ^ 
ils avoient befoin de toute la con^oçe qu^ 
^r infpiroit la capacité du général pour no 
Us pas décourager. L'aile gauche marcha de^ 
cefte manière pour entrer, par le Vak Sw Gre-» 
(oire dans une ouverture de k monragae« 
<^u eft la petice ville de Turkeim él#ignàe d« 
Coimar d^environ une lieue & demie , & fituée^ 
, . . au pied des montagnes d*Alfact»à la pointe 
d'une grande prairie , près de la. rivière de^ 
Fecht qui fe iépare en deux kancbes pouc 
former une ifle:^ où les ennemis étoieat en ba« 
taille. 
'Combat iiO comte de Lorges > qur xommandoit Talc 
ae Tur- droite, s'éteodoit dstns la plaine fu£ju'à une 

xeim. » 1./. ■ ' "^ 

5 jaoTier. églife près de Coimar , comme s'il ayoit ett 
deâèin, d'attaquer la place , ce qui détermina 
d;aboi^.k» ennemis à négliger Turkeim, & à 
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ferrer toutes leurs troupes (m la'gauche « 



pour s*oppofer anx entreprîfes dé la droite des ^** '*7f^ 

François vers Colmar* Us s'apperçurent bien* 

tôt de la rufe du Vicomte ; & voulant réparer 

leur £iute ^ îis détachèrent fur leur droite 9 dm 

côté de Turkeîm , douze bataillons & fix pièces 

fie canon , foutenus d*un aflèz grand corps de 

cairalerie 9 pour empêcher les François de paiTet 

la rivière 8l de s'emparer de la ville. Le Vi« 

comte fit avancer huit bataillons fous Foucault^ 

lieutenant général» avec ordre d attaquer le 

pofte que les ennemis avoient ^ occupé le long 

du ruiâèau y mats de ne les point fuivre quand 

il les en aurok chafles , & de ne pas prendi% 

leur canon , pour èvker d^ehgager une bafesûBé 

générale. Il lui ordonna «de plus, de ne conl^ 

mencer le combat qu'une heure avant le foleS 

couché , zûn que les ennemis puilènr prendre 

con&il de^ k nuit » & fe retirer pendant les té^ 

nebres > dans là crainte d'être attaqués le len^ 

demain par le flanc & en front/ Foucault miar- ' ' r 

eha avec huit bat2dIlons< jufqu'à ce qu'il fiit 

VIS -à- vis du détachement des Impériaux:!) 

foutont pendant quelque tems leur feu avec ' ' 

beaucoup de fermeté , & fut biebtdt renforcé 

par les bataillons de Navarre , de la Reine ^ 

d'Anjou & des Vaifibaux » qui payèrent l'eau 

avec intrépidité , & firent plufteurs décharges; 

Les ennenit& ne purent foutenir cet e&n > o«i 
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leur vit perdre le terrein peu à peu , & £ure ûA 
^? **75' mouvemeiit de retraite qui donna aux Fran^ 
çois la hardieilé tie les pouflèr & de s'emparer 
de leur pofte. Les -Impériaux abaadonnereiit 
tttffi-tôt Tiirkeîm. La nuit furvint^ & ebligea. 
de fufpendre le combat )ufqu'au lendémaiii* 
Les troupes du Vicomte demeurèrent dans la 
fituation où elles étoîent ; il envoya feulemenr 
occuper une hauteur au-deiTus de Turkeim ^ 
pour s*cn fennr fi les Impériaux demeuroîenr 
jufqu'au jour dans leur camp; mais Fépouvante 
les ayant faifts , ils fe retirèrent pendant la nuit^ 
& au lever du foleîl il n'en parut plus aucua 
dans la plaine. Ainfi finit le combat de Tur-^ 
Iceim y oii Foucault , lieutenant-général , & 1« 
marquis de Moucbî ». brigadier » furent tués* 
lamais le Vicomte ne donna une plus grande 
marque de fa prévoyance ^ de la profondeur de 
Ion génie , & de (à. capacité militaire, que dans 
cette occafion. 
tesimpê- • Le lendemain Turenne s'avança le long da ' 
Hauxrcpar- ,uîflgau vers Colmar , oii il apprit que des le 
Hhin. foir les ennemb avoieilt hit défiler leurs ba«^ 
é jaaviet. gages & leur artillerie ; qu'à minuit toute l'ar- 
née ayant décampé en grand déibrdre , on 
avoir laiffi quelques efcadrons fieulement fur 
la rivière durant la nuit y pour couvrir leur re-^ 
traite ; qu'elle avoir pris le chemin de Sché^ 
Ufiat , & lsûû& dans Colmar les blefifés & ksr 
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lâlades. En effet , on y en trouva au nombre 

c trois mille , avec plufieurs officiers. Sur kf ^^' *•?*' 

euf heures du matin , Montdar fut détaché ;. 

rec les brigades d'Humieres &de Lambert, 

our les fuivre & les obferver , ikns rien entre« 

iveodre. Les Impériaux étant arrivés à Sché* 

eftat^s'y posèrent avantageufement,s*éten^ 

Sreiu v«rs Châtenot, & occupèrent ainil toute 

b largeur du pays , depuis les montagnes d*Ai« 

lace jufqu'à la rivière d'IU : ils y demeurèrent 

trois jours , attendant que leur bagage & leur 

amUerie fuflent hors des défilés, & marchèrent 

«lors vers Benfeld pour paflêr le pont de Straf» 

bourg. Le neuf, I^ Vicomte les fuivit , prit ù>n 

quartier k Gemer « répandit fes troupes aux 

environs de Schélefiat , & entra lui-même dans 

la ville pour raflurer les bourg - meflres. Le 

onze , Tarmée ennemie quitta Benfeld & repaie , 

le Rhin. Turenoe avoit envoyé dès le trob à 

Strasbourg , pour aûurer les habitans qu'il vou« 

toit entretenir la neutralité avec eux , fans leur 

Ëdre aucun tort , tout pardonner & tout out 

blier. Cette lettre avoit produit Teâet qu'il 

fouhaitoit , & les Magiftrats fe fiant aux affiïo 

isances qu'il leur avoit doniiées , lui envoyèrent 

1^ quatorze du mois Kinfer , fécretaire de la 

yiUe , pour lui apprendre que les ConfédéréSf 

«voient repayé le Rhin , & lîii demander lé re*» 

IVOuvelUment de la neutralité. Le Vicomte Tac^ 
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corda , à concfidon qu'ils ne dv. nneroient poior 
A^ io7|. paffagc fur leur pont aux ennemis. 

Lcicre du Le (uccés de cette campagne étonna tomr 
le Tciiter , rSuFope : mais on en fut bien plus iîirpcB» 
sécrécairt lorsqu'on (çut que le Vicomte Tavoit prémé» 
ditée deux mois auparavant. Le Roi fit lire en 
pr^fence de toute la Cour une lettre de ce gé* 
péral , datée du trente d'oâobre , du camp de 
Dettweiler , Si adreflèe à le Tellîer , (ècretaire 
4'état , dans laquelle Turenne marquoit , u que 
wfeigifant de ne pouvoir plus réfifier aux ent 
p nemis depuis la jonâion de Téleâcur de 
jf Brandebourg , il allott toujours recukr det 
H vanteux; que pour leur donner même plm 
I 9 de confiance , il fe redreroit tout-à-£dt en 

n Lorraine ; après quoi ils ne manqueroient pas 
I» de s*étendre dans toute TÂlface ; qu'alors il 
n tombèrent fur leurs quartiers par un endroit 
D eu apurement ils ne foupçonneroient pas 
« qu'il dût les venir furprendre , & qu'il les 
ftobligeroit peut-être de repafibr le RUiiy&r 
n^i^aller iûvenier tbst eux a. 
' Le Vicomte étoit encore dans £>fi camp préa 
4e Schéleftat lorfqu'il reçut itnc lettre datée 
eu treize Janiâer à S. Germain éi Laye , par 
laquelle le Roi lui marquoit une grande irnpa*! 
dence de le revoir. 11 parfit auâl-tôt pour Paris ^ 
«prés avoir donné les ordres néceflàires pour 
iaiuret^di» TAlikcei & laifià le commandeaieai 
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lltC Varmée au marquis de Vaubrun , qui (e ren- 
dit bientôt maitre de Molsheim , de Mozig & ^^' ^^> 
iLTAclifleitn , les feules places qui reftoient aux 
jConfédèrés en Aliace. Vaubrun s'empara de 
plufieurs autres poâes dans le Brifgaw ,qui "* 

commumquoîent aux deux côtés du Rhin » 
; pourvut enfuite amplement à la fubfiftance «des 
^ trx>upes dans leurs quartiers d'hiver ,& termina 
une campagne fi heureufe pour la France^ 



. Le vicomte de Turenne , en allant à Paris , i-eVîcomrf 
rencontra fur fa route un concours de per- cour, 
fennes de tous âges & de toutes condition^ 
qui vénoient au-devant de lui ; ceux de Cham- 
pagne accouroient en foule de dix lieues à la 
tonde , verfoient des larmes en le voyant , 8è 
le regardoient comme un libérateur qui avoit 
prévenu tous les malheurs d'une prochaine in* 
vafion* Quand il fut arrivé à la Cour , le Roi 
le reçut avec des témoignages d'effime & de. 
bonté dont il n'avoit jamais honoré perfonne» 
On ne parlôit à Paris que de fa dernière cam«» 
pagne , do9t l'éclat fem bloit furpafTer celui de^ 
précédentes ;ondifoit par-tout que Fabius était; 
devenu AUxandre -^ on le regardoit comme le 
buveur de l'état; on s'arrétoit dans les rues- 
pour le voir pA0êr ; il ne pouvolt plus fe monv 
irer en public ^ fans être environné d'un peuples . 
^ombreux qui- pieuroit de, joie & d'admira:? 
tioo. ... *- 
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Loùvois ne put s'empêcher de rendre juffi^J 
^*- ï*7T« 4 ce Général ; il rappeUoit avec une forte 

du^vkom- ^^"^"^^° les jugemens défavantageux qn^ 
ce avec avoit portés de la conduite du Vicomte pes^ 
^^^yoU. ^g^^ ^^^ longue & glorieufe campagne. U 

prince de Condé , mécontent du Minîâre , coih 
^ fes chagrins à Turenne ^ & tous deux réfo- 
lurent de fe plaindre au Roi , moins pour £tii&« 
£dre leur reâèntiment que pour empêcher^ 
qu*on ne troublât les projets de la campagne 
fuiyante. Condé fut adouci par les foumiffion^ 
eu chancelier le Tellier : mais le Vicomte de 
Turenne croyant ne pouvoir garder le fflence 
iàns manquer à ibn devoir , parla an Roi avec 
ùrmetè » & lui fit (entir que Louvois , quoique 
Iliniftre habile » n'étoit pas toujours en itat de 
juger des opérations de guerre dans des pays 
éloignés avec la même exaâitude que les gé« 
liéraux préfens fur les lieux. U garda im pro«' 
fond filence fur ce qui le regardoit perfonneUe* 
ment , & n'infiâa que fur les faits qiii pouvoienc 
ifftérefler le bien public : il demanda au Roi ht 
permiffion de lui écrire direâement, & de lui 
£dre rendre fes lettres par Ion neuveu le car* 
dinal de Bouillon. Louis XTV lui accorda ce 
qu'il foufaaitoit , & admira la modération , lai 
généro^fité & la grandeur d!ame d*un honunef 
quiiàvoit rendre juftice au mérite de cci|t 
même qui avoient cherché à lui nuire. U- or^ 



r 




Lli^ .o .piicj .Sjï: 



)IFFEREN^ CiMPS 
de Turenne . 
^ de Mo ntecurii^ l j , 



. 



». 

; • ! 






* * ^ 



\ 



\ 



il 

'I 



4N^ 






!>nna enfuite au Minlftre daUer chez le Vi» 
)iiite lia élire des excufes de ce qui s^étoit ^** *^^^* 
afTé pendant la campagne précédente , & de 
li demander fou amidé. Louyok obéît , non 
tilement parce qu'il faUoit iê fotimettre aux 
dres d*un Monarque qui n'en donnoit jamais 
fon pût enfraindre impunément>mais encore 
X un véritable' deilr de regagner reftime d*ui| 
tros dont on ne pouvoit pas avec honneur 
fe Tennemi déclaré. Le Vicomte reçut Lou«: 
is arec cette dignité & cette bonté qui s'sdr 
)nt toujours dans les grands hommes pour 
fpirer en même tems le refpeâ Se Tamour. H 
Duta le compliment du MisKftre ^ & fe con- 
fita de lui répondre : « Tai fait beaucoup pour 
gagner votre amidé , parce que le ièr^ce di 
Roi le denandoit , & cependant je xi*m pu 
^fqu'id Tobtenir. Vous me demandez main-; 
tenant la mienne 9 parce que ùl majeflé vous 
fordonne ; je ne vous la refufe pas; mais 
|Dus trouerez bon que je ne vous en afliare 
|a'apr^ii que vous m'aurez fait conuoitre par 
)tre çofidiijte que vous la foubàitez de boa 
mr )>. 

gloire & la réputadon du Vicomte furent Uvkom^ 
ôt répandues dans la capitale & dans les ^^^^^ ^^^ 
inces les plus éloignées, d'où elles vole- le Roi r» 
[jufques dans les pays étrangers, la plupart ^"P*'^ 
grinces de l'Europe en parloient comine d'u]\ 
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homme extraordinaire ; perfomie n'avdt 
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^« i^7y» mais joui d*itne réputation plus brillante ni pltv 
étendue. Loin de s^élever & de s'enorgueillir a« 
milieu de tout cet éclat, il en fentit la van» 
par les principes de vertu dont Con cœur écoit 
rempli II youloit de nouveau fe retirer de îz 
diifipation du monde ; & la maifon de rioffito- 
lion des prêtres de TOratoîre [ i ] étoît le lieu 
qu'il avoît choifi poiu* fe livrer aux plaifirs purs 
d'une vie de réflexion : mais le Roi s'étant en* 
•core oppofé à ix retraite » il obéit > & fe pré- 
para à faire la campagne contre un des plus 
grands généraux du ftecle. 
Six gratf PendsAit Tannée précédente , la France , fan* 
les arméei Alliés , avoit combattu feule contre les £f« 
omman- pagnols , les Impériaux & les HoUandois : elle 
lées par fix. avoit conquis la Franche - Comté » confervé 
lércvx. * partout fes frontières , & obligé les Âllemandi 
d'aller chercher des quartiers au-delà du Rliîa* 
On piarla de la paix dorant Thyyer ; on convint 
de la ville de Nimegue pour en traiter y mai» 
l'Empereur Leopold s'opiniâtrant de retenu 
prifonnîer le prince GuUlaume de Furftemt 



[ I ] Tradition de !a maifon de Bouillon. U mtee tr*- 
dition l'eft confcrTéc chez les PP, de l Oratoire , fui le té- 
moignage da P. du Caftel & du P. de S Denis leur» conàr 
ft^ei , «juc M. de Tyrenne eut fuccciCvcment auprès d« . 
lui , pendant les campagnes qui ont fuivi fa conrcrfiof. 



berg , depuis Cardinal & Evèque de Straf- * 
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l>ourg , Louis XIV demanda fon élargiiTeflient , **^'* 
& ne voulut entendre à aucune propoiition, 
ians ce préliminaire. Le roi de Suéde renonça 
à la qualité de médiateur qu^il avoit portée de» 
puis deiix ans » & déclara la guerre à rDec-» 
teur de Brandebourg ; ce qui produifit en fa- 
veur de la France une diverfion des forces de 
rCmpire , & obligea l'Eleôeur avec les prin- 
ces de Brunfwick & de Lunebourg , à fe retirer 
des bords du Rhin , pour entrer avec les trou- 
pes de TEvèque de Munfter dans le pays de 
Brème. On vit paroitre en Europe ûx grandes 
armées commandées par fix Généraux d'une 
capacité & d'une valeur diftinguées. Le prince 
de Condé retourna en Flandre au mots de 
mai pour combattre les Efpagnols & les Hol- 
landois conduits par le prince d'Orange ; l'E- 
leâeur de Brandebourg fe mit à la tète de fes 
troupes & de celles de fes Alliés , peur s^oppo- 
feriaux Suédois qui avoient pour Général le 
connétable Wrangel ; rEmpercur envoya te 
comte de Montécuculli dans la Stiabe pour 
raffurer les Impériaux , encore épouvamés des 
viûoircs de Turenne. 

Le Vicomte avoit coutame a» commence- JMct Ja 
ment de chaque campagne de régler fes comp- ^'*®°*'^- 
tes, & de payer toutes fes d e t t es : H pann cette 
année phs'CliipreS'à q«f'è t'i»rdtnaire à femjpljr 
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^ ce devoir de juitice [i]. Ayant fon départ pour 
An. x<57J. l'AUice , il alla voir le cardinal de Retz , & luî 
dit que uns les drconftances des afEdres , 3 
prendrolt comme lui le parti de la retraite. B 
' 1 mai. ?^^ P^"^ Vonzicme du mc& de mai , & s'a- 
vança vers Scheleâadt , ou les troupes qm 
ètoient reftées en AUkce fous les ordres du 
marquis de Vaubrun dévoient s'affembler, 
le cmmtt Le comte de Montécuculli avoit defibin de 
éc Monté- pjfl-gy ig jihûi à Strasbourg , & de venir cher- 
chrdcil." cher dans la haute Alface les avantages que b 
^'^« ^ , mulriplicité des confeUs & la mauvaise cou- 
Sttaiboars. duite des Généraux confédérés leur avpit tait 
perdre jufqu'alorç, U avoit tiré de leurs quar- 
tiers Jhivçr les vidlles troupes de l'Empc- 
.reur , beaucoup plutôt qu'elles tf pnt accoutu- 
mé dVn fortir , 8f les feifoit avancer vers Stras- 
.bourg. Il y étoit allé lui-même pour reconnoî- 
tre les poftes voifms , & pour repréfenter ai^i 
babitans qu'il étoit de leur intérêt en parricu- 
'lier , Çç de celui de l'Empire en général , de 
' Jui donner paflàge ; que c'étoit l'unique moyen 
.d'éloigner les François du Rhin ? &de rendre 
.'la liberté à l'Alface ; qu'ils n'avoient plus à 
craindre un revers femblable à celui dç la dert 
niere campagne ; qu'il ne commandoif point 
xrnç armée ramaffée à la hâte , partagée d'mté- 
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ttts ^ & conduite par des chefs <Uvifés; qu'il 
étoit feul à la tête de l'élite des troupes Imjpé- ^"* **7^ 
f laies pour délivrer TÂlface d'une domination 
étrangère. Xurenne apprît en arrivant à Nancy 
les brigues de Montécuculli ^ & jugea que fa 
préience pouvoit feule raflWrer les efprits ; il fé 
bàtà d'entrer en Âlface^ fit avancer fes troupes 
en diligence pour joindre les autres au rendez* 
vous ibus Scheleftadt ^ y arriva en mâme-tems 
«tutelles , & marcha incontinent avec ùl cavale- 
rie à Benfeld , éloigné de quatre lieues & de*» 
mie de Strasbourg* Les habitans effrayés^ par "^ 
{on approche envoyèrent l'aflurer qu'ils, gar- 
deroient la neutralité. !« vingt-fept de mai, il zydtm 
aWa camper au village d'Achenheim à une lieue 
de Strasbourg , d'où Ton voyoit toute l'armée 
ïrançoife retranchée fur deux lignes. Par cette 
diligence , le Vicomte fe mit en état de gagner 
tous les avantages de la campagne^ S'il eût re-* 
tardé fa marche de quelques joius , Montécu? 
culli pafToit le Rhia , entroit dans la haute Al« 
face 9 & jettoitles François dans des embarras 
encore plus grands que ceux de l'année précé-' 
dente ; mais la moitié de l'armée Impériale qui 
avoir l^erné dans le pays de Liège» ne pou^ 
voit arriver aâez tôt pour paflèr le Rhin avec 
les troupes que le Général Allemand avoit û* 
réès des quartiers de Suabe. Quoiqu'il vît fes 
îBicfurcs avortées , il n'abandonna pas néan-* 

Oiij 
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^^ moins le deflêln fur lequel rouloit tout le pi^ 
A*- i*7S^ jet de £i campagne ; c'étoit de trouver une 
aouvelle occafion pour trayerfer le Rfain & 
d*obUger le Général François à s'éloigner de 
Strasbourg. Il marcha droit à Philisbourg , ré* 
pandit le bruit qu'il vouloit en faire le fiége» 
occupa tous les poftes des environs , fit remofr 
tfir les ponts-volans à Manheim , & dreâer un 
pom de bateaux à Louffen près de Spire. 
Mofitécu- . Le Vicomte laifla toute fon armée au camp 
r RWn * tfAchenheim , s'avança avec quatre cens cbt- 
>rès de Spi- yaux & mille dragons jufqu'à Haguenau , eit 
icomte ^"^ ^^"* fantaffins qu'il jetta dans Philisbourg» 
TeÂè des & rejoignit enfuite fon armée. MontécucuUi 
Tbcim. '' ^^ paffer le Rhin à une partie de fes troupes , 
«tvoya de la cavalerie vers Landau & Nèu- 
fiadt, &fit avancer des cravates jufqu'à Lan* 
terbourg , pour engager le Vicomte à venir à 
lui ou à couvrir Haguenau. Toutes ces feintes 
A'ébranlerent point Turenne : comme il ja- 
^geoit par&itement du deiTeindes ennemis par 
la connoiâance qu'il av<Ht de. leurs véritables 
intérêts » rien ne fut capable de l'éloigner de la 
capitale de l'Alface; Au commencement de 
luin , le Général François détacha le marquis 
de Vaubrun avec fon régiment de cavalerie, 
celui de Gournay , la brigade d'infiauiterie de 
llambure, & fix pièces de canon pour aller 
camper à£rfteia fur la rivière d'IUi & poiv 
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t^rè travailler inccflamment à un pont fur le 
Bhin , à quatre lieues de Strasbourg , près du A^- i^TT* 
village ' tf Ottenhdm , dans un endroit où le 
fleuve , fe divi&nt en cinq bras , forme plufieurs 
Mes couvertes de bois. 11 fallut y faire autant 
i de ponts , & couper des chemins au travers de 
ces bois : on avoit fait venir de Brifac des ba- 
teaux & tout ce qui étoit nécel&ire pour la 
conftruôion des ponts qui fe trouvèrent faits 
en quatre jours par les foins du marquis de 
Vaubrun , avec un retranchement à la tête du 

dernier. 

Le fix Juin , le Vicomte alla vîfiter cet ou- g }uîii; 
'Vrage , pafla le Rhin , & reconnut les environs ^l'^^J^^^ 
des ponts en defcendant le long' du fleuve vîlftèrctaii 
îufqu'au village d'Ottenlieim. Le lendemain , ^^^Sjj, 
ayant fait prendre le pain pour quatre jours , il 
décampa à deux heures du matin , & fit maff^- 
cher toute l'armée fur la route du marquis^ d9> 
Vaubrun qui fàifoit l'avant-garde. Il 1^ avoir> 
que cinq lieues jufqu'à Ottenheim où l'onî des- 
voit aller camper de l'autre côté du Rhin , mats» 
la pluye avoit rendu les chemins fi difficiles »' 
que Tarriere-garde ne put arriver que le lender 
main matin ; & le Vicomte refta toute la nuit à 
la tête du dernier pont pour fidre avancer lui- 
même les troupes. A peine l'arrierrc - garde 
fut-elle arrivée , qu'il fit marcher la tète ; & 
malgré Ti^commodué de la pluie & l'embarrast^ 
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des défilés ^ il surira à cinq heures du fbir a* 

A»- x<7î* Vilfttt. Ce viHage des dépendances du comté - 

de Hanau, éloigné de Stnùsbourg de près de 

deux lieues, eftarrofj par la rivière de Quin- 

die, qui fon des montagnes de la forêt- noires 

& vient tomber dans le Rhin un peu aii-deflbus 

^u fort de Kell. Le Vicomte fit camper l'armer 

depuis Yilftet & la rivière de Quinche Jciiqu'aa 

i^Iage d'Ekiorlvir, ou pafie le ruifieau de Schu^• 

tereA qui (e joint à la Qûinche un peu avant ^ 

qu'elle tombe dans le Rhin ; & par cette fitua- 

tion il coupa le paflage de Strasbourg aux enne* 

^ mis , qui ne poutoient venir & lui qu'en paâsuil 

de longs défilés & une rivière» 

jMoméca- Le comt&de Montécuculli n'ayant pas pénétré 

***'^ "?r Je deflcin du Vicomte, tui avoit laiffé occuper 

umberg U le pofte de Yilftet, dans le tems qu'il mandoit 

otfêm- jj^j habitans de Strasbourg quî'il venoit s'en 

eipnparer liû-même ; il n'eut pas dans cette ren* 

contre la même aâivîté qu'avoir eue le Vicom* 

tei quinze jours auparavant. Montécuculll fe* 

trouya déconcerté de nouveau , & ne put preB-< 

^e d'autre parti que de marcher droit à Tar* 

lUée Françoife» Le Vicomte envoya recon-^ 

noitre la ville d'OfFembourg , qui étoit à deux 

lieues de foacamp;illa trouva en trop bon 

éfàt pour en entreprendre le fiége ; Montécu- 

culli y. avpit.fait marcher Spork» lieutenant* 

'fiénéi^ 9 . ^voc un grand corps de cavalerie j 
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^f^oflt trois efcadrons s'étoient jettes dans la 

placlî. Le treize de juin , les ennemis s'appro*- ^"' ^*7t* 

<5lierent; le Vicomte les alla reconnoitre lui^ *> >*""• 

zxième , & voyant où ils dirigeoientleur marche^ 

si fit camper fon armée en bataille , avec le front 

-Tourné vers Fendroit par où ils dievoient pafler# 

X^'armée Impériale compoiee de tingt • cinq 

inille hommes s'étendit enfin depuis Orteni« 

l>erg où étoit fa gauche jufqu'au - delà d'Of« 

fembourg le long de la Quinche ; fa droitd 

n'étoit qu'à une lieue & demie du quartier gé-^ 

néral de l'armée Fran^oife , qui ne montok pas: 

à vingt mille hommes ; mais dans la dBftance 

qui féparoit les deux armées, les défilés & le^ 

bois les empêchoîent de s'approcher l'une de 

l'autre £ms défavantage & fans danger. 

Les yeux de toute l'Europe étoient fixés fur cartâeref 
ces deux grands Capitain:es , donc les fuccés ^"* ^^"^ 
alloient décider du fort des armes du Roi & de 
celles de TEmpereiur en Allemagne [i]« Tou^ 
deux à peu prés de même âge avoient eu Ix 
même éducation^ formés par des oncles ri- 
vaux , le prince Maurice & le comte Errieft -, 
ils avoient porté le moufquet avant que d&t 
parvenir à aucun grade » & acquis par cinquan*. 



> [i] Voyez le caraâerc dé cet deux grande CarpicahRf 
par le P« de TootBcmine , daat les Journal» de Tfévea» ^ 
année 17^' > ^ sumi de ivMir 
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te années de combats une expérience coifi 
1^7^ £;)2nmée dans toutes les parties de Fart maitai^ 
re ; l'un 6c Tàutre avoient reçu du dei un ef" 
prît fupérieur, un jugement Tolide» une ame 
uakreSk d^elle-^mème , & un fang froid , qm 
dans un Général» n^eft pas moins néceâ^e 
que la prévoyance '& la râleur. Capitaines 
par étude, ils combattoient par principes, & 
ne donaoient preique rien à la fortune ; adorés 
du foldat , Tamour pour le Général plutôt 
que Tobéiflânce due au Souverain paroiâoit 
«nimer Tune & Tautre armée. Ces deux Géné- 
raux fe connoiflbient, s*eftimoient & fe crai' 
gnoient mutuellement ; ni Tun ni Tautré n V 
t^k attendre la viâoîre des fautes de fbn en* 
nemi , il £illoit remporter à force de génie & 
(de fcience mllîtaii^. « Cette dernière campa- 
m gne » félon ro{nnion [ i ] d'un grand Juge 
n dans l'art de la guerre « eA le chef d^œuvre da 
n vicomte de Turenne &'du comte deMontécu^ 
» cuUi : il n'y en a point de fi belle dans rantÊ-* 
n quité ; il ny a que les experts dans le métier 
^^quipuifTent en bien juger. Combien d'obfb* 
f^'des réciproques à furmoniter l Combien de 
91 chicanes , de marches & de contre-marches, 
ML de manœuvres profondes & rnfées 1 C'éft par* 
nlà qu'on reconooit les grands hommes, & 

yi^»!Wy^piti<— — ^»^^ Il I ■« Il I ■ , Il f ^^—^—m^w— ■«—■—» 

£i] ChcfalicirFoUarë, Pelybc, 1. 1 , p, »ff. 



t 
1 



n 



r Di TvUENKE, Liv. VL 33L3 

ff ^ nnHeinent pat la &cilitè de vaincre , Sc par le * 
r ijT prodigieux nombre de troupes. ^"^ ' 

Le ViccMntè avoit traverfé le Rhin ; c'étoit Dcfl 
tine démarche hardie qui répandoit la terreur ^>^^^^ 
dans r£mpire« & qui obligeoit MontècucuUi ptoiec 
ai tout tenter pour le liii faire repafler.^ il ne 
p pouYoit y rèui&r qu'en battant les François , 
ou. qu^en leur\ôtant les moyens de fubfiiler ; 
ruA étoit douteux » & Tautre pouvoit être 
tong« Le Vicomte droit des vivres de la haute 
Alface par le moyen du pont qu*il avoir conf^ 
truit.fur les branches du Rhin, & avoir der« 
siere lui des prairies pour nourrir fes cheyaùx 
lorfque les fournîmes feroient finis. Montécu* 
cuUi n'avbit pas le même avantage ; fon armée 
iuivie d'un grand nombre de gens & dé che* 
vaux inutiles , devoit manquer de fubfîftancd 
pltitât que celle de Turenne. La principale* 
reflburce des Impériaux étoit de s'emparer des 
ponts des François: le projet n'étoit'pas £uis 
apparence de réûffite , & le fuccès n'auroit pas 
procuré aux Impériaux moins d'avantages que 
dé gloire. Le Vicomte avoit deux ponts à gar- 
der f l'un à lui prés d'Ottenbeim , & l'autr^e aux 
habitans de Strasbourg , qui ne fouhaitpieilt 
qi^e de pouvoir lut manquer impunément. Leur 
pont étoit gardé par les troupes du Cercle de 
Suabe poftées dans le fort de KeU , dont on ne 
|>ouv6it empêcher MontécuculU de s'emparer 



}i4 Histoire Dv ViccMTt .^ 

qu^ea reftant à Vilftet , éloigné de prés de cî^iq^ 
A«. U7J. lieu^ d'Ottenheim , & de deux lieues dcScrai;^ 
bourg : c'étoit une étendue de iepc lieues- it 

garder. 
teVicom- Le Vicomte., ne doutant po&it 4fiie les ^iner 
toiu^kf * "ûs ne s^attachaflent à la priib des poncs-,^ fiç 
poaesavan- marcher huitbataiUon9> trois brigades de 
M^luio. ^^^^^ ^ ^^^ pièces de canon » foiis le- 
mandement du comte de Lorges , qui eut 
dfe de s*aller pofter.au village d*Altenheini , à- 
une lieue $c demie du pont d'Ottenhem , dons- 
la tète étoit déjà gardée par le bataillon de* 
Bandeville , & par huit cens hommes détachés 
de Brifap , auxquels on joignit le bataillon de 
Bretagne & la brigade de Rentjr. Turenne 
ayoit eu la précaution de foire ouvrir tous les 
défilés depuis VUftet jusqu'au pont, pour i^e^, 
nçr fes troupes avec plu$ de fiicilité & de vi« 
teflb d'une tète à Tautiie , félon la néceflitéf ■ 
Depuis qne les ennemis campoient à OSEsat^- 
bourg, il ayoit ppfté fes dragons dans un bds. 
à la droite de fa^'premiere ligne , & trois cens 
honimes de pied avec deux cens cbevauxà (à* 
ganclfe près de Gieflen. 
Montécu- Montécuculli ayant examiné pendant qud* « 

Te ^foiw V^^ i*^"^ ^ Situation du camp des Français; 
abandon- & tous les poftes ocçi^pés. pfr le Vicomte^ 
2"^il^^f* fentit qu'il ne powcnt nî.ne devoit Tattaquer ^ 
au Vicom- il eut recours fiUX rufes ^ & feignit de vouloir 
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icvinber fur le pont d'Ottenheîm , dans le deâein " 
de faire abandonner le pofte de Vilftet. Bientôt ^"- ^^^^^ 
en apprit que les ennemis avoient décampé , & ** ^**"^ 
que toute leur armée nurchoit vers le Brifgair .^ 

par le pied des montagnes de la forêt noire;; 
quelques partis néanmoins rapportèrent que 
oe n'étoit qu'un gros détachement. On étoit in* 
certain 9 lorfque le marqub d'Harcourt » qui 
avoit accompagné le comte de Lorges y vint 
dire au Vkomte que quarante efcadrons enne* 
rois ayant paru à la vue des gardes avancées* 
du détachement près d'Altenheim , il avoit fait 
roarcfaer fes troupes )u(qu*à un pofte qu'il avoir 
reconnu , à deffein de les combattre s'ils paf<- 
feient , jugeant ce parti plus avantageux que- 
celui d'aller au poni , qu'il ne pouvoit gagner 
fans prêter le âanc aux Imfpériaux^ & fe^ (épa- 
rer entièrement du corps du comte deLorges».^ 
Jame homme , lui dit le Vicomte , vous ave^ 
fait une aiiîonhitn hardie; nous verrons bientôt Jt 
vous avti fait une faute. Peu de tems après y 
Ti^fenne décampa , lai& quelque infanterie, ca*-* 
Valérie & d^onis. à VMet ,marcha^ avec toute 
l'armée en grande diligence , & prit fon quar- 
tier, k Altenheim. En paâànt ^^ 'A reçomiut le 
pQ&c dont le marquis 4'Harcourt s'étoit eoipa* ' 
ré, & loua extrêmement £i manœuvre; il fir l 
avancer enfuite le comte de Lorges jufqu*à 
MetSbnheim »une lieue plus[prè$ du pcn^» â( 
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par cette difpofition , il couvrit les poftes dX>f^ 
^^71* tenheim &de Vilftet» ficfemit en état de fe- 
courir celui des deux qui feroit infultè : il fça* 
voit d'ailleurs par la connoiâânce qu'il aroîc 
du pa}rs , qu'on n'y pouvoic venir que difficile* 
snent & en défilant, 
•ntko» Lés Impériaux, après trois Fieues de marche j 
'tCtt^ aToient pris leur quartier général à TAbbaye 
cbe« 8t de Schtttteren, fur le ruifleau de même nom^ 
'piî«r ^^ étendant leur gauche iufqu'à Loor , le long 
rendre du pied de la montagne qu'ils laîdbtent derrière 
' eux ; il n'y avoit de leur camp à celui dés Fran* 
çots qu'une lieue ; ils n'étoient féparés que par 
le ruiilbau de Dunditz, guéablé par-tout , mais 
dont les bords étoient fort efcarpés. Le Vi- 
comte alla lui-même reconnoitre le ruifleau > 
& il y trouva un pont à mi-chemin entre lel 
Seux armées t oùlesennemb n'avoient poim 
mis de garde ; il le fit rompre , & hUiSk au pal^ 
làge cinquante hommes foutenus par ))lufieurs 
détachemens , placés en différens poftes depuis 
cet endroit jufqu'à Tarmée: il prit. la même 
précaution aux autres lieux où le pafE^e fem- 
bloit le pliis facile. Le comte de Montécuculli, 
fe voyant encore prévenu , demeura campé à 
Fabbaye de Schutteren , & fit divers mouve* 
nens à droite & k gauche , tant6t vers le pont 
d'Altenheim^ tantôt vers celui de Strasbourg. 
^ Vicomte robferya de û près , qu'il fe trou?» 
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^ar-tout, & défendit fi bien lés deux ponts ^ 
^ue les ennemis ne purent fe tendre maîtres ^^* *^^^* 
MX de Tun ni de l'autre. Pendant tout le tems 
qu^on demeura dans cette fituation , il ne fe 
|>a{Ià prefque point de jour où il rfy eût quel- 
ques rencontres ; les Impériaux & les François 
fe harceloient fans ceâè ; mais tout fe paflbit en 
légères efcarmouches. 

Les ennemis ne pouvoient comprendre com- le Vjcom* 
snent le Vicomte avec vingt mille hommes >ponc a'Oc- 
^voit tellement garni un efpace de trois gran- tcahcim , 
4es lieues depuis Vilftet jufqu^à Ottenheim , ^ Alcea- 
qu'il fe trouvoit toujours à portée de défendre heâm. 
fon pont & celui de Strasbourg ^ dès qu'ils 
paroiffoient vouloir aller vers l'un ou vers 
l'autre; il fe donnoit des mouvemens conti^ 
nuels , & fes troupes étbient fans cefle en ac- 
tion. Pour leur épargner néanmoins ces fati- 
gues exceffives, il fit défaire le pont d^Otten- 
beim derrière lui , 8c donna ordre de le dreflbr 
près d'Âltenheim , où il établit fon quartier gé- 
néral : on commença à y travailler le vingt- n, juin; 
deux de juin » & le vingt-fix il fut achevé dans 16 juiftj 
un endroit afiez femblable à l'autre par le nom*» 
bre des ifles, dont le terrein étott meilleur 
pour le pafiàge, & plus prés de Strasbourg» 
£n reflêrrant ainfi fon armée , il n'avoit guère» 
plus que deux lieues à garder depuis Alte»* 
^im jufgu'à Vilûeti, • 
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Les ennemis virent aînfi échouer les ddfleu^ 
^** '^^' qu'Us avoient fur le pom de Tannée Fmnçoiie , 
cttfuKç»^ & fc trouTerent dans une fituatïon fort embar^ 
sne Ton faflânte ; ils ayolent coufumé toutes les muni- 
oSp'd'Of- **^"* ^^ petites villes Impériales qui étoienf 
leinbourg , autour d^«uj&; 2s ne pouroiene plus tirer des 
cnftiic Ue ^v*"^ V^^ dc la Suabe par la vJIée de Quin- 
Vicomtc te che , chemin très-long & très-dlfircile. Tour 
tt CD poOe' ▼^i^o^^ ^n contrùre en abondance dans le camp 
des François » de VÂiùcce par Altenheim , S 
de Brifac par le Rhin. Les Impériaux ne pou** 
voient s*étendre ni à droite ni â gauche »parce- 
qu'ils étoient ferrés d'un câté par le fleuve , & 
de l'autre par les montagnes ; ils anroient bien 
voulu marcher du côté de Fribourg oà il y 
avoir de grands magafins » mais eu y. allant , ils 
prétoîent le flanc au Vicomte. Le ^arti le plus 
lur leur paroifToit de retotn'uer en arrière ; ils 
s'y déterminèrent malgré la honte de reculen 
Le comte de Montécuculli quitta l'abbayê de 
Schutteren , regagna fbn ancien camp d'Offem^* 
bourg 9 & k Vicomte; retourna à Vilflet. £a 
.examinant la démarche des ennemis , il jugeâr 
qti'aprés avoir abandonné le defl^n io s^etor 
jterer de fon pont , ils ne pouvoient avoir 
d'autre vue que de s'approcher de Strasbour|; 
pour conferver quelque commerce avec cette 
grande ville par des bateaux fur te Rhin : réfolii 
de les côtoyer toujours ^ ^ de leur défendre 
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tes approches du fleuve , fans^ s'éloigner trop 
de fon pont , fl paflà la Quinche entre VUftet *** ^ ^^^ 
& Strasbourg , mit fa droite à la rivière même, 
près de Neumul , & laiflànt Strasbourg derrière 
lui , il étendit fa gauche îufqu'à Boderfvir , fous 
le commandement du comte de Lorges. Les 
Impériaux quittèrent alors Ofiembourg , firent 
deux lieues en avant , & fe pofterent depuis 
l/rlaff )ufqu*à Brunhurft. Le lendemain , le Vî-^ ^ j jû»^ 
comte laiâk fa gauche à Boderfvir , fit avancer 
fa droite de Tautre côté du village , dans lequel 
il prit fon quartier général j & poila les dra** 
gons à la tète. 

• On demeura dans cette fituation fans rien Mbnr^cd^ 
fidre pendant fix Jours ; alors les Inipériaux ^"J"^^*^^ 
décampèrent & gagnèrent la petite plaine de 'nouveau , 
Schcrtzen , où le Rhin à leur droite , & le Ren- J^^^mar- 
chen à la th^^ de leur camp , ils s'étendoient chc lUr fe» 
depuis Renchenloch jufqu'à lichtenau , à cinqlj^**' juillet, 
lieues de Strasbourg. Le Vicomte avoit fai^, 
reconnoitre ce pofte peu auparavant par le 
^omte de Roye , & s'en feroit faifi avant les^ 
•nnemis , s*il avoit pu y fiiire marcher fon ar* 
méc Êins expofer Vilftet , & par conféquent le' 
pont près d'Akenheim , auffi-bien que celui 
de Strasbourg. Lorfqu'il eut appris que les ^junici. 
onaemis y étoîent , il décampa à la pointe du 
jour , marcha au travers de Bîfchen jufqu'a* 
IVatrte d'un bois dont te défilé fë termine à 
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Renchenloch , fit mettre fon armée en bataille- 
A"- »^7f • jj^j5 ^nc petite plaine entre le bois & le village 
de Freiftet, & détacha cinquante hommes par 
bataillon de la brigade de Champagne , ion- 
tenus par huit ou dix ef cadrons fous le comte 
de Lorges , pour aller reconnoître le retran- 
chement des ennemis. Le Vicomte ayant fçu 
que toute Tarmée Impériale étoit prés de lui, 
fit retirer la Tienne un peu en arrière » & s'é- 
tendit depuis Bifchen jufqu'à Freiftet , ùl gau- 
che vers le Rhin fur deux ou trois lignes. Un 
bois de cinq ou fis cens pas de largeur » & un 
petit ruiflèau qui couloit dans un terrein maré« 
cageux féparoit les deux armées. U fembloit 
qu'elles ne pouvoient èt^re fi proches £ms fe 
donner des alarmes continuelles , & fiuis eu 
Yenîr aux mains à tout moment: il n*y avoît 
qu^un quart de lieue de la tète du camp des 
François aux retranchemens des Impériaux; 
les fendnelles des gardes avancées étoient i 
la portée du fîifil les unes des autres ; cepeo* 
dant par la confiance que les troupes avoi^nt 
en leurs généraux , on dormoit paifiblement 
dans Tun & dans l'autre camp. Montécùcultî 
ftàr cette fituation fuivoit fon deflein de ne 
point combattre , & cherchoit à fon tour à fa« 
tiguer les François parla difette de fourrages | 
perfuadé qu'ils ne pouvoient tenir long-tems 

dans un pays àxwt , fermé d'un c^ti par di(. 
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tfnarais & des montagnes , & dé Fautre par le 

lUiin , ruiné Tannée dernière par les quartiers **' '^^^ 

dl'hiver des Impériaux , & par les troupes nom- 

Ireufes qui y fubfiftoient depuis plus de deux 

mois. Le Vicomte trouva toujours de nouvelles 

reffources : quand les grains étoient confom- 

xnés ,ils faifoit vivre fa cavalerie d'herbages, 

pendant qu'il incommodoit les ennemis, en 

leur ôtant le commerce de Strasbourg , oîi ils 

^.voient fait de grands amas de Êirine. 

MontécucuUi, ne pouvant tranfporter fes mu- MoatétW. 
ultions par terre fans danger , avoit feit conf- "JJft/*|Jç 
truire à Strasbourg un pont de bateanUX , & faire un pooc de 
deux moulins capa]>les de moudre une grande stTSwati, 
quantité de bled. Lorfqu'il s*approcha du Rhin.k le Vi- 
cn venant camper dafis la plaine de Schertzen pg"^, ^^^ 
«ntre Rencheiûoch & Lichtenau , il crut faire pwfiài., 
defcendre fon pont & fes farines avec d'autant 
plus de facilité que le Rhin étoit fort ^nflé par 
les pluies , & très-difficile à garder par le grand 
nombre d'ifles qui le partagent ; il efpéroit 
mettre l'abondance dans fon camp par ce grand 
cfotivoi , & fe fervir en même tems de ce pont 
pour tenir les deux côtés du Rhin. Le Vicomte 
qui prévoypit fon defTein , fit reconnoitre la 
mlere depuis la hauteur de Biichen jufqu'à 
Vantznau qui eft vis-à-vis , de l'autre côté du 
fleuve. U trouva qu'elle étoit partagée en plu- 
fieurs ifles^mais qu'il n'y avoit que trois Un 
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prindpaïuf ; il fit fernier celui de VantznaH par 
i*7î« m,ç eftacade , avec une redoute à chaqite ex- 
trémité » gardée par cinq cens homiHés de k 
^arnifon de Hagueiiau ; ilAt boucher de même 
Celui du c6té de Bifcheti , & fit garder te grand* 
canal du milieu par des bateaiuc chargés de fol- 
dats , & couverts par des batteries placées daii$ 
les ifles ; il manda en même tems aux 6abitans 
de Strasbourg que s*35 permettoient la defcente 
du pont des ennemis , il prétendoit auâi fair^ 
defçendre le fien d^AItenhdm. Pendant deox 
mois , Turenne & Montécticulfi mirent ainfi cir 
pratique tout ce qu'un long u&ge leur avoir 
appris ; ils épuiferenr dans leurs divers mou* 
vemens vr^tis ou feints toutes les fineiles dé 

m 

Part , pour s'a&mer , fe couper > fe furprendre 
& gagner quelque avantage l'un fur Tautre;" 
£uis q[uO] îh éroient réfolus tous deux à ne 
point hafarder un combat. 
Ixttéinltéf L'aâîvité du Vicomte défbloit les Impériaux ; 
•a*cft ré- ^^^ ^^^ armée commençok à reffentir de 
duiierar- grandes incommodités : depuis fix femaînes 
fiifc!'*"' qu'elle avoït paflé le Rhin, il avoit toujours 
plu ; les foldats campés dans la boue avoient 
beaucoup fouSert dans un pays rniné ; les che* 
vaux , après avoir confumé les fourrages fit les^ 
herbes , ne vivoient plus depuis quelques tems 
que de feuilles d'arbres ; les jeunes fôIdats 
^'impattentoien^ dans ces marais , ou ils étoicin; 
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Ibuvejit dans Teau jufqu'au genouil > les vieux 
fbldats leur difoient [i]: « Quoi I vous vous plaî- ' **^^^ 
9> jgnez ^ vous ne connoiflbz pas notre Général ; 
» il eft plus fâché que nous quand nous fommés 
9 mal : il ne fbnge à Theure qu^il eft qu'à nous 
>^~ tirer d'ici; il veille quand nous donnons , 
» c'eil notre père ; on voit bien que vous êtes 
» jeunes "• Cependant les François étoient 
ferrés d'un côté par le Rhin , & de l'autre par 
de vaftes bois pleins de marais , & réduits dans 
une fîtuanon femblable à celle dont les Impé- 
/ riaux ne fàifoient que de fortir. Turenne avoit 
prévu cet inconvénient ; mais il aima mieux ezi 
courir les rifques f que dç laiflêr fon rival s'em- 
parer du pont de Strasbourg. Les ennemis c&i« 
poient dans un pofte fort avantageux 9 ils 
avoient des fourrages derrière eux, & commu* 
oicadon avec OfFembourg , d'où l'on pouvoic 
tomber en même tems fur le pont d'Âltenheîm^ 
Ç(. couper tous les derrières à l'armée Fran« 
çoife. Pour garder ces derrières & pour empë« 
cher les furprifçs , il falloir répandre beaucoup 
de troupes dans divers ppftes éloignés du . 
camp; de forte qu'il n'étoit pas moins difficile 
de fe (outenir que de fubfifter. Au milieu de 
ces embarras » le Vicomte conferva toute ù^ 
préfenced'efprit , & conçut un deflbin égalât 

1 1] Uctre %94 4« Madame de Ufi^pâ» 
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ment grand & hardi : c'étoît d'occuper le bsau 
é^* «*75' du ruiâèau de Renchen , de camper fur la gau- 
che des ennemis , de leur couper la communi- 
cation d'Oflfembourg , & de les ferrer de ma- 
nière qu^ils fuflent obligés à combattre bii à ié 
retirer. Le mauvais tems qui duroit depuis deai 
mois empêcha Texécution de ce projet pendant 
quelques jours. En attendant le moment d'agir, 
le Vicomte fît reconnoitre tout le terreîn le 
long de Renchên en remontant le rulflèau. Il 
avoit obfervè que les ennemis en gardoient 
trois quarts de lieue depuis la chute de ce 
torrent dans le Rhin , & qu'ils n'avoient point 
pris de poftes plus haut. Un berger qui paflbit 
Ùl vie dans les bois y & qui en connoiiToit parât- 
tement tous les détours , enfeigna au Vicomte 
un gué du Renchen , cinq cens pas au-defliis du 
camp de Montécuculli , dans un endroit fku- 
vage où il n'y avoit point de route. 
leVicom- Le nianvals tems ayant cefTé vers le dix du 
te forme jj^^j^ jg juillet , & le folèil ayant un peu raf^ 
cbcmens^ fermi les chemins , Turenne marcha le quinze 
^^câche de ^ p^jj^rée de la nuit au gué du Renchen avec la 
Moocécu- brigade de la Marine & quelques pièces de 
ftUrcr^ouà <^^^o^' O" traverfa un bois marécageux qu'il 
combattre, falloit couper pour faire le chemin. On pafla 
M J"i««- plufieurs ruiffeaux où l'on avoit l'eau jufqu'àla 
ceinture ; les foldats , chargés d'inftrumens & 
de matériaux pour faire des retrancbemens 8c 
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un pont , arrivèrent tous avant minuit , fans 
<;u*aucun d'eux eût jette le moindre outil. Ils ^** **'^' 
•travaillèrent d'abord à la conilruâion du pont 
^^ec im redan à la tête , & retranchèrent une 
petite ifle à la gauche. Les ouvrages étant ache^* 
vés le troifieme jour, le comte d*Hamilton, iS]uiUe(t 
1»rigadîer , mena trois bataillons pour garder le ' 
pofte ,.& fit faire de grands abattis aux envi-* 
rons. Deux bataillons Irlandois occupèrent un 
terrein vuide dans le même bois , un peu plus 
haut pour foutenir Hamilton. Âpres avoir ainfi 
pris toutes les précautions néceflkires pour 
aifurer le polie , Turenne marcha lui-mêmô 
avec une brigade de cavalerie & les dragons 
une demie lieue plus haut en traverfant le bois • ' 
Jufqu'à Vaghurft où il pafla le Renchen , re- 
connut les environs , fit poufler quelques cava^ 
lerie ennemie qui parut , & envoya une partie 
de la fienne pour favoriièr la marche du comte 
du Pleffis qu'il fidfoit venir de Vilflet avec trois 
bataillons , pour le pofter en-deçà de la rivière; 
Vis-à-vis de Vagharft , dans un lieu qu'il faifoic 
retrancher exprés. Il mit en même tems le ba« 
liaillon de Réveillon dans le château de Ren« 
chen fur le ruifieau du même nom , cinq cens -^ 

pas plus haut que Vaghurfl ; & comme le che**. 
min jufques-là étoit un marais continuel dans 
le bois , il le fit combler de fàfcines pour facî- ^ 
liter la marche de l'armée» Comme il devoir 



93^ Histoire du Vicomte 

laiâèf peu de troupes dans fon camp de Frei& 
Aa» itfjf. f^^i^ quand il marcfaeroit vers les ennemis , 3 
£t tirer un retranchement qui en couvroît la 
tète depuis le Rhin jufqu'aux hois : enfin tons 
les préparatifi étant &its , il communiqua ùm 
deâêin aux officiers généraux. 
Monckii» Le comte de Montécuculli fut bientôt îoî 
^*{|j^*^^ formé de tous les divers détachcmens de Par» 
À furpren- ;née Françoi& » & réiblut de les furprendre en 
' ^~ différents endroits, les croyant trop éloignés 
Jes ims des autres pour ie pouvoir foutenîr ;il 
envoya ordre à Capnra de venir par le coté 
4'Offembourg pour les infulter à Vagbuifl 
avec deux mille hommes d'infanterie & du 
icanon ; il fit partir le prince de Lorraine du 
camp de Schertzeo avec quatre mille chevaux 
& mille dragons pour les attaquer de l'autre 
icAté y pendant qu'il tomberoit lui-même fur 
leur camp à Freiîftedt par le défilé de-Renchen- 
loch ; il commanda en même tems à quatre 
^nille hommes de marcher vers le retrancher 
ment du comte d'HamUton. Les quatre pre^ 
kniers coups de caiiP9 qui {p tireiroient à cette 
idemiere attaque dçvpi^nt (j^rrir de fignal pour 
jconiniençer les aulnes } toute ton armée étoit 
partagée , §l prefque perfon^e ne reftoit dans 
fon camp. Ce defl&in qm devoit s'exécuter la 
nuit du vingt-trois au vingt-quatre, échoua 
fsu la vigilance ççnw^^ç du Vicomte. Ayant 
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laiflTé fix bataillons & quatre brigades de cava- ' 
Icrie fous les ordres du comte de Lorges à ^^' '^"^^ 
Freîftedt , il marcha droit à Vaghurft avec huit 
bataillons , quatre J^rigades de cavalerie , quel- 
ques dragons & une partie de fon canon ; il y 
prît deux des bataillons du comte du PlefTis ; & 
ayant padè le Renchen , il alla camper à une 
tuilerie qui n*en eft pas fort éloignée. Comme 
ion deflbin étoit d'avancer le lendemain vers 
les ennemis , il détacha foixante dragons pour 
en avoir des nouvelles. Ils fe trouvèrent affez 
près du village de Gamhurft un peu après mi^ 
nuit , & tombèrent dans la marche du corps 
que menoit le prince de Lorraine pour enlever 
le comte du Pleffis ; ils fe retirèrent en efcar- 
xnouchant dii côté de l'armée ; on fit avancer 
des dragons , & le marquis de Vaubrun y mena 
delà cavalerie. Le jour commençoit à paroitre , 
ift'ais obfcurci par un brouillard , lorfque les 
eftnemis qui avoiént pouffé les dragons déta* 
chés, mirent en dèfordre ceux qui étoient venus 
les foutenir , &* tombèrent fur le marquis de 
Vaubrun à Timprovifte ; fes premiers efcadrons 
furent pouffes ; il fut enveloppé , bleffé , & en 
danger d'être pris. Les ennemis avançoient 
toujours , & alloient l'accabler tout-à-feit , lorf- 
que le Vicomte fit marcher quatre bataillon^ 
qui bordèrent les hayes , arrêtèrent les Impé- 
riaux , & chaiigerent la face du combat. Le 
Tome II. P 
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prince de Lorraiiie ayant appris que le Ticomie 

'^7f* de Turenne y étoit en petfonne avec la plus 

grawlc parée de fon armée , ne balança point 

à fe retirer : le brouillard lui fut £ivoiable ; il 

l^iâii eeiK ou fis vingt homoies fur la place , & 
^ eut prqffi^ aittant de Uèflib ; Turenne ne 
)iiS«s| pwtt k propps de le pou0er durant ce 
iH'Oiiillafd dans un pays couvert & di£.cik, 
ht COIDI9 Caprar» qui s'étoit rei^du prés de 
Vaghiurft , AiivaHt les ordres qu'il avoit reçus , 
9*aya]|t point entendu le fignal , ramena fes 
troupçs à Ofiea))>ou^. D'un autre côté , ks 
quatre 9iille hommes qui devaient i^ulter le 
quarti^ d'HamUton » ^?rés par leurs guidés 
pepd^Pt la 1^ , ne purent y arriver ; ils re« 
tounwfiH àLçurcan^) vers la points du jour; 
9f. com>^ i^ ne donnèrent point le iignal des 
qu^^e Ç9¥9 àfi c^aon « MontécucuUi n'en-. 
tFG^t ri^ f i^r tç camp des ^ranj;ois k Frei^edt.' 
Ce G^ui^ral ç^voit rien Cçn de U m^arçhe do 
TurçQçe ^ 4Q9i^ h diligence aypii; diçooçerté 
k deiTeig f^m l«%uel il avoi^ pri^ tsfix de mc^ 
fiires. A Vég^ d^ foîiçante'qyftfre 9ins » le Vir. 
<?omce avoit. çq^ore tou^ Ta^vité ^ toute û 
vigueur d'iin ieune bom(9e j il étoit iixceflàm" 
ment à çkey^ ^ r^onnoiâbit j^i^qu*aux moût-* 
dre poAe lui-m^jne , Se jugeait d^ tout par (e^ 
projwes yeif^ ; au lieu que M^nt^cuculli i^ 
à^ fmm^a^9 étm fUi^ çaifè y ^ é(o^%a%4 



bE TUMKNE , liv; VI. 55J 

^e la goutte , moins en état d*agSr ^ & ibuvem 

obligé de former fcs projets fur le rapp^t des ^* ^^* 

autres. 

Lorfque le brouillard fat tombé , le Vicomte Montéca-» 
continuant fon defiein , fuirit le prince de Lor- J^J! *^jç*'^^^ 
4r l'aine par une chauflèe élevée au travers des le vicom* 
prés , & arriva fur les neuf heures du matin au- ^* u?"*^* 
^ Village de Gamhurft. U fit camper fes troupes 
dans la prairie 9 ayant à fa drbite le ruifleau qui 
le féparoit.du village , & à fa tête un bois , où 
il plaça deux bataillons d*Âuvergne , pour com« 
lâunîquer avec le pofle du comté d'Hamiltoa 
qui n*en étoit qu*à un quart de lieue. De cette 
manière , Tarmée Françoife répandue en fix 
pofles différens dans détendue d*une lieue &- 
demie , enfermoit la tète & la gauche des en-^ - 
nèmis , & fe trouvoit en fQreté par la faciUtA ' 
de fe pouvoirfecourir ; pendant que les Impé* 
rlaux ferrés à leur droite par le Rhin » ne pou<» 
voient plus s'étendre que par leurs derrières 
^cii les François étoient à portée de les couper» 
Le Vicomte employa le refiedu^ng^quatrieme 
à reconnoitre les environs de^fon campfitns ' * 
paffer la rivière » de Tautre côté de laquelle 
étoit le village de Gamhurft , qui s'étend en 
long Tefpace de fix cens - pas*. Le vingt-cinq au 1 f d; juîl* 
niadn , un capitaine de dragons étant allé rc« ^ 
cônnoitre , lât derrière le village plufieurs ef» 
cadrons dalu* une petite'plaine à- main droîtei 
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^ & de llnfanterîe qui fè coulant dans le village i 
A*. 1^7 ji commçnçoit à s'y retrancher. Le Vicomte la fit 
attaquer par les dragons de la Reine , & s*y 
avança lui-même avec un détachement de la 
(èconde ligne. Les ennemis y quoiqu'en grand 
nombre , ne difputerent point le village , fe 
retirèrent d'abord vers leur camp » & laiiïerent 
feulement dans Téglife deux cens hommes 
commandés par un François nommé Che- 
vreuUes. L'églife étoit environnée d'un cime- 
tière élevé & fermé de murailles ; il s'y dé- 
fendit avec valeur , & ne fut fait prifonnier 
qu'après avoir perdu prefque tous fes foldats. 
On l'amena au Vicomte y qui apprit de lui que 
Iç duc de Lorraine avoir envoyé deux mille 
faoi^0ios foutenns de cavalerie pour occuper 
c^ po4e<i.dont k prife donna le moyen de 
s'étendre de l'autre côté de la rivière y oii l'on 
trouva quelques reftes de fourrages. Montécu- 
cylli voyant que les François avoientpa/Té 1$ 
bariipre qu'il avoit prétendu leur oppofer par 
f^ ji^a,nchemens du Renchen ; que par un 
, ei^c^pement de poftes depuis leiu- camp de 
FreiAedt jufqu'à Gamhurâ , ils en&rmoiem 
prefque tout le iien y & qu'ils devenoient maîtres 
. des.f<^urrages qu'il avoit épargnés , crut devoir 
'^uitteT[;fon pofte avant qu'il fiit plus ferré. La 
nuit 4\i yiçgt-dnqjau yingit^^fix il décampa dfe 

5çlierttffft, prit ^ .nj^rçlie par licttena^,^., 
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ga.gna Bihel à deux lieues de Bade. Le Vi- 
comte , averti dès la nuit que les ennemis fe ^^' "7r* 
r etiroient , fit reconnoître leur marche ; & après 
avoir raflemblè toutes fes troupes dans un 
même camp à Gamhurft , il les mena le lende- ^g^^ }uiU 
main à la pointe du jour droit à Achcrcn. A ^^ 
peine fut-il forti du village , qu'on lui rapporta 
que les ennemis paroifllnent derrière le bourg 
de Safpach , pofte avantageux par fa fituation à 
rentrée d'une montagne. Montécuculli avoit 
envoyé de bonne heure de l'infanterie pour 
* occuper une églife environnée d'un fofTé , qui 
fernloit entièrement un défilé par oîi l'on pou- 
voit aller au bourg ; il manda en même tems à 
Caprara de l'y venir joindre avec le corps qu'il 
avoit à OfFembourg. Montécuculli ayant mar- 
ché avec une extrême diligence , arriva à Saf- 
pach d'un côté , pendant que Turenne s'en ap« 
prochoit de l'autre : Caprara y parut auffi en 
même tems ; & voyant l'arrivée de l'armée 
Françoife y il jetta fon infanterie dans l'entrée 
ifi la montagne à couvert des hayes Se jd^^ 
bois » le long d'un ruîfleau qui la féparoît det 
François par de profondes ravines. Un peu plus 
bas , à la droite des Impériaux » étoît Safpach 
ioat ils avoient occupé l'égliie ; & leur cava* 
lerie qui paroifToît déjà dans la plaine derrière 
le bourg fur la gauche fe ferra peu à peu vers 
k pied de la montagne» 

Piij 
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Près de Tendroit où étok rarmée Frafifoifê^ 
àM» i^7f. quelques hay^s au fortir d^Adieren fonii<nent 

^^^^Tul ^'^ ^^ 9 ^''^^ ^" ^*^ V^ rcgnoit le long du 
téfolutioD pied de la montagne : le terrein s'ouvroît en* 
dacraquer ^j^ par'iine petite plaine tenmnée par le bourg 
mil i taaâi it Safpach, dont la vue étoît cachée par une 
** *^ *"^ pente hauteur. Le Vicomte eut d'abord quelque 
clpérance de s'emparer du bourg ; après avoir 
^eiTtendu la meâè ou il communia y il alla recoo- 
jiokre Tëglife fituée à la tète d« défilé ; mais.îl 
tte }ugea pas qu'on la pût attaquer* Ayant eza* 
aninë enfuite la Situation de la droite des en^ 
nemis couverte par des ruiâèaux ^ des ravins ; 
des bois & des i«tranchemens , il alla enfin re- 
connoitre leur gauche , où ils n'avoient pris 
iaucunes précautions ; là , il apperçut un défilé 
par où il pouvoit fe giiâer & forma le defièin 
de les attaquer par cet endroit. Apres de pro« 
fondes réflexions , tout lui. parut fi fiivorable* 
ment difpofé ^ qu'il ne put s'empêcher de dire à 
quelques officiers généraux : c'en eftfait , jeUs 
gms , ils ne pourront plus m' échapper ,&je vais 
ncueillir U fruit^une fi pénible campoffu. Dans 
de femblables occafions » il n'avoir pas coutume 
ni de k flatter ni dé marquer fes efpéranceSy 
encore moins de faire connoitre qu'il étoit 
aflliré du fuccès. D continua d'obferver le camp 
des ennemis ; & quoiqu'il ne pût pas bien dé- 
couvrir toutes les troupes Impèiiales , il ^ 



ut Tt7kEKirÉi.Lfv, VT J43 



m&znmoiûs dans le gros de leur armée beaucoup 
<le mouveiHens qm rtiarquoient de Tinquiétude: ^' *^^^* 
en effet une grande partie de leurs bagages paf- 
ùnt déjà la montagne , & toute teur armée fe 
dirpofoit à une retrâte* Le Vicomte alla fe re* 
pofer enfuite fous un arbre , où il déjeutla & 
refla afre2 long-tems. Il y étoit encore lorf^ 
qu'on vint lui dire <{ue Finfanterie des ennemis 
étoit en mouvement du côté de la montagne. U 
fe leva , monta à cheval ; & s'avançantrers une 
hauteur pour confidérer ce que ce pouvoïc 
être 9 il ordonna à tous ceux qui étoiem avec 
lui de ne le point fuivre , & dit au duc d'Elbeuf: 
mon muveu , demeure^ ici , vous ne faites que tout^ 
ner autour de moi , vous me fcrie^ nconnoître. Il 
trouva mylord Hamilton prés de Tendroit où il 
dirigeoit fes pas 5 qui lui dit : vene^ par ici , on 
tire où vous allei ; le Vicomte lui répliqua :}ene 
veux point être tué aujourd'hui ; il continua foil 
chemin , & rencontra S. Hiiaire , Ikutenaut* 
général de l*artillerie , qui lui dit en tendant la 
main : jetie^ les yeux fur cette batterie que j'ai fait 
mettre là. Il retourna deux pas en arrière , & un 
boulet des ennemis tiré au ha&rd ayant em« 
porté le bras de S. Hiiaire , donna an milieu de 
Teflomach du Vicomte ; le cheval le ramena 
d'où il étoit parti , le vifage panché fur l'arçon ; 
étant arrivé à l'endroit où il avoit laiâé fà com« 
pslgnie , le cheval sVrrèta , & JJB granp TjJt ' 
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"" RENNE tomba mort entre les bras de fes gens,' 

^ ^^' après avoir ouvert deux fois les yeux [ i]. S.. 
Hilaire dît alors à fon âls , qiii le croyoit bleffî 
mortellement :\ce ne fi pas moi qu'il faut fleurer ^ 
c'<fi ce grand homme , en monti^int le corps du 
Vicomte. 
Doaleiir L^ faififlèment de ceux qui le virent tomber 

Sf confier» . . , 1 TT » 

Larton de lUt uiexpnmable ; Hamilton qui fçut mieux le 
1 ai mec. pofféder que les autres , jugeant de quelle con- 
fèquence il étoit de dérober à la connoii?ânce 
des foldats un accident fi funeile , jetta promp- 
tement un manteau fur le corps , & on tint 
d^abord ce malheur fecret. Cette mort fit ce/Ter 
les inquiétudes des généraux ennemis & la ter- 
reur de leurs foldats j ils fentîrent qu^ils avoient 
beaucoup gagné , puifque la France avoir infi- 
niment perdu. Le comte de Montécuculli , par 
ime grandeur d'ame rare dans les rivaux , ne 
parut fenfible qu'à la douleur , & répéta fou-» 
vent ces paroles : il eft mort un homme quifaifott 
honneur à l'homme. Cependant toutie Tarmèe vit 
qu^il fe pafToit quelque chofe de miftérieux 
parmi les généraux ^ les foldats ne purent pé- 
nétrer ce fecret : mais leurs officiers l'ayant 
deviné , commencèrent à le rendre public. Une 
fi funefle nouvelle vole de rs^ng eu rang y & 

C » j Voyez les preuves, n'^^^CI, Lettres de Mâdime 
ds SfvigDé. 
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répand par tout lin profond fitence, qui n'eft 

interrompu que par des fanglots. Notre père efl ^* * ^^ 

mort , s'ècrioîent les foldats eh s^arrachant les 

cheveux , 6» nousfommes perdus. Tous voulurent 

voir le corps de leur général ; & ce trifte fpec* 

tacle ayant renouvelle leurs pleurs , ils crioîent 

d^une commune voix [ i ] : qu*on nour mené aa 

tçomtat 3 nous voulons venger la mort de notre père. 

Il n*y avoit alors de lieutenans-généraux Les Fran- 
dans Tarmée Françoife que le comte de Lorges J?" •. *"^ ^ 
& le marquis de Vaubrùn , qui étant demeuré quer. Te rc- 
au camp d'Acheren , peu en état d'agir , à caufc y^n^ ieff,Jj. 
d'une bleffuçe qu'il avoit reçue au pied , révint pérUui. 
à l'armée auffi-tôt qu'il apprit les nouvelles de 
la mort du Vicomte. Ils délibérèrent long-tems 
avec les principaux officiers fur les mefures 
qu'il fàlloit prendre , mais fans iè fixer à au^ 
cune : fur quoi les foldats s'écrioient à plufieurs 
reprifes : lâche^ la Pie , elle nous conduira : c'étoit 
le cheval que le Vicomte montoit ordinaire* 
ment» Enfin après plufieurs délibérations , l'ar- 
mée Françoife , qui auroit attaqué fi le Vicomte 
eût vécu , prit le parti de fe retirer ; & l'armée 
Impériale qui ne fongeoit qii^à faire retraite > 
prit la réfolution d'attaquer, te vingt-huit an 
foir , les généraux François fc n»rent en marche 
pour gagner le pont d'Àltenheim. A peine l'aj^? 



[i] Ucrr9 291 it MaïUaM de SêvigBé , conao *. 
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riere-g»rde étok-elle arrivée à Bifcben^^ 9 qae leâ 
^^ *^ J Impériaux s^avâncerent pour s'emparer' dé Vil- 
ftet f on les Françmssreoientlsûfl'év leurs magi' 
(rns avec le régiment de Bretagne pour les 
pfxitr. L*àrmée du Roi^déctti^ (ur te chatmpr 
Â fe hâtsi de tes prévenir ; les ^nn^tmsr l^yant 
découvert!» 9 s Vrâtereift tout court ». & ie cot^ 
tentèrent d'envoyer un corps de troiqies^ vers le 
^ pont d*AlteiAeijiT pour couper i» retraite. Le 
conte de Lorgçs % le marquis de Vaubrua 
çureat aloi^s une esopteftation tràs^vive«- Le pre* 
pàst vouloit aller cpuvti^le potit ^ & leder- 
^er crut qu'U falloir fontemr le pofte de Vil'f 
Aet.Iis prirent enfin le parti de marcher droit à 
^t^b^m , après avoir jette 1^ fàrin^ de Vil- 
§kat dans la Quincke. Le marquis de Vaubran» 
i|9^ menoit Tavant-garde , paflà le Rhin avec 
i^jux brigades de cavalerie & deux d'in&nterie; 
1^ refte de l'armée campa la nuit de l'autre côté 
du pont j près d^Altenheim fur la perite rivière 
de Schuteren. Le lendemain , les Impériaux fc 
liiterent d'attaquer les François , & Ton en- 
gagea un terrible combat. Le comte de Lorges 
>'y conduifit avec toiite Thabileté d'un grand 
capitaine. Le marquis de Vaubrun , au premier 
J)rmt de l'attaque , Te mit à la t^j^ de fes gen- 
darmes, re[^ifc leKhin la; ym^ attachée àl'ar- 
çan de fa fclle, & attaqua les ennemis avec 
tant diB valeur & fi peude ménagemenc^qu'il ba 
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^ué an ihîKeu id^eUx. Les Impériaux percfircnt ^ 

^dans le combat dnq mille hommes , & les ^^' '^^^^ 

François trois mille ; les derniers (6 retirèrent 

enfuite , & traverferent le Rhin. En pai&nt fur 

}e pont d*Altenhe&my quelques foldats couverts 

de bleffures fe diibient les uns awc autres : hé^ 

las ^fi nQ%n Ptfi tt^éto'u pas mort , nous ne [trions 

fos bleffis» 

Les François fr remirent enfin en sûreté HonBeun 
dans TAliace ibus Schéleftat : là , n*étant plus rendurau 
diftraits par le foin de faire tète à l'ennemi , ils vicomu. 
Sentirent plus vivement que jamais la grandeur 
êtk leur p^te. Les officiers & les foldats recom* 
inencerent à déplora* leur malheur » k rappeller 
le foovenir de toutes les vertus & de tous les 
)>ien£dts de leur général , à & les raconter les 
uns aux autres , quoiqu'aucun d'eux ne les 
ignorât. Les neveux du Vicomte qui fe trou* 
Ter^nt alors à Tarmée , Im firent faire un fer« 
yice , oii les oAciers & les foldats a^fterent , 
ijblon les cérénu>mes.accbutumées ; les officiers 
avec des écharpes de; crêpe noir , & les caifiês 
des tambours couvertes de même, les foldats 
%yec les piques traînâmes & les moufquets reo* 
verfts. Les gémi£&mens , accompagnés de lar- 
ipes , fe faiibieot entendre ai| loin ; de ibrte 
que Turenne fut pleuré dans toute Tarmée , 
C9tûm& un père tendre dans £i fiimîUe« 

Quand la nouvelle de £i mort arriva 4 la tes noif- 

P- Tclltf de i'i 
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Cour , là cônfternatian & ta douleur furent 
Ak. i6y^, peintes fur tous les vifages ; les ârdfàns deParîs 
mort ré- tfuittoiciit Icur travail pour aller pleurer avec 
I alla; me leurs voifins , & les habîtans de cette grande 
dans louccs ville s'a ttroupoîent pour fc demander les uiw 
CCS. aux autres jutquaux roomares circonftances 

d*un fi grand malheur [ i ]. L'épouvante & ht 
trlfteflè fe répandirent bientôt de la capitale , 
dans les provinces les phis éloignées : les pày- 
fans de Champagne fe crurent à là veîUe d'untf 
invafion : Tun deux alla préffer fon Seigfieur d^ 
rompre le bail de fà ferme , en lui âifant pour 
tonte raifon : le grand Turenne eft mort , & Ui 
AlUmans vUniront nous mettre tous à cùmrihuùoni 
Les hoB- Le Roi pleura la mort de ce grand homme .^ 
Mk" ^u"ôn ^ ordonna queLfi)n corps fût apporté à l'Abbaye 
rend au vi- de S. Denis ; & pour diilinguer le vicomte dé 
comte. Turenne de ceux il qui le mèm^ honneur avoit 
été accordé , il voulut qu'on Tentertât dans la 
diapelle deftinée à la fépulture des Rots & àd 
la fanùUe royale [ 2 ]. Loifqu'on te tranfporta 
des bords du Rhin à Paris , les peuples accpù^ 
roiënt en foule fur les chemins & arr<^eiit 
(un cercueil de leurs larmes ; les habitans de$ 
villages , des bornas & des villes fortoient pour 
Taltcr recevoir ; ceux de Langres , entre les- 
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ftiila'e^ , prirent lé deuil , & lui rencHreût de( -" 

lionneurs extraordinaires. San corps étant af- ^*** *^'^^' 
*ivè à Paris, le Roi fit célébrerixn fervice à 
Notre-Dame , oîi le clergé de France qiiî ét<»t 
alors aflemblé 9 te parlement , l'univerfité & là ^ 
ville en corps affîftercnt. Les plus c&\ehte§ 
prédicateurs firent à ren\n fon panégyrique : it 
fie ie ptenohça durant Tannée dans toute Tp^ 
tendue du royaume , aucun difcoiirs public , n! 
h Touverture des parlemens , deâ académies & 
de$ itniverfités, m dans aucune autre occafîoif 
Iblemnelle , où Von ne fit (oti éloge , & où Vôn 
ne (^eurât fa perte. Jamais aucun particulier 
fie fut fi regretté , parce qu'aucun ne fut iii & 
ttfyeùé y ni fi tendrement aimé des peuples. 
* Apres avoir écrk Phifboirê dô -Heiiri de la!^ Caraâcre 
Tour d'Auvergne , vicomte Turehne , on a cru' ^" ^xuuu^ 
devoir rafiembler fous un même coup d'oeil leS^ ne, 
principaux traits de fon caraâere» Il étoit dunèf- 
taiUe médiocre & bien proportionnée; ri avoif 
Ist forme du vifage réjguKere , les cheveux châ-k 
tains, lés yeux grands y les fourcils épais 8c- 
prefque jomts enfemble, le front large & 1% 
tète un peu' penchée , l'air modefté & ferzin^ 
mais fouvent rêveur; ce qui formoit par le 
snélange du févere & do gracieux > une phyfio^^ 
nomie difficile à rendre dans fes portraits.. ^ 
• Toutes le& grandes vertus fe trouvotent 
réunies dans le vicomte de. Turenné » & noii& 
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VfOB$ Ttt qu^ n'en eft pçut-ètre aucune était H 
a*ai€ dooné des exemples* Son défintérefleaent 
tfiêritoic d^autant plus de louanges , cpie Taivkâté 
fboît d^ leTice dommaot de fbn fiécle*D laiffii 
fn mouianc beaucoup moins de bien qull n'en 
avoit reçu dt fa maîTon « quoique eûtt com« 
mandé les armées du Roi pendant plus de trente 
ans fous une régente libérale 9 & fous le plus 
magnifique de tous les Monarques , & qu^il eue 
vécu dans un fiéde fécond en grandes fortunes^ 
Quelques-uns de (f» amis s'enttetenanc arec 
lui de ces fortunes rapides & inuneniês , Im 
£ûfoient à cette oteç^ûon des railleries oUî« 
géantes & ftaiteufits [ 1 ] v^ '® ^'^ jamais pa 
n comprendre ^ l^çur dit- il , le plaifu* qu'on 
» peut ttouyer k garder des coffi-es remplis d'or 
J9 & d'argent ; sM me re&ok à la fin de Tannée 
9 des fommes cpnfidérables » j'en auroîs mal ao 
a» cosur , comme fi au fortir de fidrie l'on mc| 
31 fervoit un gfaod f^^ 9« Auffi l'on ne trouva 
à fa mort que cjnq.cens écus dans ù. cafiène; 
Non contem d^étrQ libéral , il étoî^ ingénieux à 
trouver les moyens d'épargner la honte de re** 
cevoir , & 4 cacher (à générofité ibus diAèreos 
prétextes ^ qraîgnam ou qu'on ne divulguât fes 
Ueniaits^ou que l'amottr, propre ne dérobât 
quelque choie à £t vertu. 



[1] hUna/oiMeê de Xao^bde. 
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- I«*ampiir du bien ptt)ylic régloit umquemene 
ics 4efirs & ics monvemeiis : quoique fon am*» 
bitîon parfit dés (es premières années , la pru^ 
d^ice 4*abord , enfuite la piété (tirent toujours 
la modérer. Jamais Tamour de fa propre gloire 
ni le fuccés afluré d'une entrepri(é éclatante ne 
Font (èduit, lorfqu^un projet pacifique pouvoit 
être plus udte à h patrie ; il a toujours préféré 
& maifon à fa fortune , & les intérêts de l'Etat 
k ceux de (a maUbft ; mais qireIq]Lie chère que 
lui fut la patrie , jamais pour la (érvir il n'a violé^ 
SIX le droit des gens , ni les toix iikimxiaBles de 
lajuftice. , 

Il eut depuis (a tendre feunefle un ampur 
dominant pour la vérité ; il détedoît la por^ 
tique , qui ne cherche à réu(Hr que pai: la dKG*^ 
mulation , par le menfonge & par la fourberie.^ 
Il difbit de lui le bien & le mal , (elon qu*il 
étoît néceffidre , fans vanité comme fans honte « 
& toujours fans afieflation , en homme devenu 
étranger à lui-même. Ce caraâere règne dan» 
tous fes écrits , foit lettres , foit inftrnâions f 
foit mémoires. La réputation de ùl bonne foi 
étoit tellement établie , que k plupart de» 
princes d'Allemagne traitoient avec lui £in» 
exiger aucune garantie» Les Sniflfes , les Hol-* 
landois , les Aoglois , les Suédois fe croyoient 
en i&reté dés qi^ leur avoit: donné fa pa« 
f oie ; il ne la donnoit jamais (suis être afluré 
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de pouvoir la tenii^» & plutôt que de prendre 
un engagement qu*il auroit craint de ne pou^ 
voir accomplir , il àîmoit mieux s^expofer i 
irriter les Minlftres , à déplaire au Roi même , 
& à fe voir abandonné des troupes. 

Son humanité Te répandoit généralement fur 
tous les hommes ; les officiers , le$ foldats , le$ 
domefliques , les ennemis mèmçf&A repentirent 
ks effets. U ne laiffoit échapper aucune occafion 
de faire connoître le mérite » & dé cacher oU 
d*excufer les fautes de ceux qui fervoient foui 
lui. Lorrqu*ud officier dont la capacité lui étoit 
connue , avoit été hattu à la tête d*Bn déta4 
themenr, luî^mémè eh le confolant relevoit 
fon courage ; il le renvoyoit en parti avec un 
plus grand nombre de troupes pour ayoir ù, 
revanche , & conrinuoit à lui donner de nou- 
veaux commandemens jufqù^à ce qu*il eût rem* 
porté quelque avantage. Il formoit ainfi ieiî 
talens, les faifoît éclorré, & conduifoit à la péri 
feâîon le courage naiflant qu'une autre maniéré 
d'agir auroit pu faire avorter. 

Jamais capitaine n'a été fi tendremertt aimé 
des troupes ; il paroiffoit en même ièms gé^ 
néral d'armée & père de famille : oô eût cru 
que les foldats étoient &s enfans ; en defcen- 
dant jufqu'à eux fans s*abaiflèr, en fe familia*» 
yifànt fans rien perdre de fa dignité > il s'atta^ 
choit , par les noeudis de l'amitié , des hommes 
qu'on ne retient ordinairement que par la crainte 
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des châtimens. Un reproche de fa part étoit 
la plus grande punition $ & fon approbation \à 
récompenfe la plus defirée. Il fe trouve trop 
fouvent dans les armées un aflemblage confus 
de mercenaires & de libertins , de lâches & de 
téméraires , qu^il faut tour à tour élever ou 
afTuiettir » animer ou retenir : Tarmée de Tu* 
renne , au contraire ^ étoit le modèle d'une ré^ 
publique parfaite ; on ne s'y appercevott pref* 
que point ni du commandement , ni de Tobéif** 
fance ; chacun connoiflbit fon devoir » & tous 
le fuivoient par envie de plaire au général » par 
honte de manquer au père commun , & par un 
amour fmcere de la gloire 9 qui fe tranfmettoit 
depuis le chef jufqu'aux derniers membres. 
Souvent il marchoit à pied à la tête de fes fol^ 
dats y ufoit de mêmes alimens qu'eux , parta* 
geoit toutes leurs fatigues , & ne demandoit 
d'eux que ce qu'il faifoit lui-même. Il ne les 
laiiToit jamais oififs , perfuadé que s'il ne les 
employoit pas bien , ils s'emploietoient mal ; 
mais obfervant toujours im jufle milieu entre 
le mouvement exceflif & la trop grande inac- 
tion , il pourvoyoit avec une extrême attention 
à tous leurs befoins , fe contentoit de peu , & 
fe refufoit fouvent le néceflàire , foit pour leur 
donner des marques de fa libéralité» foit dan$ 
les tems fâcheux oii ils foufiroient de la difettec 
Auffi humain pour fes domeftiques que pour 
k fold^t ^ il ne leur ât jan^Oii ien^r la baiT^e 
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de leur condition par les caprices d'une fnfi 
ment inégale & hautaine. Sa douceur & û 
bonté que Ton a û fouvent admirées iîir le 
grand théâtre du monde , ne fe démeiit<^at 
point dans Pintérieur de ùl ÊtmiUe : en le 
voyant de plus ^è$ , on le reipeâoit , on Faî- 
moit davantage. Malgré fon extrême délica- 
tefle fur les prérogatives de ùl maifon , il aroît 
horreur des maximes monfirueufes que les 
Grands fe font Eûtes pour s^antorifer à nfur^ 
per fur les autres hommes une autorité tynm- 
nique »& à les méprifer, comme fila naiilance, 
les dignités ou les richeffes donnotent dTautres 
avantages folides que cehn de pouvoir £iire 
plus de bien. Enfaifant refpeâer les diflîiic* 
tions établies pour conferver rvrdre tàvil^ il 
n^oublioit jamais que félon la /oi naturtUe^ ks 
hommes ne font réellement diitingués que par 
k vertu & par le mérite. 

[ I ] Accoutumé à vaincre fans ambition , il 
triomphoit ikns orgueil ; il défendoit le pilla- 
ge , coniêrvoit les fruits de la terre , épargnoit 
autant qu'il pouvoit le pays ennemi , & s'étolt 
£dt une efpece de morale militaire qui lui étoit 
{^opre : auffi les ennemis remplis pour lui de 
vénération & de tendreflè, pleurèrent fa mon 
•stant que les François mêmes. Les Allemans 
pendant ptufieurs années laiâerent en friche 



(I J Vo/e» ÏOxêiûaaJatub» de ï^hbk Flcchtct^ 



BE TURENNE, LiV. Vï. SJÇ 

Vendr^^ît où il fut tué , & les payfans le mon* 

croient comme un lieu facré ; ils rerpeâerent 

le vieux arbre fous lequel il fe repoik peu de 

tems avant fa mort , & ne vouluren^poim le 

laifler couper: l'arbre n'a péri que parce que 

les (bldats de toutes les nations en détachèrent 

des morceaux par refpeâ pour, la mémoire de 

ce grand, homme. 

Les idées que le Vicomte s'étoit formées da 

véritable héroïime le lui avoient fait placer 

dans une élévation d'ame qui nous rend inac* 

Ceflibles aux paillions des autres > & qui nous 

donne fur les nôtres un empire abfolu. Il pailà 

(a vie fans aucun démêlé perfonnek Quand iî 

commença à fervir , ce ne fut pas toujours 

fous d^ Chefs pour qui il eût une grande efti*» 

sne : dans la fuite il eut fous lui des OfEcîers 

qu'il n'eftimoit pas davantage : il commande 

ftvec des Généraux fort incompatibles par leur 

humeur, & par la jalouûe qu'ils avment de (a 

gloire : parmi tant de fujets d'impatience , il 

n'a jamais offenfé perfonne , m montré le moiii- 

dre emportement ; il ne lulefl pas même échap» 

pé un feul mot indifcret» Quoiqu'il fût n^ 

doux & patient , une modération fi rare 8c 

pratiquée avec tant de confiance ii» pouvoîl 

être l'efiêt du ieul tempérament ; s'il parut 

quelquefois s'en écarter , ce ne fut jamais quf 

dans les occafions où il s^agifToit de foutenir, 

contre les préventions ou les faufles vues des» 
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Miniftres y les intérêts de TEtat ; alors (ans 
ménager les fiens » ni ceux de fa maifon , îl 
parla toujours avec k fermeté d*un bon Ci- 
foyen qtii ne craint rien , finon de manquer à 
la ju/lice & à la patrie. 

La fobrieté lui avoit confervé tome £i vi- 
gueur dans un âge avancé ; il la regardait com- 
me un moyen également propre à maintemr 
ks forces du corps , & à augmenter celles de 
Tefprit ; il mangeoit peu , & fes repas étoieot 
fort courts : par-là il fe procuroit ^a liberté de 
travailler en tout tems , & s'étoit rendu infati- 
gable d'efprit & de corps. 

Sa mode/lie Télevoit au-deflus de toutes {es 
autres vertus : on la reconnoît pleinement dans 
les mémoires qull nous a laiffés écrits dé fa 
main ; il y raconte fes plus grandes aôions 
comme des événemens communs ; il femble 
qu'il n'y ait eu prefque aucune part , & qu'il 
n'ait rien feit que ce que tout autre auroit pu 
iàire. // étoit au niveau du Grand y & n^avoit pas 
befoin d'efforts pour y atteindre. Dans la con- 
verfadon , il ne parloit prefque jamais de lui> 
s'il y étoit forcé , c'étoit avec tant de réferve, 
qu'il paroiiïbit ignorer fon mérite» & la haute 
idée que les autres en avoient. Lorfqu'il racon- 
toit les batailles où il n'avoit pas réuffi, il fe 
fervoit toujours de cette expreflion , Je perdis i 
quand il parloir de fes viâoires , îl difoit tou* 
jours , Aous gagnâmes, La fimplîçité de fei 
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tftaeurs & celle de fes habits , de fa table & de 
fes équipages annonçoient fa modeflie. Les 
(oins qu^il prenoit de fa perfonne fe bornoient 
à la propreté & à la bienféance : il n'employoit 
fes domefliques que pour les fervices néce&î- 
reâ, & quelquefois même il les en difpenfoit 
avec trop d'indulgence. 

11 épura toutes fes vertus par cette piété no- 
ble & folide qui les rapporte à Dieu , comme à 
leur f<5urce & à leur fin. Au milieu du bru't 
& du tumulte des armes , les fentimens du 
chrétien accompagnoient , animoient & perfec* 
ttonnoient en lui ceux du Héros [1]. S'il y a 
de$ fituatîbns où l'ame pleine d'elle-même fo>t 
en danger d'oublier ce qu'elle doit à J'Etre fu<- 
prême , e'eft dans ces poAes éclatans où un Gé- 
néral 9. par la fagefle de fa conduite , par la gran- 
deur de fen courage ^ & par la valeur de fes 
troupésr , devient comme le Dieu des autres 
hqmmes, & remplit le monde d'amour ou d'en^- 
vie , d'admiration ou de frayeur. Turenne n'a 
jajmais fenti plus vivement ce qu'il devoit à 
E)(ieu que dans ces momens : c'étoit à^ï\% ce 
point de gloire & de grandeur que la religion 
& l'humilité retenoient fon cœur dans la fou^ 
nûflion & U dépendance , où la créature, doil . 
être à l'égard du Créateur.. 
.Les tal€;ns, du Vicomte égaloient fes ver-t 
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£1] V9/e3L rOrai% fupcbrp âujf» Marct^oo* . 
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eus [ I ]. La nature lui avoit donné le grand 
fens , la pénétration , la jufieflè , la profondeur 
& toutes les qualités /blides , en lui refuûmt ce 
Ibu de génie , cette imagination vive & ces 
qualités brillantes qui font l'éclat & ragrèmem 
ée l'efpnt^ce défaut de vivacité Tempèchoit 
de faiCr promptement les objets ; mais par des 
rèfleauons continuelles , il les découvroit avec 
plus de netteté , & les êmbraâbit dans toute 
leur étendue. U voyoit clairement le but au- 
quel il falloit tendre ; il y alloit par les voies 
les plus fimples ; & (ans être trop fécond en 
eâtpédiens , il ne manquoit jamais de choifir le 
Ifteîlleùr. Dans les afiaires prenantes , il (è dé- 
terminoît fans balancer ; & lorfqu'il n'étoit pas 
obligé d'agir, il déiibéroit long-tems. Il ne 
faifoit & ne difoit rien d'inutile ; mais il n^ou- 
bfioit rien de néceffaire ; tous fes ordres étoiedt 
dbirs & précb , parce qu'il concevoir nette- 
ment , & n'étoit jamais troublé dans les pénb. 
Nous avons vu dans le cours de cette hifioire 
qtae par fes réflexions profondes il avoit acquis 
éts connoiâànces fi étendues dans l'art de la 
guerre, qu'il en avoit calculé ju^u'auxbafcrds, 
& les avoit réduits en règles. Il favoit remédier 
aîix inconvéniens , profiter des avantages , s'ac- 
commoder aux tems , aux lieux & aux circon^ 
tancés, trouver des reffources quand tm crojroit 
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t:out perdu , laifler mûrir une entreprife avec~ 
patience , fouffrir la critique & le blâme plutôt 
que (féventer ion (ècret , aller aurdevant des 
ennemis , prévenir leurs deflfeins , deviner ce 
qu'ils ferolent par ce qu'ils dévoient faire , & 
félon le caraâere de ceux qu*il avoit à com- 
battre , prévoir leur diflSrente manœuvre. C'eft 
alnfi qu*il fe rendoit maître des évenemens , & 
ifu*)! fembloit les aflujettir à fes projets. Peu de 
généraux ont pofledé auill parfaitement que lui 
toutes les différentes parties de la guerre. On 
a vu Tart & Fordi'e de fes retraites , le fecret & 
la (Mligence de fes marches. Tous fes mouve- 
jnens étoient ajùfiés au terrein , au téms & à 
la faifon. La grande connoifTance qu'il avoit 
des pays où il Ëiifoit la guerre , la peine qu*il 
prenoit dVler lui-même reconnoitre les enne- 
mis , & la juflefle du coup d*œil pour eftimer 
leur fituation » Font mis au-deâUs des plus ha- 
bile^ généraux dans Tart de choifir un camp» 
C'eft par cet art ^.qu'avec un nombre de troupes 
foitinférieur ; il a fouvent réfifté auj^ ennemis 
les plus formidables. Il préféra toujpurs l^s 
petites armées aux grandes , comme étant plus 
rapides dans leurs marches , plus faciles à nourr 
rir , 8c plus maniables dans leurs mouvemens: 
inais lorfqu'il étoit à la tête de trente mille» 
bommes y il les conduifoit avec la même intelli- 
gence que lorfcpi'tl n*en ayoif , qw^ dix mille, 
/in commencement d'une aâion ^ on ne remar- 
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quoit en lui rien d'extraordinaire ; à proportion 
que 1 affiiire s*engageoit, il changeoit d'air & 
de contenance ; on le vf)yoit s'élever & s'a- 
nimer, en confervant toujours cette entière 
liberté d'efprit qui le faifoit juger de fang- froid, 
pourvoir à tout,& profiter des moindres fautes 
de renhemi. Il dioififToit fi bien {on terrein , 
qu^il n'a prefque jamais été forcé de combattre. 
Dans la difpofition de fes troupes pour un 
combat , il rangeoit les foldats de différentes 
nations f€;|on la connoifTance qu'il avoit de 
leur génie , & régloit le pofle des officiers par 
la capacité plutôt qiie par le grade. Iln'excelloit 
pas moins dans Tart de faire les fiéges ; il re- 
connoiflbit tout par lui-même, dirigeolt les 
travaux , les vifitoit continuellement , & vou- 
loir que les officiers fufTent infbruits comme lui 
•des moindres dét^ls. Il évitoit , autant qu'il 
dépendoit de lui , de prendre aucune place 
d'afTaut , par la crainte que foh humanité lui 
infpiroit , des excès où fe livre le foldat en pa** 
reille occafion. 

Ces vertus , ces fentimehs & ces talens Ont 
été la fource des grandes aâions qui rendront 
immortel le vicomte de Turenne , & qui lui 
méiâtererit avec raifon l'éloge d'avoir été UK 

HpMME QUI FAISOIT HONNEUR A l'HOMM^. 

Fin du deuxième Tome^ ' 



